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AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR" 
| ‘ART des Accouchemens, 
| auf bien que les autres par- 
ties de la Chirurgie , fournit 
encore tous les jours une ample cat- 
riére dans laquelle on trouve égale- 
ment à perfeétionner & à découvrir. 
Les fçavans Traités qui ont paru pré- 
cédemment fur cette Partie , en 
ont à ja vérité rendu la Pratique 
plus facile & plus füre , qu elle nee 
Fétoit tant qu on sen eft tenu aux 
principes & à la méthode des An- 
ciens; mais. quoique dans ce Siécle 
& dans le précédent, elle ait été cul- 
tivée avec un nouveau Zéle & avec 
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plus de fuccès , néanmoins on doit 
avouer qu’elle ma point encore été 
achevée. Pour s’en convaincre, il ne 
faut que confulter les grands Maîtres, 
ceux qui fuiyent: de plus pres la Pra- 
tique de cet Art fi difficile & fi impor- 
tant: MONSIEUR SMELLIE Méde- 
cin Anglois, qui comme il le dit lyi- 
même, en a fait fa principale étude, 
- & dont les progrès n'ont fait que le 
rendre plus attentif & plus vigilant, 
a bien fenti cette vérité; il s'en pne 
même ouvertement en plufieurs en- 
droits > & ne laiffe échapper aucune 
occafion d'exhorter les Maîtres de 
TArt à l'enrichir de quelques décou- 
vertes. On peut voir dans fa Préface 
le plan qu la fuivi & les raifons qui 
l'y ont déterminé ; j'y renvoÿe le 
Leëteur , non feulement pour en évi- 
fer la redire; mais encore pour qu'il 
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yapprenne par le détail de fes*tra- 
vaux , de fes Cours, du grand nom- 
bre d'Eleves qu'il a formés , & de 
femmes qu'il a fecourues dans leur 
travail, ce qu'il doit attendre d’un 
homme aufi dévoué au bien public, 
aufi zélé pour l'honneur de fa Pro- 
felion, & aufi confommé dans la 
Théorie & dans la Pratique de fon 
objet. Après une application aufi 
conftante, M, SMELLIE peut-il trop fe 
flatter que fon Ouvrage fera utile au Pu- 
blic. Auli le fuccès a-t-il parfaitement 
rempli fonattente , il lui a mérité plus 
étroitement encore lą confiance de 
toute fa Nation, les Etrangers moins 
intéreffés à lui accorder aucune préé- 
minence , le reconnoiflent également 
comme un vrai Maîtreencet Art: Felle 
eft l'idée qu’en ont en France, ceux 
qui {ont le plus en état d'en juger. 
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C’eft fur leur aveu que je crois avoir 
rendu fervice au Public, en lui fai. 
{ant connoître un modéle aufi di- 
gne de fa confiance & de fon attention. 
Quant à la traduétion, la crainte 
de m'écarter de l'Auteur m'a fit le 
fuivre pied à pied , perfuadé que 
dans un Ouvrage de cette Nature & 
de cette importance, un Traducteur 
ne doit avoir d’autres vûes que d’ex- 
pofer à nud celles de fon Auteur. 
Ain quoique je n'aye rien négligé 
pour lui donner une forte de perfec- 
tion, l’on peut compter qu’elle eft d'au- 
tant plus fidéle , qu'elle eft moins épu- 
ree ; en cela j'ai cru maccommoder 
mieux à l'intérêt du Public; à cette 
confidération, & en faveur de l'envie 
que j'ai eu de lui être utile, j'efpére 
qu'il aura quelque indulgence fur les 
défauts qui pourraient s'y rencontrer, 
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E m'étois propofé d’a- 
bord de publier ce Traité 
en différentes leçons dê- 
tachées , telles que je les 


Eu ordinairement dans un Cours 
d’'Accouchemens ; mais j'ai confidé- 
ré qu'un Ouvrage de cette nature 
demandoit une nds différente 
de celle que je fuis dans mes le- 
çons; d'autant plus que prefque tou- 
tes les Obfervations que je rapporte 
dans mes Cours, ont quelque tappiin 
aux Machines que j'ai inventées pour 
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figurer & repréfenter réellement la 
femme & l'enfant; Machines dont je 
me fers pour démontrer toutes fortes 
d’Accouchemens , & dont chaque 

Etudiant peut aufli bien que moi, fai. 
re jouer tous les reflorts. 

Par cette raifon, j'ai jugé plus à 
propos de commencer par une Intro 
duction, & de divifer cet Ouvrage 
en quatre Livres , que je fubdivife en. 
fuite en Chapitres, en Sections, & en 
Articles. J'ai obfervé fur - tout de ne 
point le furcharger trop de Théorie À 
fi ce neft dans de certaines circonf- 
tances , où elle m'a paru propre à ré- 
veiller l'émulation des jeunes Prati- 
ciens, & à les difpofer à quelques dé. 
couvertes favorables aux progrès de 
l'Art. : : 

Dans mon Introduction, je traite 
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Tommairement de la Pratique des Ac- 
_couchemens des Anciens & des Moder- 
nes,fur laquelle je rapporte cousles pro- 
grès qu on a faits jufqu’ici. Je me fuis at- 
tache à cette Partie en faveur de ceux 
qui ront point le tems,ou peut-être pas 
Foccalion de confulter les différens Au- 
teurs que j'ai été obligé de parcourir 5 
afin que voyant d'un coup d’œil toute 
l'étendue de leur Art,les jeunes Chirur- 

giens foient plus à portée d'en juger 
par eux - mêmes , & de diriger leur 
Pratique fur celle des Ailes: qui ont 
le plus brillé, & traité le plus fommai- 
rement cette Partie, Cette connoiffan- 
ce pourra encore fervir à exciter dans 
les Eleves , cet efprit d’émulation qui 
ne manque jamais de les porter à à quel- 
ques recherches dont le fruit eft é éga- 
lement honorable à l'Art, & avantas 
geux à la Société, ? 
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_ J'ai râché de traiter chaque matiére 
avec autant de clarté & de précifion 
qu'elle pouvoit en être fufceptible. 
Peut-être me reprochera-t-on de 
m'être trop étendu dans le troifiéme 
Livre fur certains problèmes, qui fans 
doute ne paroïtront pas mériter l'at- 
tention de ceux qui {e flattent d’une 
Pratique un peu foutenue. Mais fi 
l'on confidére que mon but dans 
cet Ouvrage , n'eft que de rappeller 
dans la mémoire de mes Eleves les 
principes que je leur ai donnés dans 
mes leçons , & de donner en même- 
tems des Inftruétions générales aux 
jeunes Praticiens , on reconnoitra que 
pour remplir mes vies , il m'étoit, : 
pour ainfi-dire, indifpen fable de trai- 
ter fcrupuleufement tout ce qui peut 
être de quelque utilité dans le Cours 
de la Pratique, : 
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* Favois réfolu d'abord de confirmer 
mes principes par quelques Obferva- 
tions fuivant la méthode de la Motte; 
mais j'ai craint que cette méthode ne 
fût trop embarraffante pour les Etu. 
dians, dans le cours de leurs letures. 
Cette réflexion m'a rappellé à l’exem- 
ple de Manriceau, & jai cru qu'ilétoit 
véritablement plus à propos de pu- 
blier , comme il a fait, un fecond vo- 
lanal d'Obfervations > méthodique- 
ment rangées en certaines Clafles dans 
l'ordre du rapport qu’elles ont aux 
differens principes répandus dans cha- 
que partie de ce Traité, de façon que 
lorfque le Lecteur devis les appro- 
fondir , il pourra confulrer ces Obfer. 
vations à fon loifir, fuivant les régles 
que nous indiquerons. 
* Je renfermerai dans chaque Claffe ; 
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des Obfervations & des exemples far 
les différens cas qui me paroïtront les 
plus utiles & les plus ordinaires. Ces. 
Obfervations feront tirées en partie 


des meilleurs Auteurs, & en partie 

de ma pratique, de celle de mes Ele- 
ves, & de ceux qui me font l'honneur 

de me confulter, : 


_Je me flatte qu'on ne imaginera 
point qu'au moyen de ce fecours , je: 
fois infufifant pour l'exécution de ce 


Projet, Je ne crains point non plus 


won me taxe d’avoir broché cet! 
q 


Ouvrage à la hâte, lorfqu'on fçaura 


qu il ya plus de fix ans que je travaille: 
à rédiger mes leçons fous une forme 


propre a fouffrir la prefle, & que de: 
puis ce tems j'ai digéré, changé & 
corrigé de tems à autre tout ce que: 
_j'avois écrit, conformément aux nou- 
velles lumieres que j'ai reçues E mon 
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étude & de mes expériences; enfin il 
fufira d'obferver que je ne me fuis 
donné pour Maître dans l’Art des Ac. 
couchemens , qu'après l'avoir heureu- 
fement pratiqué pendant long ` tems 
à la campagne ; & que l'Ouvrage 
que je publie aujourd'hui ef le fruit 
non - feulement des occafons que. j'y 
ai cu d'approfondir cet Art, mais plus 
particuliérement encore d'une Prati- 
que réfléchie pendant plus de dix ans 
à Londres, où j'ai fait plus de deux 
ċens quatre-vingt Cours d’Accou- 
chemens , pour linftruction de plus 
de neuf cens Eleves en Chirurgie fans 
y comprendre les Sages-femmes, dans 
lefquels jai délivré plus de douze 
cens cinquante pauvres femmes, en 
préfence de ceux qui fuivoient mes 
leçons, qui par leurs aumênes & leurs 
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charitables contributions fournifloient 
de quoi fatisfaire à tous les befoins de 
ces pauvres femmes dans leurs cou- 
ches, fans parler de beaucoup d'Ac- 
couchemens difficiles & laborieux, 
auxquels les Sages - femmes m'ont 
fouvent appellé en faveur des pau- 
 yres. | 

Ainfi j'ofe me flatter qu'en élie 
chiffant fur tant d'occafions que j'ai 
eu d'approfondir cette Partie, & fur 
le Cours de ma Pratique , qui depuis 
long - tems a été affezfuivie ; onne 
me taxera point d'arrogance, ni de 
trop de préfomption dans la tâche 
que je m'impofe, dont j'efpére que 
l'exécution fera utile au Public. 
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E doit être une fatisfa@ion pour 
i| ceux qui {e difpofent à l'étude de 
<a] quelque Science ou de quelque 

~ Art, de trouver les moyens d'en 
apprendre l’origine & les progrès. Pour épar- 
gner aux jeunes Chirurgiens les recherches 
ennuieufes qui conduifent à cette connoifà 
fance , je me fuis propofé de donner en 
forme d'introduétion , un détail abregé de 
la Pratique des Accouchemens, dans lequel 
je n'attacherai fur - tout à obferver les dif- 
férens progrès qu'on y a fait detemsàautre, 
autant que j'ai pù l'apprendre, moi ~ même 
des Auteurs tant anciens que modernes,qui 
fe font particuliérement dévoués à cette 
partie, & qui nous ont laiffé quelques Ecrits 
fur cette branche de la Chirurgie. 

Tl me paroît aflez probable, fuivant ce 
que j'en ai pû recueillir, que dans les pre- 
miers fiécles , la Pratique de cet Art étoit 
entiérement réfervée aux femmes; & que 
les hommes n’y étoient admis que dans de 
fâcheufes extrémités ; En effet il eft affez 
| A 
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naturel de croire que dans les maladies par- 
ticulieres au fexe , les femmes n’ont voulu 
fe confier qu'à des femmes- même, tant que 
la fimplicité des premiers âges a pû confer- 
ver quelques reftes de fa vigueur; c’eft pour 
cette raifon , fans doute , qu’en remontant. 
jufqu'aux Egyptiens , nous trouyons chez 
eux les femmes en poffeflion de l'Art des 
Accouchemens. | 

H Y GIN rapporte qu’on avoit établi une 
Loi à Athènes, par laquelle il étoit défendu 
aux femmes & aux efclaves de s’ingérer 
dans la Pratique de la Médecine, fous quel- 
que prétexte que ce püt être ; mais que la 
modeftie du beau fexe , bleflée d’une pa- 
reille contrainte, sen étoit tellement ré- 
voltée, que par la fuite on avoit été obligé 
de l'enfreindre, & de permettre aux femmes 
l'exercice de cette partie, en commun avec 
les hommes. 

ON trouve în Harmonia Gyneciorum plu- 
fieurė avis & recettes, au fujet des Accou- 
chemens , tirés des Ecrits d’une certaine 
CLEOPATRE, mêlés avec ceux de Mofchion 
& de Prifcian. Quelques - uns ont cru que 
ce devoit ĉtre la fameufe Reine de ce nom 
qui a tant fait parler d'elle. fur le Trône des 
Egyptiens , fans doute parce que dans la 
Préface, il eft parlé D'ARSINOE comme de la 
fœur de celle dont il eft queftion. 
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CEPENDANT Galien qui fleuriffoit deux 
cens ans après cette, Souveraine de l'Ez 
gypte, confeille bien de confulter les Ecrits 
d'une femme dé ce nom; mais il ne fe char- 
ge point de décidér fi c’eft véritablement à 
cette Princeffe ou non, que nous en fom- 
mes redevables, ce qui me porte beaucoup 
à croire, qu'en ce fait il eft véritablement | 
queftion de quelqu’autre pérfonne du même 
nom, d'autant plus encore que l'Etude & 
la Pratique d’un pareil Ait në s'accordent 
` point du tour à l’huméur enjoué & à la ga- 
lanterie, qui felon les Hiftoriens faifoient 
lë caraétere de celle que l’on veut fuppo= 
{er. Un à | 
AETIUS a inféré dans fes Ouvrages des 
Chapittes entiers dé ceux d’une certaine 
AsPASIE , fur la méthode de délivier & de 
gouverner les femmes dans leur travail; 
mais il nous laifle ignorer le lieu de fa de: 
meure & le tems auquel elle a écrit. Sinous 
füivions une Analyfe exa@te des Hiftoriens 
de différens tems; nous y trouverions quañ= 
tité d’autres fémmes également dévouées à 
la Pratique dé notre objet; mais commie il 
ne nous refte rien de leurs écrits, & que lës 
idées qu’on nous en donne font la plüpart fa- 
buleufes ; & le plus fouvent étrangers à no+ 
tre fujet, nous ne parlérons ici d'aucune. Au 
efte les curieux trouveront dequoi fe dés 
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dommager de notre filence, dans l'Hiftoire 
dela Médecine de M. le Clerc, auquelnous 
les renvoyons pour commencer par Hip- 
POCRATE, le plus ancien Ecrivain dont la 
poftérité nous ait confervé quelque chofe 
qui revienne à notre but, & qui mérite à 
bon droit, le titre de Pere dans l'Art d'ac- 
coucher, commè dans l'Art de guérir, d'au» 
tant plus encore que tous ceux qui font en- 
trés après lui dans la carriere qu'il nous a 
ouverte , jufqu'à la fin du feiziéme fiécle, 
ont pillé dans fes propres Ouvrages tout ce 
qu’ils nous ont débiré de plus important fur 
les maladies des femmes & des enfans, & fur 
ce qui concerne les Accouchemens. C'eft 
donc à fa Pratique principalement, que je 
dois m'attacher; j'en donnerai une idée fuc- 
cinte , & dans mon détail fur les autres Au~- 
teurs, je me contenterai d’obferverles pro- 
grès qu’ils ont faits, & les différentes cir- 
conftances dans lefquelles ils ont crû de- 
voir fe fouftraire à la méthode & à l'opinion 
de ce grand homme. 

HIPPOCRATE qui pratiquoit la Méde- 
cine en Grece environ 460 ans avant l’Ere 
Chrétienne, s’eft fans doute fervi lui-même 
des obfervations de ceux qui l'ont précedé, 
dans l'exercice de fa Profeffion. La fageffe 
de fes prognoftics, & l’heureux fuccès de fa 
Pratique lui ont mérité la plus haute réputa- 
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tion dans l’art de guérir, qu’il a conduit à 
une forte de perfection par fa fagacité peu 
commune & par fa grande expérience. 
Dans fon Livre de natura muliebri , & 
dans les autres qu’il a pareillement écrits de 
mulierum morbis , il parle de plufieurs mala- 
dies particulieres aux perfonnes du fexe, 
dont il donne la defcription conformément 
à la Théorie de. fon tems , & prefcrit plus 
de remédes pour les maladies des femmes 
que pour toute autre. | 
I eft vrai qu'entre fes remédes il s’en 
trouve quelques-uns de fort extraordinaires 
& affez bizarres; mais en récompenfe il y 
en à beaucoup dont on fait encore aujour- 
d'hui grand cas dans la Pratique, à moins 
qu'on mait changé les noms qu’il leur a don- 
nés ou qu'on ne s’en foit fervi pour d’autres. 
Enfin quoique fa Théorie foit fouvent 
faufle & trompeufe , on eft forcé d’a- 
vouer que fes diagnoftics, fes prognoftics & 
fa maniere de pratiquer, font aufli fouvent 
également juites & judicieux. : 
Dans les fuppreflions de régles,par exem- 
` ple, il prefcrit d’abord les émetiques & les 
as ; il ordonne d'introduire enfuite 
dans le vagin des peffaires en forme de fup- 
pofitoires , qu’il dit de faire avec dela char- 
pie ou de la laine chargée de différentes 
fortes de poudres propres à défobftruer & 
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enduite d'huile & de cire. Il veut encore 
que l’on joigne l’ufage des famigations, des 
fomentations & des bains chauds à celui 
des remédes intérieurs, Il remarque que ces 
fortes d'obftruétions occafionnent de la dou- 
leur & une efpece de péfanteur dans la ré- 
: gion hypogaftrique inférieure, qui s'étend 
jufqu'aux lombes & dans les régions ilia- 
ques; que les femmes dans cet état font fu- 
jettes à vômir, & à des envies auf bizarres 
que celles des femmes groffes : lorfque ces 
fymptômes, la douleur & la péfanteur , fe 
font fentir dans les hypochondres, qu'il en 
réfulte une efpéce de fuffocation & de dou- 
leur qui fe portent à la tête & au col, il 
confeille de donner à fentir à la malade 
quelques drogues d'une odeur fœtide, & de 
lui faire prendre intérieurement quelques 
infufions de conyza, de cafioreum dans du 
Vin. 

It fe comporte tout autrement lorfqu'au 
contraire les régles coulent en trop grande 


abondance : en ce cas il défend l’ufage des 


- Bains & de tout ce qui pourroit relâcher ou 

ouffer par les urines; il ordonne d'intro- 
duire dans le vagin des peffaires aftringens, 
& de faire des fomentations froides aux par- 
ties inférieures. Il prefcrit intérieurement 
différentes fortes de remédes aftringens; en- 
tre autres la femence de pavot, & veut que 
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l'on applique les ventoufes fur la poitrine; 
& après que la violence des évacuations eft 
pañlée il a recours aux purgarifs & aux éme- 
tiques; il confeille enfuite le lait d'ânefle & 
un régime noutriffant aidé de différentes 
fortes de remédes internes & externes. 

IL dit que dans les fleurs blanches , les 
urines de la malade reflemblent à celles 
d’un âne, qu’en ce cas elle fent des dou- 
leurs dans la région hypogaftrique inférieu- 
re, dans les lombes & dans les régions ilia- 
ques, qu'elle a les jambes & les mains en- 
flées , les yeux aqueux , le téint pâle & jau- 
nâtre , enfin qu’elle ne peut marcher fans fe 
fentir ie » & fans avoir beaucoup de 
peine à refpirer, Dans cette circonftance, 
_ il ordonne encore les émetiques & les pur- 
gatifs , il paffe enfuite à l’ufage du lait d’4- 
nefle , du petit lait; il fait faire des fomen- 
tations & employe différens remédes , le 
tout dans les vües de déterger & de fortifier 
les parties malades, ; 

Tt parle encore de différentes indifpofi- 
tions, qui felon lui viennent du dérange- 
ment & des différentes fituations de la Ma- 
trice, & propofe à cette occafion quantité 
de remédes pour le foulagement de 1a mala- 
de, Quant à fa Théorie furla conception, & 
à fon fentiment fur la naiffance au feptiéme 
ou au huitiéme mois, tous les Ecrivains en 
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Médecine l'ont adopté jufqu’à la fin du der- 
nier fiécle, : : 
-© Dans fon premier Livre des maladies 
des femmes, il parle des Accouchemens dif: 
ficiles : il obferve que lorfqu’une femme eft 
à terme, qu’elle eft attaquée de douleurs 
d'enfantement, & qu’elle refte long - tems 
ans pouvoir accoucher, Penfant fe préfen- 
te de travers,oules pieds devant, parce que, 
dit-il, elle accoucheroït aifément sil pré- 
fentoit la tête la premiere; & que l'Accou< 
chement doit être difficile au contraire, 
lorfqu’il fe préfënte de travers. Pour mieux 
confirmer En fentiment , il donne la com- 
paraifon d'une olive renfermée dans un fla- 
con dont le col feroit étroit, d'où il reft 
véritablement pas ft aifé de la tirer lorf- 
qu'elle fe préfente de travers à l’orifice, que. 
quand elle y préfente une de fes extrémités. 
Tl dit encore que P Accouchement doit être 
difficile lorfque les pieds fe préfentent les 
premiers; & qu'en ce cas, la mere oul’en- ` 
fant, où le plus foutent tous les deux, doi- 
vent y pétir. Enfin il ajoute que la mere ne 
fe délivre pas fans beaucoup de peine larf- 
que enfant eft mort, qu'il eft apopleétique 
ou qu'il eft en double. Il paffe delà à diffé- 
yens confeils fur la maniete de remédier aux 
indifpofitions qui fuivent d’ordinaire LAc- 
gouchement, Il donne fa maniere de tirer 
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Pénfant, & de l'aider dans les Accouche- 
mens difficiles. Dans les cas où Penfant fe 
préfente bien , fans pouvoir néanmoins for- 
tir aifément, il confeille de faire prendre à 
la mere des fternutatoires , en l’avertiflant de 
fe boucher autant qu’elle pourra le nez & la 
bouche, afin de leur donner plus de prife, 
& qu'ils agiflent davantage. Il eft encore 
bon felon lui de l’agiter en ce cas de la ma- 
niere fuivante ; pour cet effet il dit d’atta- 
cher la femme fur fon lit avec une bande 
large qui lui paffe fur la poitrine, de lui faire 
plier les jambes aux pieds-de fon lit dont le 
. chevet doit être alternativement élevé & 
baiffé par deux perfonnes, qui par ce jeu lui 
procurent de tems à autre quelques légeres 
fecoufles, jufqu'à ce que fes douleurs ayent 
affez de force pour lui faire poufler fon en- 
fant; pour en faciliter la fortie , il fuppofe 
que lon a oint les parties auparavant avec 
quelque chofe d'onétueux, & que l’on a eu 
la précaution de les féparer & de les dila- 
ter. Il recommande fur - tout que l’on ap- 
porte beaucoup d'attention pour que le 
Placenta forte immédiatement après Pen- 
fant. Lorfque l'enfant fe préfente de travers 
à l’orifice de la matrice; foit qu'il foit mort 
ou en vie , il veut qu’on le repouffe pour 
avoir la facilité de le tourner & de lui faire 
préfenter la tête dans l’ordre naturel de fa 
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fortie. Pour y procéder avec plus défuccès, 
il faut faire coucher la femme {ur le dos dans 
un lit difpofé de façon qu'elle s’y trouve les 
hanches plus élevées que la tête, Si Penfant . 
eft encore envie & qu'il p:éfente un bras ou 
une jambe, il confeille de travailler le plus 
promptement qu'il fera poffible à lui pro- 
. Curer une meilleure pofture , & de tâcher de 
lui attirer la tête : s’il fe préfente couché de 
travers à lorifice de la matrice, s'il y pré- 
fente le côté ou la hanche, on doit éncore 
recourir à ces mêmes précautions , on 
rocure enfuite quelque rafraîchiffement à 
Lane que l’on expofe affife à la vapeur 
de leau chaude. On doit fe conduire de la 
même maniere à l'égard de l'enfant lorf- 
qu'il eft mort & qu'il préfente une jambe, 
un bras ou quelquefois l’un & l’autre; 
cependant s’il n'étoit pas poflible d'avoir 
l'enfant entier fans expofer la mere à quel- 
que danger, ce qui peut arriver, parce que 
fon corps fe fera gonflé, il dit de l’arracher 
pat morceaux de la maniere fuivante. Si 
c'eft la tête qui fe préfente il faut l'ouvrir 
avec un petit canif, rompre enfuite les os 
du crâne & les tirer avec des pinces, pour 
ne point courir les rifques de bleffer la fem- 
me. On peut encore l'amener peu à peu au 
moyen d'un petit crochet que l’on placera 
fur les clavicules pour l'attirer. Lorfque par 
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ge moyen lon a débarraflé la tête, fi les 
épaules forment un nouvel obftacle à l'ex- 
pulfion du refte , il confeille de défarticuler 
les bras-& de les tirer d’abord , après quoi 
le refte du corps fuit ordinairement avec 
affez de facilité, ou bien s'il ne vient point, 
il faut partager la poitrine; & prendre bien 
garde fur-tout de ne point découvrir ni 
bleffer les inteftins; de peur que les boyaux 
ou ce qui peut y être contenu, venant à s'é- 
pancher , ne retarde l'opération, On rompt 
enfuite les côtes & on emporte les clavicu- 
les. Après cette mutilation le refte du fœtus 
doit fuivre aifément à moins due l'abdomen 
ne fut gonflé, en ce cas il faut faire quel- 
ques piquûres au bas-ventre, pour donner 
iflue aux vents dont la fortie eft bientôt fui- 
vie de celle de l'enfant en entier. Lorfqu’il y 
a une partie de l'enfant déja fortie ; mais 
engagée de façon que le refte ne peut fui- 
vre, & qu'il n’eft pas poflible non plus de 
repouller en dedans ce qui eft forti; poux 
. lui procurer une meilleure pofture, il veut 
que lOpérateur emporte le plus qu'il pour- 
ra de cette partie, qu'il faffe rentrer le refte 
& qu'il le tourne de façon que la tête fe 
préfente la premiere : pour cet effet, il aver- 
tit l’Accoucheur d'avoir foin auparavant de 
bien rogner fes ongles, & de porter dans 
fa main un biftouri courbe , al dait intros 
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duire le dos & la pointe recouverts de fon ` 
doigt indice de peur de bleffer la matrice. ` 
D ans fon Livre de fuperfœtarione, il 
dit que quand l'enfant eft mort & qu’il mon- 
tre fa tête au dehors de l'orifice de la ma- 
trice fans que le refte du corps vienne, l'Ac- 
coucheur doit mouiller fes doigts dans de 
l'eau , les introduire entre l’orifice de la 
matrice & la tête de l'enfant, & lui en paf- 
{er un dans la bouche, dont il fe fert com- 
me d'un crochet pour l’attirer tout-à-fait au 
dehors. Lorfqu’au contraire le corps eft 
tout-à-fait dégagé, & que la tête demeure 
prife en arriére, ce qui peut arriver toutes les 
fois que les pieds fe préfententles premiers, 
il confeille à l'Accoucheur de tremper d'a- 
bord fes deux mains dans de l’eau , & de 
les introduire enfuite entre l’orifice de la 
matrice & la tête de l'enfant pour la faifir 
avec fes doigts, & l'attirer par ce moyen 
au dehors. C'eft encore aïnfi que l’on doit 
dégager la téte lorfqu'’elle eft embarraffée 
dans le vagin. Si Venfant refte mort dans la 
matrice, fans que la nature ni les remédes 
ayent aflez de force pour faciliter à la mere 
les moyens de s’en délivrer , il ordonne de 
fe frotter les mains avec quelque chofe 
d'onétueux , d'en introduire une dans la ma- 
trice, de déchirer l’enfant avec un inftru- 
ment accommodé au pouce pour cet effet, 
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unguis pollici adapiandus, & de le tirer par 
morceaux comme nous l'avons dit ci-def- 
fus. - ; 
Dans le même Livre fur les maladies 
des femmes , il prefcrit la maniere de les 
délivrer de arriére -faix en cas qu'elles ne 
Pévacuent point naturellement. Il dit que 
quand l’arriére-faix ne fuit point immédia- 
tement l’enfant, la mere fe plaint de dou- 
leurs dans le bas- ventre & dans les côtés, 
“& que ces douleurs font accompagnées de 
friflons & de fiévre qui difparoiflent aufli- 
tôt qu’elle eft délivrée ; mais que le plus 
fouvent alors , l’arriére-faix tombe en pour- 
riture & s’évacue par ce moyen le fix ou le 
feptiéme jour, en ce casil ordonne à la mas 
lade de faite intérieurement ufage d’armoife, 
de diétame , de fleurs de violette blanche, 
de feuilles d’agnus-caftus, d’ail & de petits 
oignons rotis ou bouillis , de caftor, de 
fes XC: ee 
APRÉS avoit décrit la maniere de tirer un 
enfant mort du ventre de fa mere, dans fon 
Livre de fuperfetatione , il dit que quand 
l'arriére-faix ne fort point aifément, il faut 
y laïffer l'enfant attaché , & faire afleoir la 
femme fur un fiége élevé afin que le fœtus 
puifle l'entraîner par fon propre poids; 
pour prévenir le danger de cette opération 
fi elle fe faifoit trop brufquement, il con- 


M. : INTRODUCTION o 
feille de pofer d’abord Penfant fur de la laiz 
ne nouvellement cardée ; ou fur deux vef- 
fies pleine d’eau & recouvertés de laine 5 
de pércer enfuite ces veflies pour donnet 
jour à l’eau qui laiffe infenfiblément baiffet 
l'enfant à mefure qu'elle s'écoule , moyen- 
nant quoi l’enfant attire doucement à lui 
l’arriére- faix, En cas que le cordon foit 
rompu il dit dy attacher urn poids conve: 
nable , pour -fuppléer à celui de l'enfant ; 
dans les vûes de remplir la même indica- 
tion. C’eft- là, dit-il, la méthode la plus 
aifée & la moins dangereufe pour arrachet 
le Placenta °°" era 

Tl obferve enfuite que lorfque l’Accou- 
chement a été laborieux, lorfqu’on n'a på 
délivrer la mere fans le fecouts des machi- 
nes, l'enfant eft communément fort affoibli, 
c'eft pourquoiilconfeille de ne point coupet 
le cordon, que l'enfant n’ait uriné aupara- 
vant, qu'il n'ait éternué, ou crié aflez haut 
pour ne pas laiffer de doure fur fa vie, il 
confeille encore de le tenir pendant ce 
tems fort près de fa mere ; parce que, dit- 
il; quoiqu'un enfant ne paroiffe pas refpirer 
d'abord , ni même avoir aucun autre figné 
de vie , le cordon ombilical peut fe gonfler 
en. peu de tems fi l’on a eu la précaution 
de ne le point couper, & par- là fauver la 
vie de l'enfant, 
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QUANT aux lochies ou à l'écoulement 
qui furvient d'ordinaire après l'Accouche: 
ment , il obferve que lorfqu’elles font toute 
a-fait fupprimées, ou qu’elles ne coulent 
- pasenaflez grande quantité & que la matrice 
eft endurcie, la malade eft fujette à des 
douleurs dans les lombes , dans les aînes, 
dans les côtés, aux cuiffes & aux pieds quel- 
quefois accompagnées de fiévre aigue & de 
frémiflemens. Lorfque ces douleurs font 
fans fiévre , il veut que l’on ait recours aux 
bains, & que l’on faffe à la tête des embto- 
cations d'huile d’aneth, il confeille encore 
de fe fervir extérieurement d’une déco@ion 
de mauve avec de l'huile de Cyprès pour cal: 
met les douleurs, il dit que dans toutes les 
maladies dans lefquelles les fomentations 
font néceffaires ; on doit enfuite frotter les 
parties avec de l'huile, Mais lorfque la fiévre 
fe trouve de la partie il défend les bains, il ` 
. leur fubftitue des fomentations chaudes, il 
_ ordonne des potions hifteriques, faites avec 
de Pail, du caftor ou de la rue bouillis avec 
du gruau. Il obferve encore que lorfau’il 
furvient quelque inflammation à la matrice 
après l’ Accouchement , la malade eft en 
grand danger de mort , à moins qu'il ne foit 
poflible de la foulager par les felles, ou de 
calmer les fymptômes par la faignée. Ilat- 
tribue auf plufieurs indifpofitions & mala- 
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dies particuliéres aux femmes, aux déran: 
gemens & aux différentes fituarions de la 
matrice , fur quoi Platon qui eft venu im- 
médiatement après Hippocrate, s'explique 
dans fon Timeus d’une maniere également 
étrange & romanefque, | 
Nous avons un Ouvrage en Langue An- 
 gloife fous le titre d’Accouchemens d’A- 
riffote , mais je ne trouve dans cet Auteur 
que très-peu de chofe , ou peut-être rien 
du tout de ce qui concerne la Pratique. Il 
a écrit fur la génération des animaux, & 
l'on trouve dans cette partie plufieurs cho- 
fes affez curieufes, & même affez intéref: 
fantes pour notre matiére ; il nous apprend; 
par exemple, que les femmes fouffsent da- 
vantage quaucun autre animal pendant 
leur groflefle & dans leurs couches ; que 
celles qui fe livrent davantage au travail 
& à l'exercice, fupportent leurs peines plus 
_aifément & avec plus de füreté; Enfin que 
les petits de toutes fortes d'animaux naif 
{ent naturellement la tête la premiere , par- 
ce que, dit-il, la partie fupérieure de leur ` 
corps jufqu'au nombril , étant plus pefante 
que l'inférieure , la tête doit néceffaire- 
ment fe précipiter en bas. Pour cette raifon, 
il appelle accouchemens naturels ceux dans 
. lefquels la tête fe préfente la premiere ;,& 
contre nature, ççux dans lefquels l’enfant 
_ ptéfente 
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préfente d’abord les pieds ou toute autre 
partie ducorps. , 
=. Nous n'avons aucun Ouvrage fur les 
Accouchemens en particulier depuis cet 
Auteur jufqu'au tems de Celfe, que lon 
croit avoir vêcu fous le Régne de l Enpe- 
reur Tibere. Il nous a tranfmis un chapitre 
fur la délivrance des enfans morts & du 
Placenta, qu'il a pris dans les Ouvrages 
 d'Hippocrate. Nous conviendrons cepen- 
dant qu’il seft plus étendu que fon Maître, 
& qu'il a enchéri en plufieurs points fur fa 
Pratique, Il parle d'abord de ce qui con- 
cerne la maniere de placer les femmes, il 
confeille enfuite à l'Accoucheur d'introdui- 
re premiérement un doigt , d’en infinuer 
fucceflivement un autre , & enfin peu à peu 


toute la main; ilajoute que l'étendue de là 


matrice, la force & le courage de la mala- 
de font d'un grand avantage pour le fuccès 
de l’Accouchement ; qu’il faut tenir l’ab- 
domen & les extrêmités des femmes aufi 
chaudement qu'il eft poflible ; qu’il ne faut 
* point attendre qu'il fe foit formé une in- 
flammation, mais au contraire l’aflifter fans 
délai ; parce que fi l’on attend que fon corps 
fe foit enflé , on ne peut plus introduire les 
mains, ni délivrer l’enfant fans beaucoup de 
difficulté, enfin parce que l’on doit crain- 
dre qu'il ne furvienne des vômiflemens, des 
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friflons , & même des convulfions. Il ayer- 
tit de conduire le crocher avec beaucoup 
d'attention lorfqu'on l’a une fois placé fur 
la tête , de crainte qu'il ne lâche prife & 
qu'il ne déchire l'orifice. de la matrice, ce 
‘qui jettroit infailliblement la femme dans 
_ des convulfions , ou peut - être en grand 
danger de mort. Si l'enfant fe préfente par 
les pieds , il eft aifé felon lui , de le délivrer, 
‘il faut pour cet effet les faifir avec les deux 
mains & les attirer doucement à foi; lorf- 
que l'enfant fe préfente de travers & qu'il 
weft pas poflible de le renverfer ; il con~ 
feille de lui porter le crochet fous l’aiffelle, 
. & de l'attirer doucement , par cette ma- 
nœuvre , le col fe trouve prefque redoublé 
& la tête renverfée en arriére, en ce cas il 
faut la féparer du tronc & tirer le tout piéce 
par piéce. Dans cette opération il faut, dit- 
“il, {e fervir d'un crochet dont la furface in- 
terne foit dentelée, & tirer autant qu'il eft 
poffible la tête avant le vefte du corps; par- 
ce que fi lon emportoit la partie la plus. 
confidérable la premiere, & que la tête ref- 
‘tât feule dans la matrice, on ne pourroit 
plus lavoir qu'avec beaucoup de peine & 
de danger; or, comme ce cas pourroit arri- 
ver, il confeille de garnir le ventre de la 
femme de ferviettes pliées en double , de 
faire placer à fon côté gauche quelque per- 
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_ {onné adroite qui doit appliquer fes deux 
mains fur l'abdomen & le prefler d'un côté 
à l’autre, de maniere qu’elle tâche de con: 
duire la tête de l'enfant à l’orifice de la ma- 
trice ; l'Opérateur dé fon côté profitera de 
ce moment pour y porter fon crochet & 
lattirer par ce moyen au dehors. A Té- 
gard du Placenta voici la conduite qu’il 
prefcrit pour en faire l'extraction. Lorfque 
l'enfant eft délivré il faut le confier à quel- 
que afliflant qui le tienne entre fes mains 
pendant que l’Accoucheur tire le cordon 
doucèment de peur de le rompre, il infinue 
_Enfuite fa main droite jufqu'au Placenta 
qu’il détache de la matrice avec fes doigts, 
& il le tire tout entier avec les gruméaux de 
fang qui peuvent s’y trouver. L'opération 
finie on rapproche les cuifles de la malade 
Fune de l’autre, on la met dans une chams 
. bre où l'on entretient une chaleur moderée, 
& où elle wait rien à craindre des injures dé 
Fair; on lui applique fur le ventre une fer- 
viette imbibée de quelque liqueur, conve- 
nable: Le refte de la cute confifte dans l'ap- 
plication des remédes ufités, dans les in- 
flammations & les playes des tendons. 
MoscHION que l’on croit avoir prati- 
qué à Rome fous le régne de Neron , dit 
que dans les Accouchemens difficiles il faut 
_premiérement relâcher les es en les 
: À ij 
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frottant d'huile; en cas que le couts des 
urines fur intercepté par quelque pierre en- 
gagée dans le col de la veflie , il confeille 
dy introduire un cathéter afin d’évacuer 
l’eau qu'elle contient. Lorfque les excre- 
mens font endurcis dans le relum, il veut 
que l’on ordonne un lavement & que l'on 
perce les membranes avec une lancette. Il 
dit que la pofition la plus favorable eft celle 
dans laquelle la tête fe préfente la premiere, 
les mains & les pieds entrelaffés & arrangés 
le long des côtes : lorfque Penfant ne fe 
préfente pas bien & qu'il n’y a pas moyen 
d'y remédier par les différentes poftures que 
l'on peut faire prendre à la femme, il con- 
feille d'introduire fa main dans la matrice, : 
lorfque louverture en eft dilatée, & de 
tourner l'enfant. S'il préfente un pied, fai- 
tes - le rentrer, dit-il, faififlez-les tous deux 
& l’attirés, les bras étendus le long de fes 
côtés; sil préfente un génou ou la hanche 
faites-le encore rentrer, & tâchez de Patti. 


rer par les pieds; s’il préfente le dos, in- 


troduifez votre main, donnez-lui une meil- 
leure pofture, & conduifez à l’orifice les 
pieds ou la tête felon qu’elle fera ph près 
de l’orifice. Si la tête eft trop groffe il faut 
l'ouvrir, &c. san 

© Rurus EPHEsrus qui vivoit du tems 
de Trajan , nous a laiflé une courte defcrip- 
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tion de la matrice & de fes dépendances ; 

il dit dans fa defcription que les tuyaux que 
Pon appelle aujourd’hui trompes de Fallo- 
pe, S'ouvrent dans la capacité de la ma- 
trice. Galien seft cependant fi bien attri- 
bué cette découverte , qu'il dit à cette oc- 
cafion qu’il eft furpris de voir que cette con- 
noiffance ait échappé aux recherches des 
Anatomiftes même les plus médiocres. I} 
s'étonne plus patticuliérementencofe, qu'un 
` homme aufli exaët que Herophile les ait 

ignorés, & Rufus à cette occafion, rap- 
porte expreflément le fentiment d'Hero- 
PRE 7” a 

 GALIEN nâquit du tems de l'Empe- 
reur Adrien, la cent trente-uniéme année de 
l'Ere chrétienne , environ fix cens ans après 
Hippocrate dont il a commenté des Ou- 
vrages, Nous lui fommes redevables 
de quelques Aphorifimes judicieux fur les 
maladies des femmes & des enfans. Il à en- 
core écrit plufieurs Livres fur Anatomie 
& la Phyfiologie ; mais il n’a rien donné en 
as D fur les maladies des femmés. Sa 
Phyfiologie eft prolixe & peu exaëte, fon 
Anatomie eft afez bonne en plufieurs points; ~ 
mais on n'y trouve que très- peu de chofe , 
ou peut - être rien du tout qui revienne à 
notre fujet. ns 

Nous trouvons dans T Médecig 
B ijj 
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de l'Empereur Julien , une defcription des 
parties, & dans plufieurs endroits de fes 
ouvrages un détail des remédes dont les 
Anciens fe fervoient dans les maladies des 
femmes & des enfans. Il nous a laiflé de 
plus un chapitre fur le choix des Nourri- 
ces ; & un autre fur le lait, mais il ne parle 
point du tout de notre opération. ir 
‘AETIUS qui felon M. le Clerc vivoit 
vers la fin.du quatriéme fiécle, & felon M. 
Freind à la fin du cinquiéme ou au com: 
mencement du fixiéme, n'a fait que copier 
les anciens de même que le précédent, & 
ne mérite point non plus qu'Oribafe letitre 
 d'Auteur,original, il eft vrai que ce der-. 
nier n’a pour ainfi dire écrit que d’après Ga- 
lien, ce qui l’a fait appeller Singe de Galien, 
au lieu qu'Aetius a pris dans rous les Au- 
teurs qui l’avoient précédé, & qui la plé- 
part feroient oubliés pour jamais , s'il ne 
nous avoit tranfmis leurs Ouvrages ; il 
s’eft attaché en particulier aux maladies des 
femmes & à la maniere de les traiter. Le 
quatriéme difcours de fon quatriéme Livre 
traite expreflément cette matiére, & ren- 
ferme prefque tout ce qu'on en a dit avant 
Dans fon premier chapitre de uteri fitu, 
magnitudine ac formå , il divife exaétement 
la matrice en fond & en col, & il donne la 
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 defcription de ce qu'il appelle os t#cæ, qui 
{felon lui aboutit 7 finu muliebri , ce qui 
prouve clairement qu'il n’a voulu parler 
d'autre chofe. que de ce que nous appel- 
lons aujourd’hui le vagin, d'autant plus que 
dans fa defcription il lui donne environ fix 
pouces de longueur. Ce qu’il nous a dit de la 
figure de la matrice eft imparfait. Dans fon 
feptiéme chapitre:il traite de la conception 
d'après SORANUS. | parle dans le dixiéme 
du pica, felon ce qu’il en avoit appris dans. 
quelques Ouvrages de Galien qui ne font 
pas venus jufqu’à nous. ? 
La defcription qu’il nous a laiffée de cette 
maladie roule fur ce que les jeunes femmes : 
nouvellement enceintes, font fujettes à des 
appetits défordonnés, & dévorent avec avi- 
dité de la terre, des cendres, du charbon, 
des coquillages ; &c. Cette maladie les tour- 
mente jufqu’au fecond ou au troifiéme mois 
de leur groffefle , & diminue ordinaire- 
ment au quatriéme. Pourremédieraux nau- 
fées & au vômiffement qui l'accompagnent, 
il preferit Pufage de l’aloës, de la menthe fe- 
chée , & autres femblables ftomachiques. 
Il rapporte dans fon douziéme chapitre 
la Pratique d'Aspasie, fur la maniere de 
conduire & de gouverner les femmes pen- 
dant leur groflefle & dans leurs couches ; 
Mais la plus grande partie de ces por 
| | : iv 
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& des autres font tirés d'Hippocrate , fur 


lequel il a fait quelques commentaires de 
peu de conféquence. Ce n’eft que dans le 
vingt - deuxiéme chapitre que l’on trouve 
un détail fort ample & fort diftin& des Ac- 
couchemens laborieux. 

_ Entre autres caufes des Accouchemens 
difficiles, il compte la foibleffe, foit du 
corps foit de l’efprit, ou de tous les deux 
 enfemble; la petiteffe de la matrice & du 
vagin, celle des parties; lobliquité du col 
de la matrice; l’adhérence de quelque po- 


ype à fon col ou à fon orifice; une infam- 


mation, un abfcès, l’endurciflement des 


parties; la rigidité des membranes; l’écou- 


lement prématuré des eaux qui font utiles 
juiqu'à un certain tems pour humeéter & 
lubrifier les parties; la préfence de quelque 


pierre qui comprime le col de la veflie, ou : 


trop de graifle & d’embonpoint ; une an- 
chylofe dans l'articulation des os pubis qui 
les empêche de fe féparer dans le tems de 
Accouchement ; une trop grande com- 
preflion de là matrice vers les lombes ; un 
amas trop confidérable d'excrémens & d'u- 
rine, retenu dans le re£fum ou dans la veflie ; 
un tempérament épuifé , un âge trop avan- 
cé, de même qu'une complexion non for- 
mée & une trop grande jeunefle encore 
foible & fans expérience. À 
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Il obferve que la difficulté des Accou- 
chemens peut encore venir de la part de 
l'enfant - même qui eft dans le ventre de 
fa mere , comme de la groffeur extraor- 
dinaire de fon corps ou feulement de quel- 
ques - unes de fes parties; de fa trop gran- 
de foibleffe qui ne lui permet pas quelque- 
fois de fe faciliter à lui-même fa fortie, en- 
tant que fes fauts & fon mouvement peu- 
vent y contribuer ; de la multiplicité des 
fœtus qui peuvent fe rencontrer deux ou 
trois enfemble 5 de la préfence de deux en- 
fans à la fois à l’orifice de la matrice; de la 
mort de l’enfant qui n’a plus aucune action 
pour fe faire jour à lui - même ; de fon gon- 
flement après fa mort, enfin de fa mauvaife 

pofture. | ? 

~ TI dit que la fituation naturelle eft cell 
dans laquelle l'enfant préfentæla tête la pre~- 
miere , les mains étendues le long des cuif- 
fes; c’eft au contraire une fituation contre 
nature , lorfqu’il a la tête tournée du côté 
droit ou du côté gauche de la matrice, lorf- 
qu'il préfente une main ou toutes les deux; 
& que fes jambes font écartées l’une de 
. d'autre : qu’il n’y a pas abfolument un grand 
danger lorfqueles pieds fe préfententles pre» 
miers, particuliérement lorfque l'enfant eft 
avancé au paffage & que fes mains font éten- 
dues le long des cuiffes ; enfin que s'il y a 
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‘une jambe embarraflée ou pliée dans le va< 
gin lorfque l’autre fe préfente, il faut la 
dégager & l’attirer avec l’autre : il ne trou- 
ve pas une grande difficulté non plus, dans ` 
les cas où l'enfant fe préfente de travers, 
circonftance qui felon lui peut fe rencontrer 
de trois maniéres différentes; fcavoir lorf- 
. que l'enfant préfente l’un,ou l’autre côté ou 
le ventre. Il obferve néanmoins quil eft 
plus aifé d'y remédier loriqu'il préfente le 
côté, parce qu’en ce cas l'Accoucheur 
trouve plus de place pour introduire fa main 
& pour tourner le fœtus, de façon qu'il puif- 
{e préfenter ou la tête ou les pieds. La po= 
fition la plus défavantageufe & la plus mau- 


vaife , felon lui, eft celle dans laquelle , 


l'enfant fe préfente en double; fur-tout en- 
core lorfqueles os des hanches fe préfentent 
les premiers # ce doublement peut furvenir 
aux hanches, à la tête, aux jambes & au 
ventre; dans ce dernier cas il remarque que 
fi l'on ouvre l'abdomen & que l’on en tire 
les entrailles, les parties s'affaiflent & facili- 
tent pat ce moyen l’occafion de lui procurer 
une meilleure poñture. 
Outre les caufes des Accouchemens la- 
. borieux qu’on vient d'énoncer , il aflure 
qu'ils peuvent encore dépendre de l’épaif- 
fiflement ou de l'aminciflement des mem- 
branes qui conféquemment fe rompent ou 
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“trop-tôt, ou trop tard; comme auffi de quel- 
que caufe extérieure telle que le refroidiffe- 
ment du tems , en tant qu'il peut refferrer 
les pores & autres émunétoirs du corps, ou 
bien encore une chaleur exceflive qui les 
relâche trop ; on doit, dit-il, être fcrupu- 
leufement attentif fur toutes ces circonftan= 
ces & en inftruire exaétement les Sages- 
femmes. On doit encore leur enjoindre 
bien epreflément de ne faire aucune vio- 
lence aux parties, Lorfque la difficulté vient 
de la mauvaife’conformation du baflin, il 
confeille de faire affeoir la femme fur un 
efcabeau, & de lui faire écarter & plier les 
genoux, par ce moyen-la vulve fe trouve 
dilatée & le col de la matrice s'étend en. 
droite ligne: c'eft encore la pofture la plus 
convenable aux femmes grafles & chargées 
d’embonpoint, Si cette difficulté dépend 
de l'étreciflement ou de la contraétion des 
parties, alors, dit-il, il faut faire enforte 
de les relâcher, & pour cet effet, faire ad- 
miniftrer à la malade quelques vapeurs ou 
quelques fumigations dans un endroit où 
Pair foit dune chaleur moderée , lui in- 
jeter quelques huiles chaudes dans le va- 
gin, & lui adminifirer des fomentations & 
des cataplafmés émoliens : il recommande 
encore les bains chauds dans les mêmes 
vûes, à moins que la fiévre ou quelqu'autre 
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indifpofition ne les rendent contraires aux 
malades. Il obferve que l’on en agite quel- 
ques-unes fur un travail dans un endroit 
Chaud mais que celles qui font d’un tem- 


‘ pérament délicar & trop foibles pour réfife 
ter à cet exercice, ont befoin d’un traite- 


ment propre à confolider, à fortifier & à 
reflerrer les parties. Il faut les arrofer de 
parfums & de vinaigre, leur faire des fric- 
tions froides avec du vin & de l'huile ro- 
fat, & les expofer à la vapeur de quelques 
infufions de bois de rofier, de myrthe, de 
grenadier & de vigne. Lorfque l'embarras 


dépend de la mauvaife pofture de Penfant , 


il faut autant qu’il eft poffible le rappeller à 
la pofition naturelle : s’il a un pied ou une ~ 


main avancée dans le paffage , il ne fautle 


tirer ni par l'un ni par l’autre; il faut au con- 
traire faire rentrer ce membre, le tordre, 
ou le couper, & rétablir la hanche ou 
l'épaule dans une fituation plus naturelle ; 
lorfque tout le corps de l'enfant eft pouflé 


fortement & dans une mauvaife pofition, 


il confeille de le répoufler dans le fond de 


{a matrice pour lui faire prendre une meil- 


leure pofture; cette opération doit fe faire 
doucement, lentement & fans violence. Il 
faut en la faifant injecter de tems à autre de 
l'huile dans les parties , afin qu'il n’arrive 
aucun accident à la mere ni à l'enfant. Si 
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: Porifice de la matrice refte toujours refferré 
& étroitement fermé, il faut l’adoucir & le 
relâcher avec quelque reméde onueux. 
S’il fe rencontre une pierre dans le col dé 
la veflie , il faut la repouffer avec le cathe- 
ter, & au moyen de cet inftrument faire 
uriner la malade, fi elle a la veffe trop plei- 
ne. Si le refum eftembarraflé d’excremens; 
il faut en procurer l'évacuation, au moyen 
de quélques lavemens. Enfin il faut accom- 
moder fon traitement à l’état de la malade, 
felon que la difficulté de Accouchement 
dépe d de quelque inflammation, de quel 
que abfcès ou ulcére, de quelque tumeur, 
dure ou molle , ou de tout autre obftacle de 
cette natute. Si la difficulté vient de quel- 
que polype adhérent au col de la matrice 
ou de quelques membranes, telles qu’il s’en 
trouve dans les femmes imperforées, dans 
Pun & dans l’autre cas, il faut emporter 
l'obftacle avec le fer. Si les membranes qui 
enveloppent l'enfant font trop roides pour 
céder à propos, il faut les ouvrir fans délai: 
fi au contraire les eaux s'évacuent trop - tôt 
de forte que les parties reftent féches , il 
faut y fuppléer avec quelques inje@tions 
émolientes faites avec le blanc d'œuf, la 
décoëtion de mauve , de fœnugrec & la . 
décoétion ou la crême d'orge. 

Lorsque la difficulté dépend durétre= 
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cifflement ou des violentes contraétions de 
la matrice, il faut adoucir & amollir cetté 
. partie par quelques embrocations & fomen- 
tations onctueufes, il faut dilater avec les 
doigts l'orifice de la matrice & tirer l’enfant 
de force. Mais fi cette méthode ne réuffit 
pas, il faut dépecer le fœtus & le tirer 
par parties, C'eft - là, dit-il, la der- . 
niere reflource lorfque le fœtus eft tro 
gros , & la plus convenable lorfqu'il eft 
mort. Or on peut dire, qu'il eft véritable: 
ment mort, lorfque la partie qu’il préfente 
eft froide & fans mouvement. Lorfqü’il fe 
| préfente deux ou trois enfans à la fois dans 
le col de la mattice , il faut repouffer au 
fond ceux qui font les plus éloignés, jufqu’à 
ce que l’on ait délivré celui qui eft le plus 
engagé à la fortie. oo 

= Lorsque la difficulté dépend de la 
grofleur excellive de la tête, de la poitrine 
ou du bas - ventre, il dit qu’il eft indifpenfa- 
blementnéceffaire d'ouvrir ces cavités, &il 
. obferve que le tems le plus convenable pour 
mettre les femmes en travail fur lefcabeau;, 
_c’eft lorfque les membranes fe préfentent 
en maniere de fac étendu & arrondi. 

= Dans fon vingt-troifiéme chapitre il 
rapporte d’après Philumenus , la maniere 
de tirer l'enfant par morceaux, & il donne 
un détail exa& des opérations recomman- 
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dges ci- deffus , il dit que l'Opérateur doit 
bien examiner la force de la malade, & 
confidérer en lui - même s'il voit quel- 
qu’efpérance de lui fauver la vie avant 
que de commencer aucune difleétion pour 
la délivrer, parce que, dir -il, fi fes forces 
` font épuifées & énervées , fi elle eft en Ié- 
thargie , qu’elle foit travaillée de convul- 
fions & de foubréfauts dans lestendons, & 
qu'avec cela fon pouls foit dans un grand 
-défordre, il eft plus à propos d'abandonner 
l'opération , que de courir les rifques de la 
voir périr entre fes mains; mais s’il lui croit 
_ affez de force & de courage pour y réfifter 
il doit la faire coucher fur le dos dans fon 
lit, la tête baffe , & lui faire tenir les jambes 
écartées par quelque femme entendue. II 
pourra lui faire prendre en forme de cordial, 
deux ou trois bouchées de pain trempé dans 
du vin pour empêcher qu'elle ne tombe en 
défaillance , il pourra encore pour le même 
effet lui faire jetter du vin fur le vifage pens 
dant l'opération : lorfque le Chirurgien a 


dilaté & ouvert les grandes lévresavecfon 


 Inftrument,qu'’il a obfervé la fource du mal, 
foit que ce foit une tumeur, un calus ou 
quelqu'autre des caufes rapportées ci-deflus, 
il doit le faifir avec fes pinces & l’emporter 
avec fon biftouri. Si c’eft quelque membrane 
qui tienne l’orifice de la matrice fermé , if 
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faut la divifer. Si c’eft la roideur des mem= 
branes du fœtus qui s’oppofe à la délivrance, 
FAccoucheur doit les faifir avec des petites 
pinces, & les couper avec un biftouri bien 
tranchant ; il dilatera enfuite l’ouverture 
avec fes doigts, autant qu'il le faut pour 
procurer un paflage libre à l'enfant, 

Sı c’eft la tête du fœtus qui empêche 
fa fortie, il faut le tourner & le délivrer par 
les pieds. Mais fi fa tête eft fi étroitement 
engagée au pañlage qu'il ne foit plus poflible 
de le retourner, il faut lui enfoncer un cro: 
chet dans les yeux, dans la bouche où dans 
le crâne , & attirer par ce moyen l’enfant 
au dehors avec la main droite; mais outre 
ce crochet que l’Opérateur aura foin d'in- 
troduire & de conduire doucementavec les 
doigts de fa mäin gauche, il doit encore 
en infinuer un autre de la même maniére 
qu'il placera à l’oppofite de l’autre, afin de 
tirer la tête plus en équilibre, qu’elle ne 
s'arrête nulle part, & qu’au moins élle foit 
aflujettie par un de ces Inftrumens, en cas 
que l’autre vienné à manquer ; lorfque ces 
deux crochets font rous les deux bien pla- 
cés , Opérateur doit tirer tantôt en droite 
ligne ; tantôt d'un côté à l'autre. 

_ IL confeille d'introduire les doigts frottés 
de quelque reméde onétueux entre lorifice 
de la matrice & la partie qui y eft engagée; 

a afin 
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_ afin de la lubrifier tout à Ventour, lorfque 
Le fœtus eft à moitié forti , il faut porter lë 
crochet plus haut. Si la tête eft naturelles: 
iment trop groffe ou hydropique, il- faut 
Touvtir avec un biftouti bien tranchant afin 
qu'elle puifle fe dégorger, fe rellerter & 
fortit; mais fi malgré cette opération oh hé 
‘peut lattirer au dehors , il faut preffer le 
“crâne, attirer les o5 avec fes doigts ou aveg 
les pinces, & avec lé crochet que l’on a 
placé pour le délivrer, Lorfque l’on a déga» 
gé la tête ; s’il fe forme un étranglement au: 
tour” du thorax, il faut faire une incifion 
près des clavicules dans la cavité de la pois 
‘trine, afin d’en diminuer le volume par lé 
vacuâtion des humeurs qu’elle contient, Si 
Penfant eft mort & qu'iPait lé ventre rempli 
"d'air ou d’eau, il fauty faite aufli une ou- 
verturé& en tirèt les inteftiris ;S'ileftbefoin: 
“n 81 Penfant préfente un bras ;il faur Pem- 
“pottér dans l'articulation dé l'himerus avec 
l'épaule. Pour cet effet, il faut envelopper 
‘dun linge, afii qu'il n'échappe point: > où 
 l'attire énfuite: jufqu'au coude’; alors on 
écarte Les lévies & on voit l’articulation 
qui eft l'endroit où il faut mutiler ce mem™= 
“bre; cette opération faite, il faut repoufler 
la tête & délivrer le fœtus: On doit fuivre 
la même méthode ; lorfque lés-deux bras 
"fe préfentent à la fois, & lorfqu'on ne petë 
“tirer le refte du corps quoique les pieds 
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foient déja fortis. En ce cas, il faut défarti- 
culer les extrémités inférieures dans les 
gaines one T l 
Lorsque le fœtus fe préfente en double, 
& qu'il neft pas poflible de le repouffer , fi 
c'eft la tête qui eft le plus à portée-de Pori- 
fice, il faut brifer les os du crâne fans faire 
aucune incifion fur la peau, on y appliquera 
enfuite le crochet en quelqu'endroit, que 
l'on tirera doucement pour faire fuivre le 
corps en droite ligne ; mais fi les jambes 
font, au contraire, les plus proches, il fau- 
dra les défarticuler au-deffus de la cuifle, 
& repoufler les hanches de façon que l'on 
puille faifir la tête, l'écrafer & la difpofer à 
fortir. Lorfque Lenfant fe préfente en dou- 
ble, il eft plus à propos, dit- il, de féparer 
la tête du tronc, que de repouffer le thorax 
& de le délivrer par les pieds ; mais fi l’on 
a délivré tout le refte du corps & qu’il ne 
refte plus quela tête, il faut oindre fa main 
: À de quelque huile, Fintroduire dans 
a matrice, tâcher d'amener la tête avec fes 
doigts jufqu'à orifice de ce vifcere, & y ap- 
pliquerenfuite un ou deux crochets pour l’at- 
tirer au-dehors. Les endroitsles plus conve- 
nables pour pofer le crochet dans la tête 
{ont les yeux, lesoreilles , la bouche, ou par 
deflous le menton. Lorfquil s’agit de l'ex- 
traétion du thorax, on peut l'appliquer fous 
les aiffelles, aux clavicules, vers le diaphrag- 
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fné ; dans la poitrine & dans les articulations 
du col avec ledos. Si ce fontles parties infé: 
tieures qui fe préfentent, on le placera fuf 
les os pubis; ou dans le vagin, fi c’eft une fille: 

LORsQUE quelque inflammation a fait 
reflerrer l'office de la matrice ; il recom» 
mände étroitement de ñe faire aucune vios 
lence, il confeille au contraite de l'amollit 
& de le relâcher pat lufage de quelques 
remédes huileux , de quelques fumigations, 
des bains & des cataplafmes; par ce moyen 
on pourra calmer, ou peut-être détruite lins 
flammation, & dilater enfuite affez l’orifice 
interne pour permettre au fœtus de foitir: 
Lorfque l'on a tiré le corps piéce par piéce, 
il veut que l’on en raflemble toutes les par: 
ties chacune en leur place, afin de voir fi 
tout eft fotti, & que s'il en refte quelque 
chofe on procéde tout de fuite à le tirer, 

D ANS fon vingt-quatriéme chapitre qui 

eft encore un extraitde PHILUMENUS, il 
donne les régles fuivantes pour l'extraétion 
de arriére- faix, , 

LoRsQoue l’arriére-faix eft retenu dañs la 
matrice , fon orifice interne eft quelquefois 
fermé ; quelquefois ouvert & fouvent ënə 
fâmé; quelquefois encore le Placenta eft 
attaché au fond de la matrice, d’autres fois 
il en eft dégagé: Si l’orifice interne eft oua 
vert & que l’arriére-faix détaché de la 
furface interne de la matrice; i foit replié 

ij 
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fur lui-même en forme de balon, il eft aifé 
_ de Pen tirer en yintroduifant la main gau- 
che chauffée & frottée de quelque fubitan- 
ce grafle. Quand une fois on l’a faili , il faut 
le tirer doucement , d’un côté & d'un autre 
.& jamais en droite ligne , de peur d'occa- 
fionner une chüûte de vagin. Si l'orifice inter- 
ne s'eft referrhé, il faut le dilarer doucement 
avec fes doigts que l’on aura foin de graiffer 
“auparavant avec de l'huile ou avec de Fa- 
xonge. Si cette méthode ne réuilit point , il 
“faut appliquer fur le ventre une bouillie de 
farine d'orge avec de l'huile , faire de fré- 
quentes injeétions d'huile , & files forces de 
la malade le permettent, lui faire prendre 
des fternutatoires tels que le caftoreum & le 
poivre; lui adminifirer des remédes emme- 
nagogues , & pendant tout ce tems - là lui 
faire faire des fumigations. | cs 
… ON doit tenter tous ces remédes le pre- 
mier & le fecond jour, & s'ils font aflez 
efficaces pour faciliter l'ouverture de Fori- 
fice de la matrice on pourra délivrer aifément 
larriére-faix de la maniére indiquée ci-def- 
fus;maïis fi tous ces moyens font infru&tueux, 
il ne faut pas fatiguer davantage la malade, 
en peu de jours il tombera en pourriture & 
fortira en forme de pus. En ce cas fi la puan- 
teur qui en réfulte porte à la tête & à l’efto- 
mach , il confeille l’ufage des remédes or: 
dinairesdans les obftruétions des régles. = ` 
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Dans le Chapitre fuivant qu’il a tiré des. 
Ouvrages D'AsPASIE, il rapporte la ma- 
niere de gouverner les femmes après qu'el- 
les font accouchées , il s'étend encore en 
plufieurs endroits fur les maladies particu- 
liéres aux femmes , telles que les inflamma- 
tions, les tumeurs & abfcès, les cancers 
aux mammelles & à la matrice,felon ce qu’il 
en a appris de Phélomenus, de Leonides, 
d'Archigenes, de Philagrius , de Soranus, 
de Rufus , d'Afpafie, & d'Afclepiade. 
L'AUTEUR quiaprès Aetius s’eftle plus. 
étendu fur notre matiére, c’eft Paul Ægi- 
nette ainfi appellé de l’Ifle d Ægine où il a 
pris naïflance, Les Hiftoriens ne font pas 
bien d'accord fur le tems de cet Aureur, 
M. le Clerc le place vers la fin du quatrié- 
me fiécle. M. Freind au contraire ne ba- 
lance point à le rapprocher du feptiéme. 
 C'eft le dernier des Grecs à qui la pofteriré 
foit redevable de quelques Ecrits fur la 
Médecine , & le premier qui paroifle avoir 
fait profeffion de l’Art d’accoucher, ce qui 
fait que les Arabes lui ont donné le nom 
d'Accoucheur; & en effet, il a commencé 
fon Livre par les maladies ordinaires aux 
femmes groffes. — 
Sa maniére de pratiquer s'accorde beau- 
coup avec celle d’Aetius & de Philome- 
nus, que nous venons de décrire,& quoiqu'il 
ne fe foit pas étendu autant qu'eux, onne 
iij 
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peut lui refufer d’avoir été très-clair & très: 
exat. Il confefle ouvertement dans fa Préfa- 
ce quil seft fervi des Ecrits des autres; & 
quoique les Arabes le citent comme le pre- 
miér Accoucheur, on voit affez clairement 
par les Ecrits d'Aetius , qu'il y a eu avant 
lui plufeurs mauvais Praticiens dévoués à 
cette partié. Danse foixante- feiziéme Cha- 
pitre de fon troifiéme Livre, où il parle des 
Accouchemens difficiles , il appelle natu- 
rels tous ceux dans lefquels la tête ou 
les pieds fe préfentent les premiers, & il 
. regarde contre nature tous les autres dans 
lefquels l'enfant fe préfente fous une autre 
jofture. 

D a ns un autre endroit, il obferve que 
_ Pon doit faire affeoir les femmes fur un ef- 
cabeau ou fur une chaife, lorfque l’on s'ap- 
perçoit par l’attouchement que lorifice de 
la matrice eft ouvert, & que les membra- 
nes pouflent en dehors. Quand à fa maniere 
_de délivrer les enfans morts & le Placenta, 
c'eft à peu près la même que celle dont nous 
fommes redevables à Philumenus, & que 
nous avons rapportée d'après Aetius dans 
l’article précédent. 

Ox croit communément que Paul Ægi- 
nette a étudié à Aléxandrie ; en effet, long- 
tems avant lui l'Empire Romain avoit été 
renverfé & ruiné du côté de Occident par 
les Gors & les Vandales. Bientôt après les 
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_ Lettres commencerent aufli à tomber dans 
Orient , les Ecoles d'Alexandrie furent 
transférées à Antioche & à Haran, parles 
Sarrafins qui fe rendirent maitres de FE- 
gypte, & qui détruifirent l’Empire Ro- 
main en Ale ; alors on traduifit les Ou- 
vrages des Médecins Grecs en Langues 
Syriaque & Arabique; ou du moins les 
Arabes s’enrichirent beaucoup à leurs dé- 
pens. On peut confulter à ce fujet l'Hif- 
toire de la Médecine de M. Freind , où 
l’on trouvera cette matiére amplement dif- 
cutée. 

SERAPION un des premiers Auteurs 
Arabes , a écrit dans fon cinquiéme Traité, 
plufieurs chapitres fur les maladies des fem- 
mes grofles, il y rapporte aufli la maniere 
de les traiter. : \ : 

CeLur de fes Compatriotes qui après lui 
seft diftingué le premier, et RHazis, 
cet Auteur fleurifloit à Bagdad dans les der- 
nieres années du neuviéme fiécle, de même 
quelesautres Auteurs Dogmatiques,il a écrit 
fur les maladies des femmes, & nous a laiffé 
un Livre fur les maladies des enfans en par- 
Ucul. ~ 

Dans le dernier chapitre de fon Livre 
Divifionum , il ordonne de percer les mem- 
branes ou avec fes ongles ou avec un petit 
canif, lorfqu'elles font trop épaifles, & en 
cas que les eaux s'évacuent ira avant 

iv 
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1 Accouchement, de maniere que les parties 
foient defféchées , il veut qu'on les oigne 
avec quelques cerats huileux, | 

. A VICENNE pratiquoit la Médecine à 
Tfpahan vers le commencement du dixiéme 
 fiécle, Ses Ecrits lui avoieht acquis uné ff : 
haute réputation dans toutes les parties de 
l'Afie & de l'Europe, que fa doûtrine de- 
vint celle de toutes les Ecoles de Méde- 
cine, où on la fuivie jufqu’à la reftauration 
des Lettres, C’eft un Auteur des plus éten- 
du fur notre matiere : il traite abondam- 
ment de tout ce qui concerne l'Art des Ac- 
couchemens,autant qu’il étoit connu de fon 
fiécle. Il rapporte d’après PauL ÆGINETTE 
la maniere de délivrer l'enfant lorfqu'il eft 
mort; d'après Philamenus, la maniere de 
tirer larriére - faix, & d'après Rhazis fon 
Compatriote, [a maniere de fe fervir du 
filet, Il s'étend fort au long fur toutes les : 
maladies des femmes, & fur ce qui regarde . 
en particulier leurs régles , leur groffeffe & 
leur Accouchement. 

Iı dit que dans tous les cas contre-na- 
ture , il faut remettre la tête dans fa pofition 
naturelle, & lorfqu’il n’eft pas poflible d'y 
réuflir, il confeille de délivrer enfant par 
-les pieds. Pour confirmer fon opinion il dit 
quil n'y a qu’une feule pofition naturelle; 
fçavoir, lorfque la tête fe préfente la pre~ 
miere & que toute autre pofture eft contre 
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nature; mais que de toutes celles-ci la plus 
favorable eft lorfque le fœtus préfente les 
pieds. : 

Ir. rapporte tous les moyens que lon 

pratiquoit autrefois pour foulager les fem- 

mes dans les Accouchemens naturels; & 
en cas que l’on n'en retire pas tout le fuc- 
cès que l’on en attend , il ordonne de paf- 
fer un filet fur la tête de l’enfant. Lorf- 
qu’il neft pas poflible d'y réuflir, il dit de 
fe fervir de pinces ; enfin lorfque tous ces 
moyens font infruétueux il confeille d'ou- 
vrirle crâne, par ce moyen on en tire tout 
le cerveau, la tête perd fon volume & saf- 

_ faille, & le fœtus fort aifément. 

C  VienTenfuite Albucafis, autre Ara- 
be , qui vivoit à Cyropolis Ville de Medie 
fur la Mer Cafpienne , vers le onziéme ou 
douziéme fiécle. Il paroît par un Manuf- 

_crit Arabe dela Bibliotheque de Bodlei qu'il 
eft la même qu'A/faharavius. L 

IL a traité les Accouchemens naturels de 
la même maniere qu'Avicenne dont nous ve- 
nons de parler, Il confeille de faire des em- 
brocations & des fomentations pour faciliter 
l Accouchement, comme aufli de remettre 
l'enfant dans fa pofition naturelle lorfqu’if 
préfente toute autre partie que la tête. Sa 
maniere d'opérer pour l’extraétion des en~ 
fans morts eft précifément la même que 
celle qu'Aetius a décrite; mais on ne fçait 
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pas sil l’a copiée d’après cer Auteur ou 
d’après quelqu’autre Ecrivain Arabe. 

CE qu'il y a de plus particulier dans cet 
Auteur, c'eft la defcription & les figures des 
Inftrumens en ufage de fom tems dans la: 
pratique des Accouchemens, fcavoir un 
vertigo pour ouvrir la matrice qui paroît 
être à peu près de la même forme que celui 
que Rhazis appelle torculum volvens, il 
donne encore la figure de deux autres Inf- 
trumens propres à remplir les mêmes indica- 
tions; mais aucun de ces trois ne reffemble, 
où plûtôt n’approche du fpeculum matricis 
décrit par les Modernes; on y trouve encor 
unrepouffoir im pellens\pour foutenir le corps 

. de l'enfant pendant que l'Opérareur travail- 
le à remettre la tête dans fa polition natu- 
Yelle, & deux fortes de pinces d’une figure 
circulaire armées de dents intérieurement, 
pour écrafer & applatir la tête lorfqu’elle 
fe trouve trop groffe; il appelle la plus 
grande Almifdach, & l’autre Mifdach; en- 
fin deux différentes fortes de crochets. 

A P R £’s le douziéme fiécle, la Médecine 
commmença à décliner en Afie. THE o- 
DORE-GAZA apporta des Manufcrits 
Grecs de Conftantinople après que cette 
Ville fut prife , en 1453. Ce fut vers ces 
téms-là que l'on découvrit la maniére d'im- 
primer, & qüe par ce bel Art les connoif- 
fances des Anciens fe répandirent dans tou- 
tes l'Europe. . 


t 
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Dans le fiécle fuivant la Pratique de la 
Médecine commença à prendre un nou- 
veau luftre en Angleterre. LINACRE natif de 
Cäntorbery , choifi en 1484 ,;- Affocié du 
Collége de toutes les ames à Oxford , hotm- 
me confommé dans toute forte de littéra- 
ture, projetta de fonder le Collége de Mé- 
decine établi à Londres; pour cet effet, il 
obtint des Lettres - Patentes du Roi Henry 


VIII. & en fut lui-même établi Préfident 


perpétuel, 


En 1565, le Doëteur Raynalde publia 
un Livre fur les Accouchemens, qu’il 
avoit traduit du Latin en Anglois. Il avertit 
dans fa Préface que ce Livre qui portoit 
pour titre De partu hominis , avoit été tra 
duit deux ou trois ans auparavant par un 
Clerc laborieux qui s’étoit chargé de ce tra- 
vail en confidération de quelques femmes 
qui l'en avoient prié; mais que fa traduc- 
tion étoit fi peu corrette, que lui- même 
( Raynalde ) avoit eu beaucoup de 
peine à lui donner toute la perfection 
de fa Langue , il obferve encore que 
l'édition Latine avoit été traduite & pu- 
bliée précédemment en Langues Hol- 
landoife , Françoife, Efpagnole, & en plu- 
fieurs autres. (a) | 

(a) L'Auteur de cet Ouvrage étoit Eucharius Rhodion 


dont le Livre a été fort eftimé dans toute l'Allemagne, en 
1532, il fut traduit de l'original Hollandois en Latin & 
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. L'Aureur de cet Ouvrage foutientcon= 
tre l'opinion de tous les autres Ecrivains ÿ 
que lorfque l'enfant fe préfente dans la pof- 
ture naturelle, la tête la premiere, il a le vifa= 
ge & la face tournés antérieurement, & que 
s'il fe préfente dans une autre pofition elle 
eft contre-nature, Il obferve qu'en France. 
& en Allemagne , on fait ordinairement 
afleoir les femmes fur un efcabeau fait en 
forme de compas : il confeille de remettre 
l'enfant dans fa pofture naturelle toutes les 
fois qu'il fe préfente dans une pofture con- 
tre nature, même lorfqu'il préfen:e les pieds 
les premiers, & en cas qu'il ne {oit pas pof- 
fible d’yréuffir , de le tirer par les pieds, & 
en le tirant d’envelopper les pieds enfemble 
avec une fervictte. l dit cependant que ces 
fortes d'Accouchemens font fort dange- 
reux. I| confeille de provoquer & d’exci- 
ter l'Accouchement par l’ufage des fumi- 
gations & des peflaires , & de prefcrire 
intérieurement L’afe-fetida , la myrrhe, 
le cafloreum & le flirax, ce qui nous porte 
à croire qu’il a copié les anciens Ecrivains. 
À a paru dans le feiziéme fiécle, ou en- 

tre les années 1530 & 15 90, plulieurs Au- 
teurs de confidération qui ont écrit fur les 


` en plufieurs autres Langues , ce qui Íe répandit univerfelle 
ment entre les mains de toutes les femmes de l'Europe , if 
pañla aufi en Angleterre , où il fut traduit par le Docteur 
Raynalde ; qui s’eft fort peu attaché à {on Auteur. 
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maladies des femmes enceintes & fur les 
différentes maniéres de les accoucher. : 

En 1586, on publia à Bâle un Recueil 
des Ouvrages de ceux qui fe font le plus dif- 
tingués parmi ces Ecrivains que l’on appelle 
les Anciens Modernes: Cet Ouvrage parut 
in-quarto fous le titre de Gynæciorum Com- 
mentaria. ` Ha pa 

En 1597, ce Recueil fut réimprimé żn- 
folio à Strafbourg par les foins D ĪSRAEL 
SPACHIUS, Proféffeur en Médecine de 
cette Ville,qui yajouta les Ouvrages de deux 
Auteurs dont il n’avoit point été parlé dans * 
‘la premiere édition, >> : Mabon 

On trouve à la tête de ce Recueil Fe- 
ux PLarerus natif de Bâle ; qui a publié 
des Tables pour expliquer: l’ufage & la 
ftruêture des parties de la génération des 
femmes i7 ENT ie ab 
… Il place enfuite l'édition des Ouvrages de 
Mofchion ( dont nous avons déja parlé) re= 
vue & corrigée par Conrard Gefner ; & pu- 
_bliée par fon Difciple Gafpard Wolphius, 
du pays de Turgare en Suifle. : Dont 

On y trouve enfuite l Harmonia Gynœcio- 
rum recueilli des Ouvrages de Cléopatre, 
de Mofchion; de Théodore, de Prifcien, & 
d’un autre Auteur que Gafpard Vulpius a 

purgé de toutes fes répétitions & de ce qu'il 
_ contenoit dinutile. Après ce recueil il place 
un Ouyrage qui a éé publié le premier 


$ 
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d’entre les anciens Ecrivains Latins, fous 
le nom d’Eros ou Trotula , pat les fils d’ Ale 
de à Venife, : ges à 
Nicoras LA Roche Fratiçois de nationi 
ÿ occupe la cinquiéme place, fes Ouvrages 
imprimés à Paris ne font qu’un Extrait des 
Grecs & des Arabes ; il y a cependantajou- 
té quelques obfervations qui font véritable- 
ment de lui. Il-dit dans fon vingt- huitiéme 
chapitre que lorfque l'enfant eft gros il faut 
dilater l’orifice de la matrice, il ajoute que 
s’il préfente une main ou un pied, il ne faut 
pas le tirer dans cette pofitioh, qu’au con- 
traite l’Opérateur doit introduire fa main 
jufqu'au pli du coude , & rétablir le fo 
tus dans {a fituation naturelle , c’eft-à-dire, 
de façon qu’il préfente la tête. Dans fon 
trentiéme chapitre , il donne la maniére 
de tirer le Placenta lorqu'il eft adhérents 
Il faut, dit-il, en ce cas dilater l’orifice 
de la matrice, enfuite l'Accoucheut ayant 
faifi le cordon y le tire doucement d’un 
côté & de l’autre de peur d'occafion: 
nef une chûte de matrice , enfin il aug- 
-mente de forceinfenfiblement & par degrés, 
jufqu'à ce qu’il ait tout-à-fait délivré l’ariére- 
faix. Dans fon trente - deuxieme chapitre il 
traite des monftres. Sna 
_ Ontrouve après lui Lots Bonacioli dë 
Ferrare, dont les Ouvrages ont été publiés 
à Strafbourg. | | 
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… Le fepriéme eft Jacques Dubois d'Amiens 
en Picardie. - 
Après ce dernier il place Jacques Rueff 
dont l’Ouvrage parut d’abord à Zurich en 
Suiffe , & enfuite à Francfort. C’eft à lui 
que nous devons le premier Plan du Spe- 
culum Matricis pour la dilatation de fon 
orifice interne , qu'il dit de dilater fur 
fa largeur & non pas fur fa longueur de 
peur de rompre des ligamens, ce qui ne 
manqueroit pas d’occafionner une chûte 
de matrice.: Lorfque l'enfant préfente fes 
pieds les premiers, &:qu'il porte fesmains 
étendues le long de fes côtés , il con- 
feille de le délivrer par les pieds. Mais lorf= 
que l'enfant a les bras élevés au-deflus de fa 
tête , il dit qu'on ne doit point lé tirer par 
des pieds, à moins que la tête ne fut fort 
petite. S'il préfente les genoux il ordonne 
de les repouffer, & de le délivrer enfuite 
par les pieds ; mais s’il préfente les fef 
fes les premieres, il faut les repouffer, & tå- 
cher d'attirer la tête la premiere au paffage. 
Il prefcrit la même méthode lorfque len- 
fant prefente les mains, les épaules, ou les 
mains & les pieds enfembe. 
On y trouve enfuite Jerôme Mercurialis 
qui a exercé la Médecine à Padoue , à Ve- 
nile & à Bologne, & dont la Pratique eft à 
peu près la même. i lacus 
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Le dixiéme cf Jean - Baprifie Montat 
‘de Padoue. 
Vicror TrincaveLL de Venife cf lé 
onziémes | 7 
- Albert Bottoni dë Padoue Je douziéme. 
Enfuite Jean le Bon, Médecin du Roi & 
du Cardinal de Guile. | 
Il met après lui AMBroise Paré, Ecri- 
vain célebre que l’on doit regarder comme 
le réftaurateur de l'Art des Accouchemens, 
& qui pratiquoit à Paris : fes Ouvrages , ont 
été traduits en Latin par Jacques Guillemeau. 
a Enfuite Albucafis, Auteur she dont 
fous avons déja parlé. . 
: François Roulffet qui vient après : a écrit fut 
A ob ération Célarienne. Gafpard Bauhin a 
fo uit fes Ouvrages en Latin. M. Simon 
appofte plufieurs Obfervations d’après 
‘ui, qu'il a publiées dans les Mémoires ig | 
Académie de. Chirurg e. q 
~o SPa cCHirUS place ici unë Planche aŭ 
Tije d’un embrion pétrifié, qui a refté pen- 
‘dant 28 ans dans la matrice, d'où onl'atiré 
“après da mort de là EA Cordier dont 
nous allons parler , “en tapporte l'Hiftoire à 
la fin de fes Commentaires fur Hippocrare, 
“d'après: le témoignage de Jean Albofius 
Médecin de Sens, où il a vů ce fait. | 
GASPARD. Bathin Profeffeur à à Bâle oc- . 
cupe la-dix-huitiéme place dans ce Recueil. 
On trouve après lui Maurice Cordier , 


Médecin de Paris. -MARTIN 
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= Mart Akaxia de Paris vientenfuite, 


& le dernier eft Louis Mercat ( Mercatus ) 
Efpagnol;felon cet Auteur Accouchement 
eft dangereux & contre nature, routes les 
fois que l'enfant ne préfente pas la tête ou 
les pieds ; encore n’eft- il pas tout - à -+ fait 
fans danger & fans difficulté , lorfque les 
pieds viennent les premiers. Dans les Ac- 
couchemens laborieux , il prefcrit la faignce 
du pied, d’après Hippocrate, lorfquela tem- 
me eft jeune & vigoureufe; mais il s’oppole 
à l'ufage des Bains. | 

Lorfque l'enfant fe préfente en double ou : 
de travers, il confeille dele repouffer & d'a- 
mener latêre la premiere au pañlage, fi l’on 
peut y réuflir ; il eft encore de ce fentiment 
lorfque l'enfant préfente une main ou un 
pied.Ilordonneà l’ Accoucheur d'introduire 
fes doigts felon la méthode de Paul d’Egine, 
( digitis in unum conduĉtis, ) c’eft- à - dire, 
de maniere que les doigts & le pouce for- 
ment enfemble une efpece de cône. Il s’é- 
leve contre l'opération Céfarienne qui lui 
paroït trop cruelle. Lorfque le Placenta eft 
adhérent, il confeille d’introduire la main 
& de tirer doucement le cordon d’un côté 
& de l’autre; enfin il recommande les fter- 
nutatoires qu'il croit propres à en favoriler 


_ l'expulfion. 


Lorfqu’il païle de la maniere a délivrer 


şo INTRODUCTION: 
les enfans morts, il dit avec Aetius qu'il 
faut examiner d’abord fi la femme a affez de 
forcè pour fupporter l opération, Il rapporte 
enfuite la méthode d'Hipprocrate , d’où il 
paffe à la defcription de celle d’Aetius. 
Après avoit donné un détail aufi fuc- 
. cinét des Auteurs dont Spachius nous a raf- 
femblé les ouvrages, on me permettra de 
revenir à Ambroife Paré, qui comme je l'ai 
déja dit, eft le premier d’entre les Moder- 
nes qui ait fait des progrès confidérables 
dans l'Art des Accouchemens, Art qui juf- 
qu’à lui »’avoit, pour ainfi-dire, point chan- 
‘gé de forme , quoique chacune des au- 
tres branches de la Médecine euffent déja 
recu une forte de luftre. En effet , lorf- 
que l'enfant ne fe préfentoit point natu- 
rellement,on agitoit la femme, on lui faifoit 
prendre fucceflivement différentes fitua- 
tions, & l'on s’imaginoit que par ce moyen 
le fœtus reprenoit une meilleure pofture; 
ou bien encore, on tâchoit de le faire tour- 
ner jufqu’à ce qu’il préfentât la tête. Lorf- 
que cette méthode ne leur réufliffoit pas , fi 
l'on trouvoit les pieds à portée du pañlage, 
on effayoit de les tirer dans cette pofture; 
enfin quand cette derniere tentative ne ré- 
pondoit point à lattente de PAccoucheur, 
on fuppofoit fans balancer, que l'enfant étoit 
mort, & on le tiroit avec dés crochets dont 
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il yavoit toutes fortes d'efpéces. Lorfqu'on 
ne pouvoit pas le délivrer de cette maniere, 
foit à caufe de fa groffeur extraordinaire, 
ou parce que le baflin n’étoit pas aflez ou- 
vert pour lui permettre un paffage plus li- 
bre, on le mutiloit & on depecçoit fon corps 
avec des crochets & avec de petits canifs, 

pour le tirer enfuite par lambeaux. 
Ambroife Paré a le premier reconnu l'a- 
bus de cette pernicieufe pratique. Il ordon- : 
ne expreflément de tourner l'enfant, & de 
le tirer par les pieds toutes les fois qu'il fe 
préfente contre nature; il dit que l’Accou- 
chement le plus naturel eft lorfque Penfant 
préfente la tête la premiere, & qu'il naît im- 
médiatement après l'écoulement des eaux. 
Il eft plus difficile, felonlui, lorfque le fostus 
fort les pieds devant; & bien plus encore 
lorfqu'il préfente au paffage les bras & les 
jambes tout à la fois ; le dos, le ventre,ou un 
bras feul , enfin lorfqu’il fe préfente de tou- 
te autre façon contre nature. Il confeille de 
tirer l'arriere- faix immédiatement après que 
Penfant eft au monde. Il n'a Cependant rien 
changé aux anciennes notions que fes pré- 
décefleurs avoienc fur les maladies & fur 
les remédes , qui fe font perpétuées dans 
toute leur intégrité , jufqu'à ce que Pim- 
mortel Harvée nous ait développéle mécha- 
nifme de la circulation du PE i 
Dij 
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Jacques Ruërr dont nous avons parlé 
vivoit dans le même tems que Paré, &pra- 
tiquoir la Médecine à Francfort. Cet Au- 
teur récommande dans fes Ecrits la métho- 
de des Anciens, ce qui nous prouve que 
dans ce tems -là Allemagne ne jouiffoit 
pas encore des découvertes qui avoient été 
faites. IL eft vrai que leurs progrès furent 
de beaucoup rallentis par la faufle modeftie 


des femmes, qui d’ailleurs appréhendoient 


toujours les mauvais Praticiens : Les fauffes 
notions que l’on entretenoit dans ce tems- 
1} fùr la flrudure de l’uterus les retardoient 
encore. En effet, toutes les defcriprions 
que l'on en avoit données jufqu’au tems de 
7 , a , 1 e É . \ 

Vefale , étoient également imparfaites, &c 


jufqu'alors on s'étoit imaginé que la matrice. 


des femmes étoit formée de différentes cel- 
lules, de même que celle des brutes. : 
Jacques GUILLEMEAU fut l'éleve d'Am- 


broife Paré. Il a adopté & confirmé la Pra- 


tique de fon Maître, & nous a laiffé des 
Ecrits aufli fçavans que judicieux. = 
Vers la fin du feiziéme fiécle ou dans le 
tems même de Paré, la Chirurgie en géné- 
ral fut cultivée avec plus de foin, & fit plus 
de progrès à Paris que dans aucune autre 
partie du Monde. Elle eut occafion de fe 
perfe“tionner dans les différens Hôpitaux 


que l'on y a établis de tems à autre, mais 
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plus particuliérement encore dans celui de 
l'Hôtel- Dieu , où l’on recevoit charitable. 
ment les pauvres fammes groffes, hors d'é- 
tat de fe procurer les commodités de la 
vie. 

De fi belles occafions aiderent beaucoup 
aux Chirurgiens à perfeétionner leurs con- 
noifflances fur l'Art des Accouchemens ; 

infenfiblement ils acquirent une meilleure 
pratique. Le fuccès qu’ils en retirerent joint 
aux progrès de la belle littérature, qui vers 
ces tems-là commença à fleurir en France, 
l'emporta enfin fur les préjugés ridicules 
dont on amufoit le beau fexe, qui une fois 
revenu de fon erreur, ne balança plus à re- 
Courir aux hommes dans toutes les circon{- 
tances où l’Accouchement annonçoir quel 
que chofe de difficile. L'expérience juftifia 
leur conduite , & des hommes également 
habiles & verfés dans la Pratique, difputé- 
rent, avec fuccès, la vie de quantité de fem- 
mes & d'enfans, dont la mort fembloit déja 
fe faire un triomphe. 

En 1668. François Mauriceau appuyé fur 
une pratique de plufieurs années , pendant 
lefquelles il avoit continuellement donné 
des preuves de fon induftrie peu commune 
& de fa grande expérience, tant à l'Hôtel- 
Dieu que dans la Ville de Paris, publia 
un traité fur les Accouchemens, qui furpaf= . 

Di 
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foit tout ce qu’on avoit dit jufqu'alors fur 
cette matiere. Il commence fon ouvrage 
par la defcription des o8 du Baffin , & don- 
ne de fuite celle de toutes les parties de la 
femme qui fervent à la génération ; après 
cer expofé, il entre en détail fur toutes les 
maladies qui peuvent furvenir aux femmes 
groffes & à celles qui font nouvellement 
accouchées, il y joint la maniere de les pré- 
venir & de les guérir. Enfin après une def- 
cription également étendue & diftinéte de 


tous les différens Accouchemens & de la 


maniere de procéder dans toutes ces diffé- 
‘rentes circonftances , il termine fon ouvra- 
ge par un traité particulier fur les maladies 
des femmes & des enfans nouvellement 
nés. | | | 

Sa pratique eft à peu près la même que 
celle de Paré & de Guillemeau ; mais il eft 


beaucoup plus étendu qu'eux. Dans les Ac- 


couchemens laborieux lorfque la tête fe 
préfente , & que les douleurs ne font pas 
fuMfantes pour en procurer.la fortie , il dit 
qu'on peut fe fervir d’une bande de linge fen- 
due dans fon milieu, que l’on fait glifler fur 
la tête ; dans les vües de perfectionner cer- 
te méthode , on y a depuis ajouté des ru- 
bans dont on fe fert pour mieux ferrer cette 
bande fur la tête. Mais on ne peut l'intro- 

duire & la placer qu'avec beaucoup de 


t 
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| pne , & au moyen de trois différens Inf- 
trumens; & après tout, cet expédient ne 
fert pas de grand chofe. < 

La difficulté de réuflir en certains cas, 
lui a encore fait inventer un Inftrument au- 
quel il a donné le nom de Tire-tête ; mais 
on ne peut s’en fervir fans avoir fait aupara- 
vant une incifion fur les os du crâne. Cet 
Inftrument ne peut par conféquent être 
d'aucun ufage pour fauver l'enfant; & ti 
l'on fuppofe que l’enfant foit mort ; il y a 
d'autres moyens beaucoup plus efficaces 
que cette méthode. Il ne connoifloit point 
‘les Forceps. Lorfque la tête eft reftée feule 
` dans la matrice, il confeille de porter derriere 
la tête une bande de linge mollet coupée en 
forme de fronde, au moyen de laquelle on 
en pourra faire l’extraétion. 

Il eft fi étendu fur les maladies des fem- 
mes, que Boerhaave renvoye fes difciples 
à lui & à Mercatus, fur ce fujet. Il ne s’eft 
point du tout écarté du fentiment d'Hip- 
pocrate dans la Théorie qu'il nous a laiffée 
fur la conception , & à fon exemple il a pu- 

blié à la fin de fon ouvrage; beaucoup d’A- 
 phorifmes fort judicieux, qui depuis ont été 
traduits en différentes Langues,de mêmeque 
tous fes ouvrages qui ont également été ap- 
prouvés & recherchés de tous les Etrangers. 

Le Doëteur Chamberlain & A trois fils 

1V 
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pratiquoient les Accouchemens avec beits 
coup de réputation à Londres, dansle tems 


que Mauriceau fleurifloit à Paris, cet un 


de ces trois fils, pere du Dr. Hugh Cham- 
berlain , qui a traduit en Anglois le premier 
Volume des Accouchemens de Mauri- 
ceau; il alure dans une de fes notes fur la 


maniere de délivrer l'enfant au moyen du. 


- crochet & du Tire- tête, que fon pere, fes 
freres & lui, étoient en poffeffion d’une 
découverte beaucoup plus avantageufe. 
Cette découverte dont ils faifcient un fi 
grand myftere & qu’ils tenoient fi fecrerte, 
n'étoit autre chofe que les Forceps dont 
l'ufage n'a été connu qu’en 1733, que 
Chapman gratifia le public de la defcrip- 
tion de cet Inftrument. Il eft vrai que long- 
tems auparavant on fe fervoit en France, 
en Allemagne & ailleurs de différentes 
fortes de Forceps & autres [nftrumens 
pour le même ufage , qui différoient 
réellement de ceux dont les Arabes nous 
ont fait mention; mais il n y en avoit aucun 
qui eût les avantages de celui dont fe 
fervoient les Mrs Chamberlain , & dont ils 
attribuent la découverte à leur oncle. 
Quoiqu'il y eut de fi habiles Praticiens à 
Londres dans le dernier fiécle , & même 
avant que l’on eût traduit Mauriceau en An- 


glois, on traduifit aufli en cette Langue le 
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Livre de Guillemeau fur les Accouchemens, 
dans lequel on laifa toutes les notions ab- 
furdes qu’il avoit inferées fur les maléfice 
& lesamulettes. a | 
Vers la fin de ce même fiécle Nicolas 
Culpeper, Ecuyer, Etudiant en Médecine 
& en Aftronomie , publia à Londres un 
Livre qu'il appella A DIRECTORY For 
Mipwives, le guide des Sages- femmes, 
dont la Théorie & la Pratique ne font autre 
chofe qu'un extrait des ouvrages des An- 
ciens, entre lefquels il en cite plufeurs; 
fcavoir, Hippocrate , Galien , Aetius , &c. 
il renvoye encore le Le&eur aux traduc- 
tions qu'il agubliées des ouvrages de Sen- 
nert, de Rire, de Riolan, de Bartholin, 
de Johnfton, de Veflingius , de Rulandus, 
de Sanétor, de Cole , à la Pharmacopée 
de Londres ; enfin à un autre Livre encore,’ 
qu'il a publié fous le titre de Médecin An- 
glois, Tue ENGLISH PHYSICIAN. Ses 
ouvrages ont été pendant plulieurs an- 
nées en grande vénération parmi les Sages- 
_ femmes, dont quelques - unes les lifent en- 
core , entre autres celles qui ont l’efprit 
_affez foible pour recevoir fes abfurdités. 
Après lui vint Le Doéteur SaLMoN,qui de 
même a beaucoup traduir, & travaillé d'a- 
près les Anciens, il eften partie l Auteur d’un 
ouvrage fuppofé, qui porte pour titre, Ac- 
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couchemens d’Ariftote, dont il y a eu nom: 
bre d'éditions , & qui a beaucoup contribué 
à entretenir la confiance dans les merveil- 
leux effets de diférens remédes. on 
En 1706, Mauriceau publia un fecond 
volume qui renfermoit environ 800 obfer- 
vations; mais long-tems avant ce tems - là 
il s’étoit acquis une fi haute réputation par 
fes Ecrit, qu'à fon exemple, il a paru plu- 
fieurs Ecrivains François, qui comme lui 
nous ont fait part de leurs connoiffances {ur 
le même fujet. Les ouvrages de Portal, de 
Peu & de Dionis, ont été les fruits de cette 
émulation ; mais aucun d’eux neft appro- 
ché de Mauriceau. Dans ce M: tems en- 
core, Saviard nous a fait pare fes obfer- 
vations fur le même Art. 

Henry DEvEnNTER , qui pratiquoit la Mé- 
decine à Dorten Hollande, publia en 1701. 
fes réflexions fur les Accouchemens. 
Il a obfervé que fi l’on imagine une ligne . 
droite qui tombe perpendiculairement du 
nombril , elle doit paffer au milieu du baf- 
fin : cela peut être vrai lorfque l’abdomen ` 
weft point diftendu; mais dans les derniers 
mois de la groffeffe , pour que cette ligne 
traverfät le milieu du baffin, il faudroit la 
fuppofer partir de l’efpace mitoyenne entre 
lombilic & le creux du cœur. Nous con- 
viendrons cependant que cette obfervation 
eft fort utile dans la Pratique, 
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Il prétend avoir fait plufieurs importan- 
tes découvertes qui paroiffent aflez faifables 
à ceux qui n’ont pas eu l’occafion de beau- 
coup pratiquer , entr'autres le dérangement 
ou la mauvaife pofition de lorifice interne 
& du fond de la matrice, qui felon lui font 
en partie la caufe pour laquelle les Accou- 
chemens font fi longs, fi difficiles & fou- 
vent fi dangereux : il paroît avoir été induit 
en erreur lorfqu’il fuppofe que le: Placenta 
ft toujours adhérent au fond de la matrice. 
Quant aux difficultés qui proviennent de la 
` mauvaife pofition de l’orifice interne,un Pra- 
 ticienferoitaffez portéàcroire qu'iln'ajamais 
vů l’effer des Acccouchemens laborieux, 
qui en général l’ouvrent, foit en pouffant 
les eaux, ou en expulfant la tête de l’enfant. 

Il étoit affez rare que l’on eut recours à 
ce Praticien , fi ce n’étoit dans quelques 
Accouchemens laborieux dont la difhicul- 
té venoit le plus fouvent de la mauvaife 
conformation du baflin , accident aflez 
_ ordinaire en Hollande ; fuppofons donc 
quelque entorfe au baflin, dans cette cir- 
conftance , la tête de l'enfant fe ‘porte 
ordinairement en avant fur le pubis, où 
elle eft jetée par la partie rentrante de 
Pos facrum; ou s’il fe trouve un des os des 
îles plus haut que l'autre, l’orifice interne 
& le fond dé la matrice font jettés cha- 
cun de leur côté ; mais en‘pareil cas; 
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la-plus grande difficulté vient de ce que le 
ballin eft trop étroit, La matrice fe trouve: 
fort rarement fituée aufi obliquement qu'il 
la fuppofe , & quand même elle le feroit 
pourvu que l'enfant ne foit point trop gros, 
& que le ballin ne foit point trop étroit, 
je n'y ai jamais trouvé autant de difficulté 
qu'il dit y en avoir trouvé lui-même. Enfin 
fi Accouchement devient trop ennuieux, 
ce qui peut arriver quelquefois à caufe de la 
trop grande faillie du ventre , on y remédie 
affez ordinairement en faifant prendre à la 
femme une fituation qui lui foit plus favora- 
ble. RAS ' 
_ On peut, par exemple, la placer de façon ‘ 
qu'elle ait les feffes plus élevées que les ` 
épaules, on peut encore la faire coucher fur 
le côté dans des cas contre nature , où il 
faut tourner & délivrer Penfant par les 
pieds. Quoiqu'il fe foit trop étendu fur les 
mauvVaifes pofitions de la matrice, en quoi 
il eft d'autant plus excufable qu'il étoit fin- 
cérement attaché à une Théorie qu'il dit 
être la fienne; cependant on trouve dans 
fon ouvrage des chofes fort importantes, 
particuliérement fur ce qui concerne les 
pertes; pour y remédier il confeille de rom- 
pre les membranes, afin d’arrêter l’hémor- 
ragie. Sa maniere de dilater l'orifice interne 
de la matrice mérite encore une attention 
particuliére. 
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¿La Morre,Chirurgien de Valogne en 
Bafe Normandie , seft aufli beaucoup 
diftingué dans cet Art. En 171$, il publia 
un traité fur les Accouchemens qui , après 
celui de Mauriceau , paroît être le meiileur 
que nous ayons fur cette matiere : il a aufli 
été traduit en plufieurs Langues ; on y trou- 
ve environ 400 Obfervations dont la plü- 
part font ornées de réflexions fort judi- 

cieufes. | l 

Dans la defcription d’un Accouchement 
où la tête fe préfentoit la premiere, il parle 
de la fatigue &'de la peine qu'il lui en coûra 
pour tourner & délivrer l'enfant par les 
pieds, Il délire que l’on puiffe trouver dans 
la fuite quelqu’autre méthode plus aifée 
pour: délivrer l'enfant en pareilles cir- 
conftances ; ce qui prouve qu’il doit ma- 
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tenté. de rapporter feulement ceux qui pas 
roifloient les, plus favorables à fon fenti- 


ment; en effet, il eft für que la tête de l'en- : 


fant eft fouvent fi groffe, ou le bafia fi 
étroit , que les douleurs de l’Accouche- 
ment ne peuvent pas avoir aflez de force 
pour l’expulfer. Dailleurs après avoir eu 
beaucoup de peine à retourner l'enfant, & 
que l'on eft enfin parvenu à délivrer tout- 
à -fait le corps, on a très -fréquemment 
le chagrin d'éprouver que la force qu'il faut 
employer pour délivrer la tête avec les 
mains feulement,eft plus quë fufffante pour 
détruire l'enfant, fouvent même il eft en- 
core abfolument impollible de l'avoir fans 
le fecours de quelqu Inftrument. | 

Quant à moi , lorfque j'ai commencé à 
‘Pratiquer, j'étois bien réfolu de fuivre une 


méthode qui me.fembloit mériter tant 


d’applaudiffemens ; mais elle ma fouvent 
conduit à la perte de plufieurs enfans & 
quelquefois de la mere. Des fuccès fi mal- 
heureux m'ont fait changer d’avis & m'ont 
rappellé à ma propre raifon ; en confé- 
quence lorfque je me fuis trouvé en pa- 
reille occurrence , j'ai ouvert la tête de 
Penfant dans les vûes de fauver la femme 
lorfqu'il né m'étoit pas poflible de confer- 
ver la vie de l'enfant. Pendant le cours de 
. mes réflexions fur ce {ujet , j'ai effayaià mon 
tour de donner quelque forte de perfection 


Z 


INTRODUCTION. +6? 
au Forceps , qui me paroifloit un Inftrument 
plus propre à cer effet, & d’un ufage plus 
aifé qu'aucun de ceux que l'on a invénrés 
jufqu'ici. Et véritablement le fuccès juftifie 
l'ufage de cet expédient, qui nous procure 
les moyens de fauver quantité d’enfans qui 
auroient infailliblement péri fans cette ref- 
fource. : 

Ce n’eft pas que je prétende me foulever 
contre ces Auteurs que Jai dit avoir tant 
d’averfion pour toutes fortes d’Inftrumens 
quelconques. A tous autres égards ils ont 
écrit d’une maniere fort judicieufe, & ne 
méritent d'autre blâme que d’avoir tû quel- 
ques cas malheureux qui fe font préfentés, 
fans doute, à des hommes d’une pratique 
aufi étendue. ur : 
J'avouerai ingénuement que lorfque la 
femme n'a pas aflez de forces, ou que les 
douleurs ne font pas fufifantes pour-expul- 
fer l'enfant, & que la difficulté ne vient ni 
de la groffeur de la tête, ni du peu d'ouver- 
ture du baflin, on peut eflayer de tourner 
l'enfant avec quelque efpérance de fuccès ; 
mais dans tout autre cas je demande à tous 
les Praticiens fincéres fi l’on n’a pas le cha- 
gün de voir périr plufieurs enfans, même 
lorfque la tête ne fe préfente pas, & que le 
corps fe préfente le premier au ag , 
parce qu'il weft pas poflible de déliyrer le 
fœtus autrement, 
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Vient enfuite M. Amand, Chirurgien de 
Paris, quien 1714; a publié fes obfervations 
fur les Accouchemens. Il décrit la maniere 
de tirer læ tête au moyen d’une efpéce de 
coëffe de foye faite en rezeau donr il faut. 
lenvelopper lorfqu'elle eft reltée engagée 
dans la matrice. Son invention eftingénieu- 
fe, mais elle n’eft praticable qu'avec beau- 
coup de peine , & ne peutavoir grand fuccès 
lorfque le baffin eft trop étroit, ou que la tête 
eft trop grofle pour y pouvoir palfer. 

EDMUND CHAPMAN a pratiqué les 
‘Accouchemens pendant plufeurs années 
à la campagne avant de venir s'établir à 
Londres, où il publia en 1733. un abregé 
de la Pratique des Accouchemens, dont il 
rapporte environ cinquante exemples; il eft 
le premier qui ait donné la defcription des 
Forceps , dont les Chamberlains faifoient 
tant de myftére. Le Do‘teur Hody puplia 
Pannée fuivante les obfervations de Giffard, 
dans lefquelles fe trouvent plufieurs remar- 
ques fort importantes, & l'Hiftoire de plu- 
fieurs Accouchemens pour lefquels il s’étoit 

fervi des Forceps. 
HErsTEr Profeffeur à Helmftadt, pe- 
tire Ville du Duché de Brunfwick, publia 
à Amfterdam en 1739. untraité de Chirur- 
gie, dans lequel on trouve un précis égale- 
ment clair & diftin& de la Pratique des Ac- 
couchemens, & de l'opération D à 
$ 
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M. Ouzp Chirurgien de Dublin publia 
en 1742, un Traité far la Pratique des Ace 
couchemens , dans lequel on trouve deux 
bonnes obfervations ; ‘une au fujet d'un Ac- 
couchement dans lequel la tête fe préfen: 
toit la premiere; Dans l’autre il indique ce 
qu'il faut faire,lorfque les circonvolutions du 
cordon autour du col de l'enfant retardent 
l Accouchement. En pareil cas il préfére fon 
terebra occulta aux Cizeaux, fans doute par- 
ce qu'il ne connoiffoit pas bien au jufte les 
dimenfions de ce dernier Inftrument, L'an: 
née fuivante M. Menard publia à Paris fur 
le même fujet , un Livre en forme de de- 
mandes & de réponfes : c’eft à cet Auteur 
que nous avons la premiere obligation de ` 
l'invention du crochet courbe au lieu du 
droit, ce qui contribue véritablement aux 
progrès de l'Art. Te K 
Outre les Auteurs auxquels je me fuis 
principalement attaché dans cette introduc» 
tion, on trouve quantité d'obfervations fort 
curieufes & affez fouvent extraordinaires 
fur la Pratique de cet Art, dans Schenkius ; 
Hildanus ; Bonetus, dans les tranfattions 
Philofophiques , dans les Mémoires de l Aa 
cadémie des Sciences, dans ceux de lAa 
cadémie de Chirurgie, & dans les effiis dé 
Médecine de la Société d’Edimbourg, Si 
lon veut quelque chofe de plus fur les mas 
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ladies des femmes & des enfans, on ne peut 
confulter fur cette partie de meilleurs Ou- 
vragesque ceux de Sydenham , de Harris, de 
Boerhaave , de Friend, d’ Hamilton , d'Hoff 
man & de Schaw. 
. … Au refte je dois ajouter que pour ne point 
-être la dupe de la vaine Théorie & descon- … 
jeétures trompeufes, & le plus fouvent fauf- 
fes des Anciens & des Modernes, les jeunes 
Praticiens doivent pofer pour principe gé- 
ı néral , que toutes les hypotèfes que l’on a 
inventées jufqu'ici font fujettes à beaucoup 
de difficultés, & que le plus fouvent le 
premier fyftême a été fucceflivement détruit 
par celui qui l'a fuivi. | 
Tel doit être probablement à jamais le 
fort de nos connoiffances, & puifque la 
Théorie nous avance fi peu dans l'établiffe- 
ment du diagnoftic & de la cure des ma- 
ladies, ou dans la perfeétion de la Pratique 
` des Accouchemens ; ce feroit pour ainfi- 
dire, en pure perte que nous ferions notre . 
principal objet de ces fortes de recherches. 
On a pris pour certain tout ce qu'Hippocrate 
a écrit fur la ftruéture de la matrice, fur fes 
différens mouvemens, fur la conception, fur 
. la formation de l'enfant, fur fa naiffance au 
feptiéme & auhuitiéme mois ; & ce n'a été 
que dans le dernier fiécle que l'on a renverfé 
Ñ doëtrine fur la conception & la nutrition 
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du fœtus , pour y fubfituer différentes 
Théories neuves à la vérité, mais également 
incertaingkh o bus aa ‘ 

Quelques Modernes tirent cette confé- 
_ quence, que les Anciens n’ont jamais tours 
né ni tiré les enfans par les pieds; fondés 
fans doute fut ce qu'Hippocrate confeills 
en toute occafion de ramener toujours la 
tête à fa fituation naturelle; & qu'il dit que 
lorfqu’on délivre l'enfant par les pieds, la 
mere & l'enfant fonttous les deux dans un 

danger évident. Celfe & tous ceux qui ont 
écrit après lui jufqu'au tems de Paré, ont 
 füivi pour maxime qu'il fauttâcher d'amener 
la tête la premiere au paffage; néanmoins il 
s'en eft trouvé beaucoup æntr'eux qui ont 
obfervé que lorfqu’il n’y avoit pas moyeri 
d'y réuffir, il falloit chercher les pieds, & 
délivrer l'enfant de cette maniere. Celle 
dit que lorfque les pieds fe préfentent au 
paflage , on peut commodement ; délivrer 
Penfant dans cette pofture. Philômenus va 
… plus loin, il prétend que quand même la tête 
féroit immédiatement au paffage; fi l’on ne 
peut pas délivrer l’eñfant dans cette pofi= 
tion ; il faut le tourner & l'amenër par les 
pieds. 

Quant aux Lacqs & aux Forceps, noüs 
avons dit qu'ils étoient d'invention nou= 
velle; nous les trouvons Tr feçom= 

i 
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mandés les uns & les autres par Avicenne; 
& quoique par la figure qu’ Albucafis nous a 
donnée des Forceps qu il repréfente armés 
de dents longues & aigues , lon foit porté” 
à croire que cet Inftrument étoit deftiné 
pour écrafer les os, & pour attirer abfolu- 
ment l'enfant à quelque prix que ce fût, fans 
s'embarrafler de lui fauver la vie; cepen- 
dant il eft clair que les Forceps recomman- 
dés par Avicenne, étoient deftinés pour fau- 
. ver la vie du fœtus. En effet, il ditque fi lon 
ne peut réuflir à le délivrer avec cet Inftru- 
ment, il faut lui ouvrirlatête, & obferver 
précifément la méthode qu’il donne dans 
fon chapitre, où il parle de la maniere de 
délivrer les enfans morts. a 
Pour ne pas nous engager plus avant, 
nous avouerons qu’il fe trouve dans les ou- 
. vrages des Anciens, quantité de chofes in- 
eftimables, quoique fouvent mafquées du 
voile de l'ignorance & de la fuperftition ; 
d'autant plus encore qu'il étoit très rare que de 
leur tems l’on eût recours aux hommes pour 
les Accouchemens,à moins que cene fût dans 
des cas de la derniere extrêmité. Si l'on pefe 
bien ce défavantage , on fera furpris de trou- 
‘ver tant de bonnes obfervations dans le 
cours de leur Pratique, & cela-même à no- 
tre confufion, fi on compare leurs connoif- 
fançes au peu de progrès que nous avons 
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faits pendant tant de fiécles, malgré les oc- 
cafions favorables que nous en avons eues, 
& les avantages que,nous-pouvions retirer 
de leur propre expérience. 

-Tl eft vrai que nous avons établi une meil- 
leure méthode de délivrer l'enfant dans les 
Accouchemens laborieux & contre nature; 
 & que cette méthode a fauvé la vieà quantité 
d'enfans, qui fans elle auroient été la vic- 
time de leur pratique ordinaire ; mais ne 
peut-on pas à bon droit reprocher à quan- 
tité de nos Praticiens modernes , leur 
conduite également contraire à la bien- 
Lance & à la fociété; je parle de ceux qui 
fe refervent quelque myftere, foit par rap- 
port aux médicamens ou à la maniere Ac- 
coucher. Je me fouviens d'avoir entendu 
protefteraune perfonne des plus diflinguées 
dans une des branches de la Médecine j 

qu'il avoit jamais connu perfonne de no- 
tre profeflion , qui ne fe flattât d’être à cet 
égard en poffeffion de quelque forte de fë- 
cret; d'où il concluoit que tous les Accou- 
cheurs enfemble forment un corps d'Empi- 
tiques. Ces réflexions doivent faire de yi- 
_ Ves impreffions fur les perfonnes droites & 
défintéreflées ; elles doivent encore les 
porter à mettre à bas toutes raifons d'amour 
propre & d'intérêt; enfin à agir par la fuite 
avec ouverture & ayec be. > ce qui 
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ne peut manquer de tourner à l'honneur de 
la profeffion , au bien de la fociéré, & en 
même =- tems à leur propre avantage, 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la firuëéture © de la forme du Baffi , en 
tant que la connoiffonce en eft néceflaire 
dans la Pratique des Accouchemens. 
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SECTION PREMIERE. 
i Des Os.: í 


E Baffin eft compolé de trois Os, 
fçavoir , f Os facrum avec: fon appen= 
dice, connue.des-Anatomiftes fous! le nom 
de coccix, & les deux os innominés. Dans 
les enfans lOs. facrum et compofé de cinq 
piéces d'os, diftinétes les unés des-autres; 
le coccix chez eux, eft aufli divifé en quatre 
portions, qui ne font encore proprement 
que des cartilages ; mais dans lės adultes 
ces cartilages fe transforment én autant de 
piéces offeufes ; mobiles lesunes fur les au- 
tres , & les différentes portions qui compo- 
fent enfemblent lOs facrum, s’offifient tel- 
lement qu’elles ne forment plus qu’un feuk - 
Os E iiij 


LE DE LA STRUCTULRE 

Dans les enfans encore , chaque Osinno- 
miné eft compofé de trois Os différens, que 
Von a app-llés l’un ¿um , l'autre ifehium, & 
le troifiéme pukis; ces trois Os te réunif- 
fent pour former enfemble la cavité coti- 
loïde qui reçoit la tête du Fémur. Si l’on 
confidére cet aflemblage par rapport à fa fi~ 
gure, il en préfente une fi irréguliére, que 
quai dans les adultes, ces trois portions 

oient réunie. en un feul Os, on a cependant 

jugé à propos de leur conferver leur nom à 
Chacune, afin de diflinguer plus commodé: 
ment une partie d'avec l'autre, 

Les Os innonimés de chaque côté, font 
joints enfemble antériéurement par la tubé- 
rofité des Qs pubis, & maintenus l’unavec 
l'autre par un cartilage épais & par de forts ` 
. Jigamens, poftérieurèment chaque Os ilium 
s'articule de fon côté avec la face latérale : 
& fupérieure de l'Os facrum, avec lequel ils 
font maintenus de la même maniere que les 
Os pubis enfemble. PEN 

Plufieurs Auteurs & même de Scavans 
Praticiens ont avancé que vers les derniers 
tets de la groffeffe ; lorfque toutes les párt- 
ties de l'abdomen fe trouvent fortement 
comprimées par la dilatation extraordinaire 
de la matrice, il fe fépare une quantité pros- 
digieufe de mucus, non feulement des glan: 
des de orifice interne de la matrice & de 
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celles du vagin ; mais encore de celles qui 
font deftinées pour lubrifier les cartilages 
& les ligamens qui retiennent les Os 
du baflin enfemble, qu'au moyen de ce 
mucus , les ligamens & les cartilages 
s'amoll fent & fe relâchent, & qu'enfin les 
Os s’écartent tant foit peu les uns des au- 
tres dans le tems de Accouchement; mais | 
j'ofe affurer fur mon expérience & fur les 
obfervations que j ai faites à ce fujet, que 
‘cerre féparation neft point du tout ordinaire, 
quoiqu'elle puiffe arriver quelquefois; alors 
la malade doit fouffrir de vives dou- 
leurs; elle doit même en être incommodée 
pendant un tems confidérable après ‘fon 
“Accouchèments ~- Dis 

J'avoue qu’il fe trouve des. femmes 
dans lefquelles on peut appercevoir une 
forte de mouvement obfcur , lorfque la vio- 
Jence des douleurs comprime latête de l’en- 
fant dans le baflin : En ce cas l'articulation de 
POSs facrum avec les Os des îles, & celle des 
Os‘pubis entre eux, paroiffent alternative- 
ment céder tant foit peu, pour s'accommo- 
der # la figure de la tête dans letems qu'elle 
_glifle &'qu'elle paffe au travers du'bañlin ; 
mais ces OS ne s'écartent pas pour cela à 
une diftance confidérable. : n 
~ Lé coccix e mobile dans fon articula- 
tion avec l'OS facrum. Les quatre Os dont 
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il eft compofé le font aufi dans leur articu- 
lation les uns avec les autres ; & ce mouye- 
_ ment fe maintient toujours également dans 
Les adultes comme dans Horn du plus bas 
âge. J'avoue cependant que dans les vieil- 
lards, & même quelquefois dans les jeunes 
perfonnes qui ont effuyé quelque coups 
dans ces parties,fuivis de grandes douleurs & 
d'inflammation, on peut trouver les différen- 
tes portions.de cet Os tout-à-fait anchilolées 
les unes avec les autres; mais cet accident 
n'arrive que. très - rarement. & d'autant 
moins encore quele mouvementiléger au- 
quel. ces Os font expolés toutes les 
fois que, l’on a befoin d'aller à la felle 5 
eft un moyen pour entretenir leur. mobi- 
aeey  L 
SE CTI 0 N. LE 


Le bord ou la partie fupérieure d’un 


triangle, fa partie poftérieure en forme un 
côté, qui fe trouve oppofé à l'angle que for- 
me le pubis: Si donc on le;confidére dans ce 
dernier fens. on le trouvera compofé pofté- 


} 
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rieurement de la partiela pluslarge de FOs 
facrum, dans l'endroit où cet Oseft articulé 
avec la derniere vertebre des lombes ;laté= 
ralement de:chaque côté par la partie infé- : 


_ rieuredes Osd:s îles, & antérieurement par 
) 


la branche fupérieurede chaque Os pubis.. 

La circonférence inférieure du baflin eft 
formée poftérieurement par la partie infé- 
rieure de lOs facrum & par fon appendice; 
latéralément de chaque ‘côté par la partie 


‘inférieure de: Os 7/chium, & par utn liga- 


ment large qui prend naiffance à l’épine:de 
cet Os, & vas'inférer avec le motte COC- 
cygien aux parties latérales du coccix & à 
larpartie inférieure de Os facrum. Enfin 
antérieurement par la partie inférieure des 
Os pubis, & parles deux apophifes de 
ces Os qui defcendent de chaque côté à la 
rencontre, des apophifes correfpondantes 
des Os 2/chium , pour former de chaque 
côté par leur réunion le grand trou ifchiati+ 
ques Si: HE 10 fe 
Lorfqu'une femme eft panchée en arriére, 

où qu’elle eft à moitié aflife & moitié cou- 
chée; les bords du baffin fe trouvent dans 
une fituationhorizontale;encecasfilonimaæ 
gine une ligne droite,& qu’on la fuppofe def . 

cendre. perpendiculairement de lombilic, 
cette ligne doit traverfer Le milieu de la cavité 
du Ballin ; mais lorfque cette même femme 
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approche du terme de fa groffeffe , pour faire 
alfer cette ligne dans le même point du 
Bin s il faudroit la fuppofer partir de Pef- 
menma y > Ou plûtôt. du- milieu de 
“efpace qui fé trouve entre l'ombilic & le 
Jerobiculum cordis ou creux du cœur. 


SECT ro wo II. ter 


Le Baffin nous offre trois circonftances 
principales à examiner, & qui demandent: 
chacune ‘notre attention; fcavoir ; fa lar+ 
geur, fa profondeur, & la forme intérieure 
de fa cavité. St NOIR AUS Sin 79 

1° L’étendue de fon bord de devant 
en arriére , fe trouve ordinairement de 
quatre pouces & un quart ; la :diftance 
qui fe trouve d’un côté à l’autre de‘ cinq 
pouces: & un quatit ; ur cette, différence: 
d'un pouce. dans. l'étendue. ou dans 14, 
longueur de fes différens axes, demande: 
une grande attention dans la Pratique des 
Accouchemens. Mais la largeur de la partie 
inférieure du Baffin, eft en raïfoninverfe de 
ce calcul; lorfquele coccix fe trouvé forcé 
en arriére par-la-tête de l'enfant ; parce: 
qu'alors la diftance qui fe trouve entre le: 
coccix; & la partie inférieure du pubis eft 
de cinq pouces &c:un quart, au lieu que la 
partie inférieure & poftérieure de l’un des- 
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Os zfchium , neft éloignée que de quatre 
pouces &c un quart de la même partie de l'au- 
tre Os fon congenere. Il eft vrai cependant 
que dans l’état naturel, la largeur de la partie 
inférieure du baflin fe trouve la même dans 
l'un & dans l’autre lens; de forte que cette 
différence d’un pouce plus dans un fens que 
dans l'autre , ne doit être regardée que com- 
me l'effet du jeu du coccix qui fe prête dans 
le tems de l'Accouchement. | 
2°. La profondeur du baffin , prife 
depuis la partie fupérieure de lOs facrum 
dans l’endroit où il eft articulé avec la der- 
niere vertebre des lombes , jufqu’à l’extré- 
mité du coccix, eft d'environ cinq pouces 
en droite ligne ; mais lorfque cette appen- 
dice eft redreflée ou portée en arriére, la 
difance ou la profondeur augmente d’un 
pouce. 

La profondeur des côtés de fon bord 
vers fa partie antérieure, jufqu'aux parties 
inférieures des Os ifchium eft de 4 pouces; 
& de la partie fupérieure des Os pubis à 
l'inférieure des mêmes Os dans l'endroit 
de leur fymphife, il ne fe trouve que deux 
pouces de diflance, de forte qu’à bien exa- 
miner toutes les dimenfions du baflin, il eft 
deux fois plus profond fur fes côtés, & dans 
fa partie poftérieure trois fois plus que dans 
fa partie amérieure, 
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3% La forme & la figure. internes du 
bafia demandent aufli beaucoup d'attention 
de la part .de ceux qui pratiquent les Ac- 
couchemens,. y | 
L'Os facrum & le coccix forment ens 
femble une courbe dont la convexité eften 
dehors , & qui eft par conféquent concave 
intérieurement. Cette courbe s’augmente 
vers l'extrémité de ces Os, de maniere que 
_ depuis la pointe du coccix jufqu’au milieu de 
l’os facrum,ilen réfulre une figure à peu près 
demi-circulaire; & que de cet endroit le refte 
de lOs fe porte obliquement en haut & en 
avant. | AR 
_ La defcénte depuis la partie fupérieure 
du bord des Os żfchium jufqu’a leur partie 
inférieure eft perpendiculaire de chaque 


côté; ( mais cependant plus près de la par- 


tie antérieure que de la poftérieure , ).& l'ou- 
verture qui fe trouve de chaque côté entre 
Jes parties inférieures de l’Os facrum, & la 

. LA e o D si i à 
partie poftérieure de chaque Os żfekium , eft 


d'environ trois pouces de profondeur fur : 


deux & demi de largeur. La partie fupé- 
rieure de ce vuide de chaque côté, donne 
pañage & reçoit un mufcle,des vaifleaux,des 


nerfs.&c. Sapartie inférieure eft terminée en 
9 


partie parle mufcle coccigien, en pattie par 
le ligament dont nous avons parlé ci-deflus, 


qui s'étendent tranfyerfalement d'un Os à 
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l'autre; ce ligament eft encore fortifié exté- 
ricurement patune autre forte expanfion qui 
part de la na i de Pafchium , & va Satta- 
cher aux bords de l'Os facrum & du coccix. 
Toutes ces paries prêtent & s'étendent 
pour former une cavité égale à celle de Os 
facrum , lorfque la partie antérieure ou la 
partie poftéricure de la tête de l'enfant eft 
pouflée dans les côtés & dans la partie 
poftérieure du baffin, s 

Depuis le bord fupérieur des Os pubis 
jufqu'à leur bord inférieur, qui tous deux 
forment l'angle antérieur du baffin , la def- 
cente eft prefque perpendiculaire ; ou plû- 
tôt-elle incline un peu en avant. De forte 
qu'à confidérer le tout enfemble s l'intérieur 
du baffin forme poftérieurement une cavité, 
& defcend en droite ligne antérieurement, 
pendant que les Os des îles fe jettent en ` 
dehors à mefure qu’ils s’elevenr, & les ver- 
tèbres des lombes en arriére pour former un 
angle obtus avec l'Os facrum, iy 

Enfin il eft de la derniere conféquence 
de fcavoir, que le bord du baffin a plus de 
diamétre, pris d’un côté à l’autre > que de Pa- 
vant à l'arriére; mais qu'il n'en eft pas de 
Même de la partie inférieure du ballin où 
ces dimenfions font au revers de cette pro- 

portion ; & que la partie poftérieure du . 


baflin , confidéré par rapport à fa profon- 
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deur, eft à fa partie antérieure, comme trois: 
eft à un, & à fes côtés comme trois a 
deux. 7 

= Telles font les dimenfions refpeétives 
d’un ballin bien formé. Nous conviendrons 
cependant qu'elles varient quelquefois dans 
différentes femmes. Nous rendrons plus 
amplement raifon de cette remarque, lorf- 
que nous parlerons de la maniere d'Accou- 
cher , relativement aux différentes fortes de 
travaux qui fe rencontrent dans la Pratiques 


Section IV. 
De la mauvaife conformation du Baffins 


Dans les femmes les plus avancées er 
âge le ballin n’eft pas toujours contré-faits 
parce que la diftortion de l’épine n'arrive 
dans quantité de femmes qu'a l’âge de 8, 
_ 10, 12 ou 14 ans. Comme elles font alors 
déja haures & encore minces) ce peut être 
un effet de leur peu de précaurion dans leurs 
habillemens; de ce qu’elles fe couchent où 
Dane trop fur un côté, ou de quel- 
‘qu'autre accident qui n'influe en rien fur la 
figure du baffin , qui juiqu’à cer âge a eu 
allez de force pour fe fortitier & pour affu- 
rer fa forme. Fa 

Mais la plûpart de celles qui dans leur 

enfance 
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énfance ont été rachitiques; foit qu’en con- 
féquence elles foient toujours reftées petites 
& mal conformées , ou qu’en fe rétabliffant 
de cette maladie ; elles foient par la fuite de- 

venues hautes & bien faites ; toutes celles- 

là dis-je, ont ordinairement le ballin étroit 
& mal conformé; elles doivent par confé- 

quent être fujettes à des Accouchemens 

dificiles & i Ee > puifque l'Accou- 

chement eft en effet plus du moins dange- 
reux & difficile , felon que Je baflin eft plus 
ou moins mal Ait. 

Les enfans rachitiques ont les Os mous 

& fléxibles; or comme.il ne leur eft päs 

poffible de courir, ni même de marcher,& 

de s'exercer comme font ceux qui font plus 
- forts & plus robuftes; foit qu'ils reftent aflis 

fur une chaife, ou quela nourrice les tienne 

continuellement fur fes genoux ; le poids 

feul de leur tête & de leur corps fuffit aflez 

fouvent pour leur affaifler & leur déranger 

le baflin à peu près de cette maniere, 

En ce cas donc, le coccix & la partie 

inférieure de l'Os facrum fe trouvent pouf- 
{és en dedans & en arriére, & l'extrémité ou 
la pointe du coccixeft trop courbée en avant 

vers la partie inférieure du baflin; & à me- 

{ure que la partie inférieure de l'Os facrum ef 
_pouffée en haut & extérieurement, fa partie 

fupérieure fe porte en avanti avec la det- 
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niere vertébre des lombes qui s'approche de 
trop près de la partie fupérieure du baflia, 
de forte que dans quelques femmes, ilne fe 
trouve pas plus de trois pouces de diftance 
de la partie poftérieure à la partie antérieure 
‘du bord du baflin ; dans d'autres il ne s'en 
trouve pas plus de deux ; enfin quelque- 
fois , il arrive , mais rarement à la vérité, 
qu'il ne s'y trouve pas plus d’un pouce & 
demi de difiance. ras Mine 
Dans d'autres, la vertébre inférieure des 
lombes & la partie fupérieure de 1 Os fa- 
crum avec laquelle elle eft jointe, fe dé- 
jettent intérieurement & d'un côté: le pu- 
bis, au lieu d’être concave intérieurement , 
fe trouve quelquefois convéxe, & les parties 
inférieures de chaque Os 2fchium font quel- 
quefois firapprochées l’une de l'autre, qu'au 
lieu de quatre pouces & un quart de dif- 
tance qu’il devroit naturellement y avoir 
entrelles, il ne s'y en trouve pas plus de 
trois, & même quelquefois moins. i 
Les vertébres qui forment TOs facrum 
font quelquefois chevauchées l'une fur l'au- 
tre, & forment enfemble une groffe protu- 
bérance dans l'endroit qui devroit naturel- 
| lement être concave ; mais le cas le plus 
‘ordinaire de la mauvaife conformation du 
 baflin, c’eft lorfque la derniere vertébre des 
lombes fe déjette en avant avec Fextré- 


De 
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mité fupérieure de lOs facrum, qui pout 
cette raifon forme un angle plus aigu avèg 
Lépine. C’eft en effet dans cet endroit que la 
tête eft le plus fouvent arrêtée dans fon pafa 
fage: 


Skerron Vi. 


LE baffin des femmes eft plus large que 
celui des hommes; leurs Os des iles font 
évafés davantage , afin de pouvoir mieux 
foutenir la matrice!, & de lui fournir plus 
d’efpace pour fa dilatation ; l’Os facrum eft 
plus concave ; & les apophifes des Os pu 
bis ne font pas fi rapprochées les unes des 
autres dans l'endroit de leur jonétion avec 
les Os ¿fċhium; d'un autre côté, les Os de 
la poitrine font plus applatis dans les fems 
mes que dans les hommes ; afin de laiffer 
une place plus commode aux mammelies, 
~ Pour prouver plus évidemment de quelle 
importance il. eft de bien connoître la lars 
geur, la profondeur & la forme intérieure 
d’un baffin bien fait, il eft à propos d’éta- 
blir. les dimenfions de la tête de Penfant; 
& d'indiquer la maniere dont elle fort dans 
létat naturels ic be 
La tête des enfans qui ont paffè libre- 
ment au travers du baflin, & même encore dê 
ceux qui ont été délivrés par les pieds , mais. 
dont la tête n’a fouffert aucune altération 


Fij 
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dans fa figure , malgré les circonftances éx- 
traordinaires de leur naiffance ; La tête de 
ces enfans , dis-je, fe trouve ordinairement 
plus étroite environ d’un pouce;d'une oreil- 
fe à l’autre , qu’elle ne left du front à la 
nuque. | 
Ce neft pas la fontanelle qui fe préfente, 
commeonfel'imaginoitanciennement;tnais 
l’efpace qui fe trouve entre la fontanelle & 
Tendroit où la future lambdoïde traverfe l'ex- 
trêmiré de la future fagitrale , & où les che- 
veux divergent & s’éparpillent de tous 
côtés fur le fommet de la tête. En effet 
dans les Accouchemens les plus laborieux, 
orfque la tête a été pouflée avec beaucoup 
de force , on lui trouve une forme fort 
allongée, dont laxele plus long s'étend de 
la face au vertex ou au fommet de la tête, 
ce qui prouve que la couronne ou le ver- 
tex eft véritablement la partie qui à été 
pouflée la premiere, parce que dans l'ex- 
pulfion , c’eft dans cet endtoit du crâne que 
‘les os font le moins de réfiftance, & que 
la face efttoujours tournée en haut. J'avoue 
: cependant que cet allongement ou cette 
protubérance fe trouve quelquefois à peu 
de diftance du vertex,foitenavant, en ar- 
riére , ou fur un de fes côtés , quelquefois 
même , quoique fort rarement c’eft la fonta- | 
nelle ou le front qui fe préfente; en ce 
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cas, il s’y trouve une protubérance au lieu 
que le vertex demeure tout-à-fait applati ; 
mais à peine ces deux cas arrivent-ils 
une fois fur cinquante , ou même fur cent 

Accouchemens laborieux. 
Suppofons à préfent que ce foit le ver- 
tex qui fe préfente le premier au toucher; 
dans la progreffion de fa defcente, la fontas 
nelle eft ordinairement tournée plus en 
haut & vers un côté du baflin; & lorfque 
le derriere de la tête eft parvenu jufqu'à 
TOs sfchium du côté oppofé, on peut fen- 
tit [a future l’ambdoïde dans l'endroit où 
elle traverfe la future fagittale. Enfin à 
moins que le cuir ne foit forr gonflé, on peut 
diffinguer l’occipital dans l’endroit de fon 
articulation avec les pariétaux, par fon an- 
gle fupérieur, qui eft plus obtus que les 
deux autres qui font aux deux côtés du crâ- 
ne 5 de plus, dans cette pofition on. peut 
aifément fentir l'oreille de Penfant au pu- 
bis. À mefure que la tête avance, le der- 
riere de la tête s’éleve infenfiblement dans 
l'ouverture qu'il trouve au-deffous du pubis 
qui eft de deux pouces plus haut que l’ifchium, 
pendant ce même rems-[à, le devant de la 
tête tourne dans la concavité de l’Os fa- 
crum. 
Voici donc de quelle maniere l’enfant 
{rt ; lorfque la tête fe préfente n premiers 
ii} 
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au bord du bafin , le devant de la tête en 
occupe un côté, & le derriere l’autre; quel- 
quefois encore elle fe trouve placée dia- 
gonalement dans la cavité , ainfi la partie la 
plus large de la tête répond à la partie la 
` plus large du baffin, & fa partie la plus 
étroite, d'une oreille à l’autre, s'applique à 
la partie étroite du baffin entre le pubis & 
TOs facrum. A mefure que la tête eft pouf- 
fée en avant, le vertex defcend vers la par- 
tie inférieure de l’Afchium : or comme le baf- 
fin fe rétrecit fur fes côtés, la partie la plus 
pion de la tête ne peut pas avancer plus 
oin dans la même direttion ; mais l's/chium 
étant beaucoup plus bas que le pubis le 
derriere de la tête eft pouflé fous ce dernier 
Os, où il trouve moins de réfiftance. Alors” 
le devant de la tête fe tourne dans la con- 
cavité de la partie inférieure de l'Os facrum, 
& dans le même terms la partie étroite de la 
tête fe range dans la partie érroite du baflin, 
L’Os pubis n'ayant que deux pouces d'é- 
paifleur , le vertex & le derriere de la tête 
fe dégagent de deflous lui, le devant de la 
tête porte le coccix en arriere, &t la rête 
s'élevant en haut par degrés , fort en faifant 
un demi tour par deffous lOs chum : le 
plus grand diamétre de la tête fe trouve alors 
entre le pubis & le caccix, qui étant preflé 
en arriére laiffe en bas une efpace plus large, 
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& permet au devant de la tête de fe déga- 
ger auf de deflous l’Orifice externe , en ‘ 
faifant un demi tour. t o. 
On peut ailément appercevoir par tous 
ces détails de quelle importance il eft dans 
la Pratique , de fe fouvenir que le bord du 
balin a plus de diamétre d’un côté à lan- 
tre, que de fa partie antérieure à fa partie 
poftérieure ; & qu'au contraire, cette di- 
menfion eften raifon inverfe dans fa partie 
inférieure; que le baflin a beaucoup moins 
. de profondeur antérieurement à l'endroit des 
` Os pubis, qu’il n’en a fur fes côtes & dans 
fa partie poftérieure ; enfin que l’Os facrum 
_& le coccix forment dans leur defcente une 
concavité ample , au lieu que la defcenre 
des Os pubis eft perpendiculaire. H mef 
pas moins important de bien fe rappeller la 
forme de la tête, telle que nous l'avons dé- 
crite ci - deflus. Toutes ces connoiffancės 
font d’un grand fecours pour {e former une 
idée claire du”mode de ła progreffion de 
ła tête , dans les Accouchemens laborieux , 
pour fcavoir dans quelle occafion il et à 
propos de fe fervir des Forceps; quand il 
faut délivrer le corps avant la tête ; enfinles 
différens cas où il convient de changer de 
méthode, felon que la forme de la tête ou 
du baflin s’écartent , plus ou moins de la 
defcription que nous en avons sr 
iv 
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Quoique la pofition de la tête foit ordi- 
pairementtelle que nous l'avons décrire,dans 
les Accouchemens naturels & laborieux, 
elle neft cependant pas toujours conftam- 
ment la même, quelquefois elle différe re- 
lativement aux différentes figures du baflin , 
relativement à la fienne-même, & à la pofture 
„dẹ l'enfant dans l'utérus. En effet , lorfque 
les eaux font en petire quantité, ou que les 
membranes font rempues , de façon que le 
corps de l'enfant fe trouve étroitement ferré 
de toutes parts par la matrice; fi fes parties 
antérieures font tournées vers le ventre de. 
la mere, cette polition peut empêcher la 
tête de faire les rours qu’elle a à faire dans 
{a progreffion, & le devant de la tête peut 
être preflé vers les aînes ou vers le pubis. 
{l arrive quelquefois, même dans un baflin 
bien formé, fi c’eft la fontanelle elle-même 

ui fe préfente , le devant de la tête appuyé 
de un des côtés du bord, & le derriere fur 
Fautre; il arrive , dis-je, que lorfque 
les douleurs deviennent plus expulfives , il 
fe trouve moins de réfiffance à l'endroit du 
Vertex que dans toute autre partie ; le dia- 
métre du devant de la tête au derriere doit, 
par conféquent être diminué, & fi cette 
derniere partie peut s’accommoder aux cir- 
conftances de la preflion , elle viendra la 
premiere & fortira enfin, dans l'état narurel 
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ou bien encore, fi c’eft l'oreille qui fe pré- 
fente, le vertex defcendra le premier de la’ 
même maniere ; mais fi le devant de la tête 
eft plus près du milieu du bord du baflin 
que le veriex , il fera comprimé davantage 
en bas à chaque douleur ; & après la naif- 
fance il s'élevera en forme de cône obtus 
ou de pain de fucre, & alors la couronne 
de la tête fera tout-à-fait plate. Mais fi au 
lieu du vertex ou du devant de la tête, la 
fontanelle fe préfente la premiere, l'efpace 
qui fe trouve du devant de la tête à la 
couronne , formera une éminence confidé- 
rable , & dans toutes ces circonftances lá 
tête fortira avec beaucoup plusde peine que 
lorfque le vertex fe préfente le premier; or 
dans tous les Accouchemens laborieux, de. 
cinquante , il s’en trouve quarante - neuf 
dans lefquels le vertex fe préfente effecti- 
vement le premier, & s'allonge en forme 
de pain de fucre. Lorfque le devant de la 
tête fe préfente, la face fe trouve quelque- 
fois preflée en avant. S'il arrivoit par hazard 
que le baffin fût aufi large,.de fa partie 
poftérieure à fa partie antérieure , qu'il 
left d’un côté à l’autre, ce qui eft très- 
rare., la couronne pourroit être pouflée 
entre les Os pubis, & le devant de la 
tête être poufié dans la concavité de lOs fa- 
crum, fans faire. les tours dont nous avons 
parlé. Si le ventre de l'enfant fe trouve du 
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côté de la partie antérieure de la matrice, 
le vertex peut être vers POs facrum & le 
front vers le pubis ou les aînes : d’où l’on 
voit que toutes ces politions extraordinaires 
ont chacune leur difficulté. 


CHAPITRE IL 


Des Parties extérieures €? intérieures de Le 
Femme, qui fervent à la génération. 


SECTION PREMIERE. 
Des Parties extérieures € du V; agin. 


- E Mont de Venus ou la Motte eft une 
J 4 éminence fituée à la partie fupérieure 
du pubis , au - deffous de bielie fe trou- 
vent les grandes lévres , qui fe continuent 
en defcendant jufqu'à la fourchette qui eft 
le frein de ces lévres, formé pat la réunion 
de leur partie inférieure. Il eft bon d’obfer- 
ver ici en paffant que le gonflement œde- 
mateux qui furvient quelquefois aux lévres, 
neft point du tout un obftacle à l’Accou- 
chement. : 

Or trouye le clitoris & fon prépuce en- 
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tre les grandes lévres,vers la partie mitoyen- 
ne & antérieure du pubis ; au- deffous du 
clitoris on apperçoit les nymphes qui s’é- 
tendent extérieurement, & en defcendant 
le long des côtés de l'orifice externe du va- 
gin, au - deffous duquel elles forment en 
artie une efpéce de fillon , que l'on appelle 
«i grande foffe ou foffe naviculaire qui fert 
à conduire la verge dans le coït , où le doigt 
lorfqu'on veut l'introduire dans le vagin. 

On obferve le meat urinaire, qui eft l'o- 
rifice de l’urétre , immédiatement au - def- 
fous du bord inférieur de la fymphife des 
Os pubis, à la partie fupérieure de cet orifi- 
ce que nous avons dit être l’orifice externe 
du vagin, qui eft fitué immédiatement au- 
deffous des Os pubis. Le bord inférieur de 
ces Os eft égal au bord inférieur du frein 
ou de la fourchette, qui borne la partie in-. 
férieure de la grande foffe & de l'orifice 
externe, auquel elle fert, pour ainfi-dire, de 
bride. sn s 
` Lepérinée s'étend depuis cet endroit, ou 
depuis la fourchette jufqu’à lanus, il a en- 
viron un pouce ou un pouce & demi de 
longueur. Les rides de l'anus occupent une 
_efpace d’environ trois quarts de pouce .de : 
diamétre ; de-là jufqu’au coccix , il y a en- 
viron deux pouces de diftance , de forte 
qu'il fe trouve une diftance d'environ qua- 
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tre pouces ou quatre pouces & un quarts 


de la fourchette à cet Os. 

Le refte de la partie inférieure du baffin 
fe trouve recouvert & rempli par les liga- 
mens , par la membrane adipeufe, & par 
les mufcies que l’on appelle les releveurs 
de l'anus ; ces parties renferment entr’elles 
les mufcles du clitoris, le col de la veffe, 
l'orifice externe & l'anus, 

Dans les jeunes filles on trouve une 
membrane fort mince , que l’on appelle hy- 
men; cette membrane s'étend fur la partie 
inférieure de l'orifice externe du vagin en 
forme de croiflant , dont la concavité 
& l’ouverture regardent le meat urinaire. 
Dans quelques-unes, le milieu de cette con- 
cavité fe trouve attaché à la partie inférieu- 
re du meat, où elle forme deux petites ou- 
vettures de chaque côté, qui dans les fem- 
mes d’un âge mûr, permettroit à peine l’en- 
trée d’une petite fonde fi cetre membrane 
_ Wavoit été déchirée dans le coït. Quelque 
fois même il fe trouve des femmes dans lef. 
quelles cette membrane ferme entiérement 
l'entrée du vagin, ce qui les rend tout-à-fait 
imperforées ; mais lorfque cette membrane 
eft rompue ou déchirée, elle fe. retire & 
forme cé qu’on appelle les caroncules myr- 
siformes. : 

. De chaque côté du meat urinaire , on. 


> 
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trouve deux petites lacunes , ce font les 
ouvertures des tuyaux, excréteurs qui pars 
tent des glandes proftrates , & fe terminent 
enune efpéce de petit fac, Dans le tems de 
la copulation ces lacunes déchargent un 
fluide tenu, qui dans quelques femmes s’é- 
lance avec une force confidérable, & quel- 
quefois, mais rarement, jufqu'à la quantité 
de plufeurs dragmes. ; | 

L’urétre des femmes a environ un pouce 
& demi de longueur. Le vagin eft formé 
d'une membrane forte & épaille , d’un tifu 
fpongieux plus ferré dans les filles que dans 
les femmes mariées, lorfqu'il eft dilaté dans 
toute fa plus grande étendue , il a environ 
cinq, fix ou fept pouces de longueur fur 
‘deux de largeur, proportionnellement à la 
grandeur des femmes ; mais lorfque l'utérus 
eft abbaiffé fur le vagin, il n’a pas plus de 
deux ou trois pouces de longueur, & on 
peut avec le doigt le dilater jufqu’à trois 
ou quatre pouces de diamétre ; fa furface 
intérieure eft toute couverte de rides dans 
les jeunes femmes ; qui s'effacent en partie 
dans celles qui ont eu des enfans. L’extré- 
imité fupérieuré du vagin eft jointe à la cir- 
conférence des lévres de lorifice de la. 
matrice ; qui reflemble au inufeau d'un 
petit chien ou d'une tanche. Cette mem- 
brane fournit une expanfon mince qui fe 
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réfléchit intérieurement , & recouvre les 
parties extérieures de ces lévres, qui dans 
les jeunes filles font unies & d’une figure 
ovale, Elle fe continue encore fur la furface 
interne de la matrice, pour former la mem- 
brane interne de fon col & de fon fond, qui 
font aufli couverts de rides , particuliére 
ment dans les jeunes fujets. 

Quant aux différens noms que l’on a don« 
nés à ces païties, on peut confulter à ce 
fujet, Schurigius dans Ouvrage qu'il a pu- 
blié à Drefde en 1720. On donne affez 
communément le nom de Sphinéter à Pen- 
trée du vagin; pour la diftinguer de l'entrée 
. de la matrice, on a donné à celle-ci le nom 
d'Os-rince. Mais comme nous aurons fou- 
vent occafion de citer ces parties dans le 
cours de ce traité, pour Éviter la confufion 
& les méprifes , toutes les fois que nous au- 
rons occalion d’en parler , nous appelle- 
rons orifice externe celui du vagin, & ori- 
fice interne celui de la matrice. 0 


SHC ro nNeIL 
De la Matrice. 
La matrice a environ trois pouces de 


longueur, depuis fon orifice interne jufqu’à | 
la partie fupérieure de fon fond, & un pou- 
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ce de diamétre de devant en arriére. On la 
divife en col & en fond. Son col a environ 
un pouce & trois quarts de longueur , & 

fon fond feulement un pouce-& un quart. 
Quant à la largeur, elle en a environ un 
pouce dans fon col, & deux fois autant dans 
fon fond. La matrice eft plus petite à pro- 
portion dans les jeunes femmes. : — 
La forme extérieure de la matrice ref 
femble en quelque facon à une cucurbire un 
peu applatie, ou à ces fortes de poires qui 
ont le col allongé. . : p 
La cavité du fond confidérée par rapport 
à fa figure, tient en quelque chofe de l’o- 
vale & du triangle, dont un des angles 
_ commence à l'extrêmité fupérieure de ce 
canal, & les deux antres dans l’expanfon 
des côtés de fon fond , d’où partent les 
. trompes de Fallope. Ces trompes ont envi- 
ron trois pouces de longueur; elles font 
d'une capacité fi étroite à leur fortie de Pu- 
térus, qu'elles peuvent à peine recevoir une 
{foye de porc; mais elles augmentent enfuite 
infenfiblement , & vont aboutir dans une 
efpéce ‘de fphinéter, du bord duquel part 
cette expanfion que l’on appelle ordinaires 
ment morceau déchiré, fimbria, morfus dia- 
boli , qui a à peu près la figure de ces fortes 
de feuilles dentelées, & reffemble en quel- 
que forte à une main armée de doigts mem- 
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branèux , dont on a imaginé qu'il fe feri 
pour faifir l’œuf lorfqu'il eft en maturité, & 
prêt à quitter l'ovaire. - 

La matrice eft formée premiérement de 
la membrane interne qui vient du vagin, & 
qui tapifle toute la furface intérieure de la 
matrice : immédiatement au: deflus de cette 
membrane, on trouve la fubftance épaifle 
de l'utérus , compofée d’un plexus d’artéres; 
de vaifleaux lymphatiques, de veines & de 
nerfs. Lorfque les vaiffeaux qui rampent 
fur fa furface ont été injeétés, on les voit 
s’y difperfer en lignes courbes: Elle paroît 
être d’un tiffu glanduleux , femblable à ce- 
' lui des mammelles; mais pas fi compaët ; 
-fans aucunes fibres mufculaires ; excepté 
celles qui font partie des membranes de fes 
vaiffeaux. Il weft donc pas du tout befoin 
de ce mufcle que Ruifch, difoit apperce- 
voit dans fon fond, pour fervir à l’expul- 
fion du Placente ; puifqu'il s'attache aufi 
fouvent aux autres parties de la matrice 
comme dans fon fond. 

La fubftance de la matrice paroît plus com- 
pate & plus pâle que celles des mufcles; où 
fi elle et mufculaire , au moins fes fibres 
font plus ferrées & plus étroitement tiflues 
les unes dans les autres , que dans les autres 
parties mufculaires. Dans les vierges, ou 
dans les femmes qui ne font point encein= 

tes 
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tes, les vaiffeaux fanguins de la matrice font 
fort petits, excepté dans l'endroit où ils ap- 
prochent de fes côtés près des racines des lis 
gamens larges ; mais prefqu'aufli-tôt qu'ils 
{ont entrés dans fa fubftance , ils s’y fubdivi: 
“ent par-tout en un fi grand nômbre de peti- 
tes branches, qu’enlacoupant, on n'y peut 
appercevoir que très- peu orifices fort pe= 
tits, & moins encore de cavités auxquelles on 
puiffe donner Íe nom de finus. J'avoue qué 
quand on a pris beaucoup de peine à Vin- 
jeéter, elle ne paroît pour ainfi- dire, qu'une 

maffe de petits vaifleaux; mais elle n’a rien 
_en cela que de commun avec toutes les au- 
tres parties du corps, & les Anatomiftes 
conviennent que le plus grand nombre des 
_ vaiffeaux qui deviennent vifibles au moyen 
de ces fortes d'inje&tions ; font ceux qui fer: 
vent à la circulation de la férofité ou de la 
lymphe du fang dans les corps vivans , cé 
qui a donné lieu d'imiter l'erreur de lien; 
qui furvient dans l’ophtalmie au moyen dés 
 injeétions de quelque matiére colorée, dang 
les artéres des animaux morts, ne 
… À meéfure que la matrice acquiert plus dé 
volume pendant la grofleffe , fes vaifleaux fe 
dilatent à proportion par l’augmentation di 
fluide qu'ils contiennent, de forte que dans is 
tems de l’Accouchement;ils’en trouve d'als 
féz gros pour recevoir le petit doigt. La fübf£ 
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tance de la matrice conferve cependant 
toujours fon épaiffeur naturelle pendant 
tout le tems de la groffeffe , quoi quen. 
ayent dit Mauriceau qui veut qu'elle s’amin 
cifle , & Deventer, qui foutient au contrai- | 
re quelle s’épaiflit; cette égalité eft entre- 
tenue par la diftenfion proportionnelle des 
vaifleaux qui entrent dans fa compolition, 
Il eft vrai que dans le tems de l’Accouche- 
ment la matrice fe contraëte, & devient par 
ce moyen plus épaifle à mefure que les eaux 
s’évacuent ; & que ne trouvant plus la mê- 
me réfiftance à mefure que l'enfant en forty 
& après fa naiffance , elle diminue de plus - 
en plus, jufqu'à ce qu’elle foit revenue à 
peu près à fon premier état, ou dans fes 
dimenfions naturelles. 
-En effet, à mefure que la matrice fe con- 
trate après Accouchement, le fang arté- 
riel ne peut plus y couler en aufi grande 
quantité qu'il faifoit lorfque fes vaiffeaux 
étoient diftendus. Les fluides qui s’y diftri- 
buent fe dégorgent infenfiblement dans la 
veine- cave afcendante , & principalement 
encore par l’orifice des vaiffeaux qui s’abou- 
chent dans la cavité de la matrice. Etles vaif: 
feaux eux mêmes qui étoient diftendus, allon- 
gés,& qui paroiffoient s'écarter les uns desau-. 
tres , fe contraétent aufli par degrés, & dans 
unetelle direétion,qu'ils rendent à la matrice 
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la ême forme & le même diamétre qu’elié 
avoit avant la grofleffe. Enfin fes fibres de: 
viennent de nouveau fi compaétes qu'on 
peutà peine les appercevoir ; ou plutôt à peis 
ne peut-on diftinguer fes vaifleaux. 

Le vagin eft récouvert exrérieutément 
d'une membrane adipeufe, épaifle , au 
moyen de laquelle il eft attaché anté: 
rieurement au col de la veffe s, & pof- 
térieurement à l'extrêmité du refus & À 
lanus; par le même moyen encore toutes 
ces parties font attachées avec le péritoinei 
ou à la furface interne du baffin: Û 
. La matrice eft enveloppée dans uti repli 
du péritoine,qui la recouvre fupérieurement 
par - tout , & elle tient à fa fubftance au 
moyen d'une membrane cellulaire très-min- 
ce. Quant au péritoine c'eft une expanfion 
membraneufe qui tapiffe tout l’intéfieur dé 
l'abdomen, & fournit une.membrane exté- 
rieure à tous les vifcéres ienfermés dang 
cette cavité. Il tapifle antérieurément leš 
mufcles de labdomen & le diaphragme ; 
poftérieurement , il recouvre en général 
tous les vifceres du bas - ventre , l'aorte & 
-da véiné- cave defcendante , lesreins , les 
ufetères & les vaifleaux fpermatiques ; lis 
laque externé/& l'interne , le pfoas & les 
mufcles qui tåpiffent la furface inrérne de 
lilium , après quoiil fe replie pour formés 

Gi | 


200 DeLa MATROGE. 
lesligamenslarges quirenfermentlesovaires 
- & les trompes de Fallope. Cette duplicature 
forme dans fon milieu une efpece de fac qui 
enveloppe toute la matrice, comme nous 
“Tavons déja remarqué ; & recouvre les 
ligamens ronds, qui partent de chaque 
côté du fond de la matrice, & vont de-là 
s'inferer ou fe A vers la partie fupé- 
rieure externe du pubis & des aines. Il part 
encore un repli du péritoine, de la partie 
antérieure de la matrice qui s'étend fur la 
partie fupérieure de la veflie, & fur la par- 
tie poftérieure de la matrice , il defcend 
même fur Re vagin d'où il fe réfléchit de 
nouveau fur le reélum. | 
. Au moyen de toutes ces attaches, & par 
ticuliérement des ligamens larges & des li- 
gamens ronds , la matrice fe trouve aflujet- 
tie entre la veflie urinaire & le rectum, où 
elle et lâchement fufpendue dans le va- 
gin, à deux ou trois pouces de fon orifice. 
externe. L’orifice interne eft tourné en ar- 
riére dans la partie inférieure du vagin, vers . 
Panus ou la partie inférieure du rectum , & 
fe trouve fitué en droite ligne dans le mi- 
lieu du baflin. Dans le coït, l'utérus céde 
trois ou quatre pouces au jeu de la verge, 
parce quil a un mouvement libre en haut 
& en bas, de forte que l’ofcillation réci- 
proque qui réfulte de ce froifflement aug- 
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mente de part & d'autre, le chatouillement 
& le Si ee a 

Les ligamens ne fouffrent pas une exten- 
fion bien confidérable dans le tems de la 
grofleffe, parce qu'ils defcendent naturel- 
lement de deux pouces avec la matrice 
dans le tems qu'elle eft vuide, & à me- 
fure que le fond de la matrice s'éleve , ils 
s’élevent en même - tems , non-feulement à 
la hauteur de ces deux pouces ; mais encore 
d'une autre fois autant, fans être aucunement 
diftendus ; d’ailleurs à mefure que l'utérus 
s'éleve davantage, fes côtés s'approchent . 
„des os des îles , où les ligamens larges pren- 

nent leur origine : or cette circonftance 
équivaut à une augmentation de trois pou- 
ces de plus, de forte que quoiqu'il arrive, 
ces ligamens paroiffent être fort peu diften- 
dus , même dans les derniers mois de la 


groffeffe. soins | 
Secrion II. 


Des Ovaires ; des vaifeaux , © des ligamens 
de la Matrice; € des trompes de Fallope. 


| Les ovaires font deux petits corps ova- 

les, qui fe trouvent fitués,un de chaque côté 

derriere les trompes de F allope ; ces deux 

corps ont à peu près la figure d'une petite 
uj 
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grappe d'œufs, ce qui leur a fait donner ce 
nom : c’eft proprement ce que les Anciens 


ont entendu , en parlant des tefticules des 
femmes. Chaque ovaire a environ un pouce 
de lohgueur fur la moitié de largeur, & un 
quart de pouce feulement d’épaiffeur ; leur 

artie antérieure eft plus convexe que la 
poftérieure; leur furface eft unie & recou- 
Verte du péritoine. 


es vailleaux fanguins font, premiére- 
ment ,.les artéres & les veines fpermati- 
ques: Ces vaifleaux tirent leur origine à peu 
| près du même endroit que dans, les hom- 
mes, &.fe diftribuent pour la plûpart fur 
les ovaires ê les trompes; arrivés à la par= 
tie fupérieure de la matrice, ils communi- 
- quent avec les Hypogañtriques , dont les 
Branches fe diftribuent au corps de la matri- 
ce 5 toutes ces artéres s’anaftomofent & 
pouffent des petites ramifications qui fe dé: 
gorgent dans la cavité de l'utérus. Les vei- 
nes font grofles, communiquent les unes 
avec les autres, avec les veines hémotroï- 
 dales, & avec la veine - porte. Elies n'ont 
painta valvules..…. | i aiei 
"Les ligamens ronds font deux cordons, 
vafculaires compofés de veines & d'artéres, 
xenfermés dans la duplicature des ligamens 
larges ; ces vaifleaux femblent venir de lars 
ére & de la veine crurale, d'où ils fe porz 
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tent aux côtés du fond de la matrice. 
La matrice reçoit fés nerfs des inter- 
coftaux , des lombaires & des facrés ; on 
peut confulter à ce fujet, la defcription 
qu'en ont donnée MM. Boerhaave dans fes 
Taftituts , & Winflow dans fon expoñition - 
Anatomique. : 


CHAPITRE IL 


SECTION PREMIERE, 


Des Règles & des Fleurs blinkhèi, hors létat 
de grofefe. 


A matrice felon quelques-uns, & tou- 
tes les parties qui ont quelque rapport ` 
à la génération, arrivent vers l’âge de quin- 
ze ans à leur dernier degré de perfe&ion. 
À cet âge, les vaifleaux font fuffifamment 
dilatés, & ceux qui s’abouchent dans la 
cavité de la matrice font fi engorgés de 
fang que leurs fphinéters ou leurs petites 
bouches, font forcés de s'ouvrir , ils fe vui- 
dent & fe dégorgent eux-mêmes infenfible- 
ment par cemoyen , & par là , la pléthore 
de l'utérus & des parties voifines ceffe pour 
un tems i 
On à inventé différens _. fort in- 
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génieux pour expliquer ce flux menftruel, 
entre autres Mrs Freind , Simpfon & Aftruc. 
Ces deux derniers & plufeurs autres encore 
difent qu'il y a dans la fubftance dela matrice 
des finus , d’où partent des vaiffeaux collaté- 
taux qui s'ouvrent dans fa cavité ; que ces fi- 
nus font diftendus peu à peu par lefang qu'ils : 
reçoivent des artères , jufqu’à ce que vers la 
fin de la quatriéme femaine ou au commen- 
cement de la cinquiéme, ces vaiffeaux col- 
latéraux foient forcés de s'ouvrir & de per- 
mettre au fang accumulé , de fe dégorger 
dans la cavité de la matrice; mais fi cette 
gaifon avoit lieu, on devroit obferver le 
même méchanifme dans les autres parties 
du corps, par lefquelles il fe fait uhe pa-. 
geille évacuation périodique , lorfqu’il y a 
quelque obftruétion à la matrice, telles font 
celles qui fe font parle nez, par exemple, 
“par les poumons, par l’eftomach, par les 
Vaifleaux méfentériques & hémorroïdaux!, 
& même quelquefois, au travers de la peau 
des jambes & des autres parties du corps. 
D'un autre côté, quand même le fang ne 
feroit pas tout-à-fait en fagnation, une pa- 
reille accumulation dans des finus fpacieux 
occafionneroit une. vifcofité femblable. à 
celle qui donne lieu aux rhumatifmes & 
aux autres maladies inflammatoires... | 

Les femmes qui habitent des climats 
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chauds , fentent fouvent leurs régles dès 
l'âge de douze ans ; celles qui fe tien- 
nent toujours chaudement , qui vivent 
mollement, font fujettes à cette éva- 
cuation , de beaucoup plûtôt que celles 
qui menent une vie rude, & qui fuiventun, 
régime varié: mais lorfque lesrégles ne pa- 
_ roiffent pas dans leurs tems périodiques , ła 
malade ne tarde pas à fe voir en proye auw 
pâles couleurs, à moins que quelqu’autre: 
évacuation fubftituée à celle-ci n’en fafle 
les fonétionsiro > nom sge tes 

Les femmes perdent communément leurs 
régles vers l’âge de quarante «cing ans , ex- 
cepté celles auxquelles elles ont commen- 
cé dès l’âge de douze ans,:ou qui ont ew 
beaucoup d’enfans ; en ce cas elles ceffent 
de les avoir dès l’âge dequaranté - deux 
- ans, quelquefois plütôe < su! 
: Dans les jeunes filles, le:poïds du fluide 
 quitcircule-efttplus grand que la:force réf. 
fiftante des folides ; par ce:moyen:les vaif- 
feaux font: continuellement diftèndus. pat: 

degrés jufqwà ce que-par leurnombre; par, 
leut capacité & par leur longueur, ce poids 
foit affoiblisau-point de n’être plus-qu'égal, 
à-la réfiftance ;‘ alors là fuperflu du fang 
commence.à Être évacué, & par ce moyen 
 léquilibresperfifte jufqu’à l’âge de quaran- 
te-cinqrans: À cet âge les fibres font de» 
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donne lieu à la privation de cet écoule- 
ment dans.les femmes avancées en âge. 
Les régles ne font donc par conféquent 
qu'une évacuation périodique du fuperflu 
du fang:qui s’amafle pendant un mois; cet 


amas ; particuliérement vers łe tems dela 


. crife, eft accompagné de douleurs dans les 
lombes „àla poitrine & à la tête; ces dou- 


leurs font plus ou moins aiguës y felon les 


différentes circonftances dela pléthore qui 
y donne lieu; enfin à mefure que les régles 
commencent à couler, toutes ces douleurs. 


: s'affoibliffent: infenfiblement & difparoif= 


fente i 3 


-: Cette évacuation. dure. ordinairement - 


pendant cinqou fixjours; dans-quelques- 
‘unes ellenesdure que trois jours ; dans 


d'autres elleivajufgwà fepr. Hippocrate a ` 


évalué lañquantité de certe évacuation à 
deux Heminess certe mefure , felonle calcul 
dutpmendifait; ef felon quelques-uns , de 
dixchuie où vingt onces’, & felon: d’autres 
de vingt-quatre; mais'on doit fürement s'y 
Étretrompé:;:car cette évacuation va rare- 
ment à-plus dë quatre onces, à moins que 
les régles ne pêchent par excès. 
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- Les femmes qui vivent mollement & qui 
font accoutumées à faire bonne chere fouf- 
frent plus fréquemment cette évacuation, . 
& perdent davantage que celles qui font 
d'ordinaire beaucoup d'exercice ; ou qui 
tranfpirent beaucoup ; les unes & les autres. 
peuvent cependant fe porter très - bien; &: 
on ne doit point chercher à altérer le cours; 
ni à diminuer la quantité de cette évacua- 
tion, à moins qu'elle ne foit fi fréquente, ou 
fi copieufe que la malade fe trouve en dan- 
ger d'en perdre fes forces ; en ce cas, il fe- 
roit néceffaire de recourir à la faignéeavant , 
le terme du retour des régles; de faire pren- 
dre à la maladewun peu de repos , & de lui 
prefcrire des remédes rafraîchiffans & aftrin- 
gens, non feulement intérieurement , mais 
encore extérieurement, & eninjeétion dans 
le vagin, ble) : 
Au contraire , lorfque les régles gardent, 
entre chäque apparition, un intervalle trop 
long, qu’elles coulent entrop petite quan- 
tité, ou: qu'elles ne viennent point du tout, 
de manieré qu'il en réfulte une plénitude 
dangereufe ; il: faut obvier àtcette pléthore; | 
& la diminuer par-des faignées copieufes, 
& par des purgations réiteréès ; enfin il faut 
en folliciter l'évacuation. par l’ufage des 
bains chauds; des fumigations , & par le- 
xercices 1mais:fi la maladeæft depuis long- 
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tems dans cet état d’obftruction à caufe de 
la lenteur , dela vifcofité, & du retarde= 
ment de la circulation des fluides dans la 
matrice & dans les parties voifines , il faut 
emporter la plénitude par les évacuations 
fufdites , à moins que letempéramment de 
la malade ne foit déja fort affoibli. En ce 
cas il faudroit fe fervir de raut ce qui peut 
être propre: à atténuer intenfiblement les! 
fluides, & à ranimer le mouvement de leur: 
circulation; tels font les remédes martiaux, 
les mercuriaux pris avec quelques autres 
ingrédiens chauds, amers & ftomachiques, 
aidés d’un régime approprié, & d’un excer- 
_cice convenable,:comme il eft plus ample- 
ment détaillé dans FEmmenologie de Hoff- 
man, dans cellé de Freind , & dans la 
Pratique de : Médecine de Schaw = >> 


Des Fleurs blanches, . 


… SELON M. Aftruc; lamembraneintérieu- 

se de la matricereft parfemée de quantité 
de petites glandes qu’il appelle colarura lac? 
tea; dans les filles:ou dans les femmes qui 
ne font point-enceïntes , ces petites glandes 
féparent un mucus’ dont Fufage eft de lu- 
brifier la cavité &: le canal du col de. la ma- 
trice, & d'empêcherpar:ce moyen, fes pa- 
rois de s’agglutiner-& de fe coller enfemble. 
Orlés fleurs, blanches ne font autre chofe 


\ 
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qu'une évacuation trop abondante de ce 


mucus. Lorfque l'excès de cette évacuation 
eft une fuite de la plénitude, comme il ar: 
rive aux femmes qui vivent dans l’abondan- 
ce, & qui ne font point allez d’exer- 
cice, on y remédie ordinairement par des 
évacuations générales, telles que la faignée, 


les émeriques , les cathartiques ; par un ré- * 


gime plus fobre, & en faifant un peu plus 
d'exercice qu’à l'ordinaire : mais lorfque la 
malade languit depuis long-tems dans cet 
état , lorfque fa maladie vient d’une mau- 
vaife complexion , & que fon tempéra- 
ment eft affoibli par une évacuation extra- 
ordinaire , il weft pas fi aifé d'y remédier; 
en ce cas il faut réitérer les émetiques , 
prefcrire un exercice modéré, & faire ufer 
à la malade de quelques remédes propres à 
fortifier l'habitude trop lâche du corps, ou 
fi la maladie eft entretenue par quelque vice 
cancereux, il faut tâcher de le pallier au 
moyen de quelques anodins ; quant à la 
maniere de fe conduire & d’ordonner dans 
tous ces cas; nous renvoyons fur ce fujet 
à l'Emmenologie d Hoffman. 


"DÉCTI on II. 
De la Conception. 


Les premiers rudimens ou les premiers 
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principes dés corps font fi imperceptibles; 

quil ne nous eft pas poflible de les fai. 
fir ; ce weft done qu’au moyen des Obfer- 
vations fur leurs effets que l’on peut s’en for: 
mer quelque idée ; de forte que l’on eft 
tout-à-fait incertain fur la maniere dont fe 
“fait la conception , particuliérement celle 
des hommes ; d'autant plus encore que l’on 
n’a pas autant qu'il le faudroit pour cet effet, 
© Poccafion d'ouvrir des femmes enceintes. 

Quoiqu'il ne foit pas d’une néceflité ab: 
folue pour la Pratique des Accouchemens; 
de connoître les différens modes & les pro: 
grès de cette opération , on voudra bien me 
permettre de faire là - deffus quelques te: 
cherches, non - feulement en faveur des cu: 
rieux; mais encore afin d'infpirer de l'é- 
mulation pour l’approféndir davantage. Des 
recherches de cette nature peuvent con- 
duire à d'importantes découvertes; c'eft à 
de tels moyens que nous fommes redeva- 
bles de quantité de compofitions précieufes 

ui ont été faites en Chimie dans le der- 
nier fiécle , pat ceux qui travailloient à dé: 
couvrir la Pierre Philofophale: 

Tous les Naturaliftes, depuis Hippocra:, 
të jufqu’au fixiéme fiécle ; ont cru que 
l'embrion & l’arriére-faix étoient formés de 
l'aflemblage & du mélange de la femencé 

du mâle & de la femelle dans la matrice; 
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mais on a fait de grandes découvertes en 
Anatomie pendant le dernier fiécle , au 
moyen des diffleétions que l’on a faites fur 
les Cadavres humains. A l'ouverture de 
quelques femmes on a trouvé le fœtus dans 
une des trompes de Fallope; dans quelques 
autres on l’a trouvé dans la capacité de labs 
domen-même, & le Placenta attaché à Ha 
furface des vifcéres i 

Depuis 1650. jufqu’à 1690 , Malpighi & 
lufieurs autres ont écrit expreflément fur 

Pin cubation des œufs, fur la formation & Pace 
croiffement des animaux ovipares. L’ims 
mortel Harvée a obfervé les différens de- 
grés d’accroifflement des vivipares fur un 
grand nombre de différens animaux qu'il a 
eu occafion d'ouvrir. DE Graaf a diffé- 
qué près de cent lapines , il rapporte fort 
en détail & avec beaucoup d’exa@titude, 
toutes les Obfervations qu'il a faites. Rayfch, 
Aldes , Needham , Stenon , Kerkringius , 
Swammerdam , Bartholin le fils © Drelin 
court , fe font encore entiérement livrés à 
ces fortes de recherches , & les différentes 
remarques qu'ils ont faites en conféquence, 
ont fervi de bafe aux différens fyftêmes 
inventés à ce fujet; tous ces fyftêmes ont 
cependant été fujetsà quantité d’objeétions, 
& quoique celui que je vais donner me 
paroiffe le plus probable , j’ayoue néan- 
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moins qu'il eft encore bien incertain. 

- Lorfque tous les organes qui fervent a 
la génération dans les femmes, font parve: 
nus à leur dernier degré de perfection, s’il 
_ fetrouve un ou plufieurs œufs en maturité, 

la pattie du péritoine qui recouvre lovai- 

re commence à s'étendre ; par ce mécha- 
nifme les fibres nerveufes font affectées & 
fe contractent elles-mêmes au point d'ap- 
pliquer étroitement les franges des trom: 
pes de Fallope fur l'œuf qui et mûr; au 
moyen de ce contaét , cet œuf eft chañlé 
hors de fon nid & engagé dans la cavité de 
la trompe, au travers de laquelle il fe trou- 
ve charié dans-la matrice par un mouve- 
ment vermiculaire ou periftaltique ; alors 
s’il n’eft pas fécondé inimédiatement après 
par un animalcule de la femence du måle ; 
il tombe en diffolution & fe perd , parce 
qu'il eft tout-à-fait détaché des vaiffeaux 
de l'ovaire , & qu’il n’a plusen lui-même 
aucun principe de vie. … 
: La membrane extérieure de l'œuf de= 
vient par la fuite le chorion, dont la qua- 
triéme partie entre dans la compolition du 

Placenta , que Pon a imaginé être la racine 

par laquelle l’œuf étoit d’abord attaché aux 

vaifleaux de l'ovaire ; & le cordon ombilical 

weft autre chofe qu'une continuation des 

vaifleaux qui fe diffribuent à cette paii 
€ 


` 
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. Le Chorion eft tapiflé intérieurement 
d'une autre membrane que l’on appelle 
Amnios ; lune & l'aure font diftendues en 
forme de globe par un fluide tranfparent 
& freux; ou par une lymphe tenue. 
Quant à la femence du mâle, felon les 
Obfervations de l'illufire Lewenhoeck ; 
elle eft chargée de quantité de petits ani- 
malcules qui nagent dedans comme autant 
de petits crapauts : & plus la fémence à 
refté long - tems dans les veficules fémina: 
les , plus ces petits animaux font forts & 
vigoureux: a RE RES 
. Lorfque toutes les parties de la généra: 
tion de l’homme & de la femme font ainfi 
parvenues à leur dernier dégré de perfec- 
tion, on peut expliquer de la maniere fui: 
vante ce qui fe paffe dans le coït; particu» 
liérement dans les embraffemens qui fui: 
vent immédiatement l'évacuation périodis 
que des régles. A l'égard de la femme; 
le froiffement de la verge dans le vagin 
qui eft alors en contraétion , la preflion 
& les chocs réitérés contre les parties 
extérieures, le mouvement alternatif de lá 
matrice en haut & en bas, & par le même 
_méchanifme ; celui de toutes les parties qui 
en dépendent, les ovaires ; les trompes de 
Fallope & les ligamens ronds; tour: s ces 
modifications ; dis-je, produifent dans la 
femme un chatouillement & une turgef= 
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cence univerfelle; en conféquence;les fibril- | 
les nerveufes entrent en convulfion, & il fe 
fait alors une éjaculation du fluide filtré pat 
les proftrates ou autres glandes analogues, 
& par celles de l'uterus & des trompes de 
Fallope ; dans cet état les franges d'une de 
ces trompes s'appliquent étroitement fur 
celui des œufs qui eft en maturité, & au 
même moment cet œuf fe trouve impré- 
gné de la femence du mâle qui a été éjacu-. 
lée dans la matrice pendant l’orgafme du 
coït, d'où elle a été tranfmife enfuire dans la 
cavité de la trompe, foit par une vertu ab- 
forbante ou convullive. Lorfque ces deux 
principes font ainfi mélangés , il s’infinue 
dans l’œuf un des petits animalcules qui 
s'applique par fon ventre à l’endroit par le- 
quel cet œuf tenoit à l'ovaire, où fe forme 
enfuite le cordon ombilical; ou bien il en- 
tre dans un des vaifleaux , & eft pouffé juf- 
qu’à l’extrêmité du cordon, au moyen du- 
uel la circulation fe fait de l'embrion au 
lacenta & à fes membranes : l'œuf aini fé- - 
condé eft chaflé de fon nid dans la trompe 
‘par la contraétion du morceau frangé , & fe 
trouvant par ce moyen détaché de l'ovaire, . 
il reçoit le principe de la circulation, du petit 
animal qui porte en lui-même le principe 
de la vie : alors les vaifleaux répandus fur la 
furface de l'œuf , ouverts par la rupture 
de fes attaches à l'ovaire, abforbent le 
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fluide qui les environne, & qui a été filtré 
par les glandes dans la cavité de la trompe 
& de la matrice, ou qui y a été pouflé 
‘pat lé mouvement, par la chaleur, & pat 
k ratefaétion ; & qui a été porté par la 
veine ombilicale pout la nourriture & l'ac: 
croiflement de l'œuf fécondé, zo -+ ies" 

Une partie de la femence qui a été éja- 
culée ou abforbée dans l’uterus , fe, mêle 
avec le fluide féparé par lesglandes difpers 
fées dans le canal que forme le col de la ma: 
trice, qui fe trouve bouché par une efpéce 
de gluten qui réfulte de ce mêlange, de forte 
que par ce moyen l'œuf ne peut ni tomber 
ni fortir de la matrice, DA 

Quoique cette Théorie fur la maniere 
dont s’opére la conception foit fort ingé= 
nicufe , & qu'elle foit appuyée de réflexions 
mieux foutenues & plus folides que toutes 
les autres ; telles, par exemple, que celles 
que l’on a pů faire à occafion des fœtus 
_ & des embrions, trouvés dans la cävité des 
trompes & de l'abdomen, fans aucuns vefti- 
ges de leur fortie de la matrice; fans nous at- 
rêter à plufieurs autres conjectures que nous 
aurons occafion d’expofer ; lorfque noüs 
traiterons en particulier de la nutrition.du 
fœtus; enfin quelque plaufible que puifle pa: 
toitre ce fyflême, j ofe dire cependant, qu’il 
tient à des citconftancés dont na l'on 
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n'a pas encore pů rendre: raifon ; entre aux 
tres, on ne féait pas encore de quelle ma 
niere l'animalcule eft introduit dans l'œuf, 
fi eft pendant qu'il eft encore dans l'ovaire, 
endant qu'il féjourne dans les trompes, 
ou lorfaqu’il à été dépofé dans le fond de la 
matrice ; on ne fçait pas.non plus de quelle 
maniere les vaifleaux du cordon ombilical 
s’abouchent avec ceux du: petit animal. : 
Ces queftions font véritablement fi impli- 
 quées, qu’il n'y a point de Théoricien qui 
mait rapporté fon opinion là - deflus ; mais 
elles font pour la  plüpart beaucoup plus 
propres à amufer qu'à inftruire. ou 


SRCTION III. 


De l'augmentation de la Matrice ‘après la 
SHOT - Conception. pe 


ON fuppofe que l'œuf nage dans un 
fluide dontil fe nourrit, & au moyen duquel 
il croît infenfiblement jufqu’à ce qu’il tou- 
che immédiatement toute la furface interne 
du fond de la matrice: alors cette partie étant 
dilatée de proche en proche à proportion de 
l'augmentation du volume qu'elle contient, 
la partie fupérieure de fon col commence à 
fon roùt à fe diftendre. , 
Vers le troifiéme mois de la groffeffe ;. 
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l'œuf ou le fœtus fe trouve aufi gros qu’un 
œuf d'oye, alors il y a à peu près une qua- 
triéme partie du col de la matrice vers fa 
partie fupérieure, qui eft à proportion auffi 
diftendue que fon fond. Au $°. mois, le fond 
a acquis beaucoup plus de capacité, ils’éle- 
ve alors en haut jufqu’à l’efpace qui eft 
_entre la partie fupérieure du pubis & l’om- 
bilic;dans ce mêmetems-là il y a la moitié du 
_colde la matrice diftendue. Au fepriéme, le 
fond de la matrice s’éleve jufqu’à l’'ombilic: 
au huitiéme il monte de plus en plus jufqu’à 
l’efpace qui eft entre l'ombilic & le creux 
du cœur; enfin au neuviéme mois, il s’éle- 
ve jufqu'à ce dernier endroit , & le col de 
la matrice fe trouve tout-à-fait diftendu. 
_Lorfque toute la fubftance de la matrice eft 
difendue , fon col & fon orifice interne qui 
d’abord en étoient les parties les plus for- 
tes, deviennent à leur tour les plus foibles, 
_& la force diftra@ive agiffant continuelle- 
ment , en raifon de l'augmentation du fœtus 
& de l’arriére-faix,que les eaux diftendent en 
forme de globe l’orifice de la matrice coms 
mence infenfiblement à céder. Au coms 
mencement de cette dilatation(de l’orifice,) 
Les fibres nerveufes qui font plus fenfibles 

dans cet endroit que dans toute autre partie 

de la matrice , entrent en contra&tion , & y 

occafionnent un fentiment de Fi dans 
H iij 
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les vůes d’yremédier,la femme fe ferre la ma: 


trice : pour cet effet elle met en.contraétion 


les mufcles du bas-ventre , & refpire en mê- 
me - tems une grande quantité d'air, au 
moyen duquel le diaphragme fe trouve 
pouffé en bas ; la douleur qui loin de di- 


minuer, augmente au contraire par GES ef 


forts , fẹ communique à toutes les parties 


voifnes auxquelles les ligamens & les vaif- . 


{eaux de la matrice font attachés, telles que le 


dos, les lombes, les aines, enfin au moyen | 


de cette action fur la matrice, les eaux & les 
membranes fe trouvent preffés contre fon 


orifice interne, qui par ce méchanifme s’ou- 


vre infenfiblement davantage. 
La femme neft pas capable de fupporter 


long - tems cet eflort, à çaufe des vives 
douleurs qu’il lui occafionne; d'un autre 


côté la force des mufcles s’altére & s’épuife 
infenfiblement ; les fibres n’en ont plus aflez 
pour fe contraëter ; la tenfion de l'orifice. 


interne de la matrice, étant détruite, 


il devient plus fouple & fe contraëte 
un peu, par ce moyen les fibres nerveu- 
{es fe relâchent. Les douleurs de la ma- 


lade ceffent pour un tems; & cette remif- | 


fion dure jufqu’à ce que les forces lui étant 
un peu revenues , elle fente un nouveau 
tiraillement, une irritation & une efpéce 
_ detenefme à l’orifice de la matrice. Alors 
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il fe fait une nouvelle compreffion fur ce 
vifcère, & fon orifice interne fe trouve un 
peu plus dilaté, foit par la preflion des eaux 
& des membranes , ou bien , lorfque les 
eaux font en petite quantité, par laétion 
de la tête de l'enfant pouffée en bas par 
la contra&tion de la matrice, qui dans ce 
‘cas touche immédiatement le corps du 
fœtus. “ 7 

C’eft ainf que les douleurs de enfante- 
ment commencent, continuent & revien- 
nent périodiquement; ces douleurs font 
plus aigues & plus fréquentes , de plus en 
plus jufqu'a ce que l’orifice de la matrice 
foit affez dilaté, & que les membranes foient 
affaiflées & rompues ; au moyen de quoi,les 
eaux s'écoulent, la matrice fe contraëte & 
fe refferre ; enfin par le fecours des mufcles 
de l’abdomen, l'enfant fort & la mere fe 
_ trouve délivrée. 4 i 

Quoique cette Théorie puifle être fuf- 
ceptible de quelques objettions, particu- 
liérement dans les cas où lenfant vient au 
monde avant que d’être à terme, elle me 
paroït cependant plus probable que l'hy- 
pothèfe , par laquelle on attribue les dou- 
leurs de l'enfantement au mouvement de- 
l'enfant & à fon trépignement dans la matri- 
ce : en effet;il arrive fort fouvent que les fem- 
mes ne fentent jamais remuer leur enfant 
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pendant tour letems de leur travail;d’un autre 


côté on délivre les enfans morts avec autant 
de facilité que ceux qui font en vie, à moins 
que Accouchement ne foit retardé par le 
gonflement du corps de l'enfant, ou par fa 
gt offeur extraordinaire. 


SECTION IV. 


pe la grandeur , du Poids, & des diferentes | 


dénominations que l'on a données à T œuf & 
à l'enfant. ` 


ON a fuppofé que P œuf eft environ de 
la groffeur d'un grain de femence de pavot 
_ or qu'il defcend dans la matrice, & qu’au 
troifiéme mois , à} a acquis un volume égal 
à celui dun œuf doye. Dix jours après Sla 
conception, Penfant, felon quelques Au- 
teurs, péfe un demi grain 3 à trente Jours, il 
en péfe ving: - deux, à trois mois, il péfe 
2 à 3 onces; énfin à neuf mois il pefe depuis 
dix, jufqu’à douze, & quelquefois jufqu’à à 
feize livres; on voit par ce calcul que c’eft 
dans Les premiers tems-même de la forma- 
tion du fœtus qu'il croit davantage ; en 


effet, felon cette hyporhèfe , depuis le di- 


xiéme jour jufqu’au trentiéme, il eft déja 


parvenu à a quarante - troifiéme partie de 
fon poids. Au tefte tous ces calculs font vaz 
gues € & incertains, 
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On l'appelle embrion depuis le moment 
de fa conception, jufqu’au tems où toutes 
fes parties font bien & diftinétement for- 
mées , ce qui arrive ordinairement dans le 
troifiéme mois : depuis ce-terme jufqu’à 
celui de Accouchement, il retient le nom 
de fœtus, | 
SECTION V. 


Des Jumeaux. | 
LorsQU IL fe trouve deux, ou un 
plus grand nombre d'enfans renfermés dans 
la matrice dans le même-tems , c’eft-à-di- 
re, dans une même groffefle , ils ont cha- 
Cun en particulier leur P/acente , leur cor- 
don, & leurs vaiffeaux ombilicaux ; quel- 
quefois leur Placenta font tout-à-fait parta- 
gés les uns des autres; d’autres, ils ne for- 
ment enfemble qu’un feul gâteau. 
Il paroît cependant par un exemple qui 
eft venu à ma connoiffance, que les Ju- 
meaux n’ont quelquefois qu’un feul Placenta 
_ en commun. Je ne pus pas m'aflurer s’il y 
avoit ou non deux fuites de membranes, 
_ parce que le Chirurgien qui avoit accou- 
ché la femme les avoit déchirées; mais en 
injectant l’artére d’un des cordons ombili- 
Caux , linje&tion pañloit dans un des vaif- 
feaux de l’autre, & l’on voit ençore actuel- 
/ i 
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lement leur communication , quoiqu'ils 
foient écartés l’un de l’autre de trois à qua- 
tre pouces. | : 

Lorfqu'il vient deux enfans de la même 
couche, & que ces enfans font féparés l’un 
de l’autre, on les appelle Jumeaux ; s'ils 
{ont joints enfemble, ce font des monîîres; 
les premiers proviennent, felon la Théorie 
que nous avons expofée ci-deflus, de ce 
qu'il fe trouve différens œufs fécondés à la 
fois par différens animalcules ; & les autres, 
de ce qu’il fe trouve deux ou un plus grand 
nombre d’animalcules, reçus & renfermés 
dans le même œuf. 


SECTION VI. 
De la Superfetation. 
ON s’imäginoit anciennement qu'une feni- 


me pouvoit concevoir une feconde fois pen- 
dant le cours de fa gtoffefle, & qu'elle pou- 


voit accoucher d’un enfant quelques femai- 
nes ou même quelques mois auparavant que 


l'autre fût prêt à venir au monde. Quel- 
ques-uns fe font attachés à refuter cette opi- 
nion, fondés fur ce que le premier œuf rem- 
plit tout le fond de la matrice, & que la 
fubftance gélatineufe dont nous avons déja 
parlé, ferme ou remplit fi bien fon col & 


| 
| 
| 
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fon orifice interne, qu'iln'y peut plus entrer 
de femence pour féconder un fecond œuf, 
en cas que la femme , alors enceinte, fe 
livre aux embrafflemens de fon mari, Sur 
ce principe on peut aflurer que dans tous 
les cas qui ont på donner lieu à de pareilles 
fuppolitions, la femme avoit concu plufieurs 

_enfans à la fois ; que celui qui fe trouvoitle 
plus près de l’orifice interne pouvoit être 
mort & tombé en pourriture,de maniere que 
les membranes fe foient rompues, & que le 
foetus mort ait été délivré pendant que l’autre 
reftoit dans la matrice, d’où il ne fortoit 
que lorfquil étoit entiérement parvenu à 
fon terme. D'un autre côté, il peut arriver 
par accident ou autrement, que le premier 
& le plus gros naiffe quelques jours ou 
quelques femaines avant fon terme , & 
qu'enfuite l’orifice interne de la matrice fe 
reflerre, & fe contracte au point de retenir 
l'autre jufqu’à ce qu'il y foittout-à-fait parve- 
nu; il fe peut encore que celui qui occupe 
le fond de la matrice foit le plus petit, & 
qu'il fuive immédiatement après l’expulfion 
de lautre qui eft quelquefois mort & tout-à- 
fait pourri, & quelquefois tout extenué. 


t24 DE L'AVORTEMENT. 
SECTION VII 
De l Avortement. 


Ox appelloit autrefois effuxion , les 
fauffes couches qui arrivent avant le di- 
xiéme jour ‘ après la conception : parce 
qu’alors l’embrion, ni l’arriére - faix ne font 
point encore formés , & qu’il ne s'évacue 
rien que la geniture ou la conception en- 
-core liquide; depuis le dixiéme jour juf- 
qu’au troifiéme mois , on fe fervoit du ter- 
me d'expulfion, parce que l'embrion & lar- 
riére - faix font encore fi petits que la mere 
ne court, pour ainfi-dire, aucun danger du 
côté des pertes. | 
. … ON difoit qu'une femme étoit avortée 

lorfqu’elle. perdoit fon fruit entre le troi- 
fiéme & le feptiéme mois; en ce cas, il y a 
beaucoup plus à craindre pourelle, & elle 
fe débarraffe de fon avorton avec beaucoup 
plus de peine qu'auparavant, parce qu'a- 
Lors l'utérus & fes vaifleaux étant beaucoup 
plus diflendus , il fe perd en beaucoup 
moins de tems, une bien plus grande quan- 
tité de fang ; enfin parce que le fœtus a ac- 
quis beaucoup plus de volume, & que le 
col de la matrice weft pas encore parvenu: 
à fon dernier degré d’extenfion ; d'un autre 
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côté fi l'enfant vient en vie, il doit être f 
à fa 
petit & fi tendre, qu'il ne lui eft pas en- 
core poflible de têter , ni même, pour ainfi- 
dire , de s'accommoder à aucune forte de 
' nourriture. ie 
Lorfqu'une femme accouche entre le 
feptiéme mois & la fin de fon terme, on 
dit alors qu’elle eft en travail d'enfant. Mais 
fans s'arrêter à toutes ces diftinétions, lorf- 
qu'une femme met bas fon fruit à quelque” 
terme que ce foit, depuis la conception 
jufqu'au feptiéme ou au huitiéme mois, ou 
même dans le neuviéme , fans avoir égard 
à toutes ces différences , on dit aujourd'hui 
qu'elle a fait une fauffe couche, ou qu'elle 
a perdu fon enfant, ; D fier à vote 
Hippocrate dit qu’un enfant qui naît au 
feptiéme mois, vit quelquefois, & qu’au 
contraire, il eft probablement en danger de 
mourir, lorfqu’il vient au monde le huitié- 
me mois; parce que, dit-il, tous les enfans 
qui fe portent bien dans le ventre de leur 
mere, font leur effort pour en {ortir le fep- 
tiéme mois , il'ajoute que quand cet effort 
melt pas fuffifant, & qu'ils le réiterent 
au huitiéme , l'enfant doit alors être en- 
core affoibli par les efforts qu'il a fait en 
vain dans fa premiere tenrative, & que par 
conféquent il ne peut probablement pas 
vivre; au lieu que s’il attend juiqu’à la fin 
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du neuviéme mois à travailler à fa fortie , il 
a eu pendant cet intervalle affez de tems 
“pour fe remettre de la fatigue qu'il a ef= 
fuyée au feptiéme : mais l'expérience eft 
_ contraire à {on opinion; en effet, plus les 
enfans font vieux, plus on leur trouve de 
force, toutes chofes égales d’ailleurs, & 
conféquemment plus ils font durs & aifés à 
nourrir. Je ne vois pas non plus de raifon 
fuffifante fur laquelle on puifle appuyer le 
fentiment de Pithagore, qui dit à cette occa- | 
fion que le nombre de huit neft pas auffi fa- 
vorable aux enfans que celui de fept, ou de 
neuf. : : 

_ Le terme ordinaire de la groffefle et 
borné à neuf mois folaires , à compter de 
la derniere évacuation des régles; elle paffe 
cependant ce terme dans quelques-unes, 
mais c’eft le moindre nombre , au refte puif- 
que cela eft poflible , on doittoujours juger 
charitablement , d'autant plus qu'il vaut 
mieux fauver plufieurs coupables , que de 
ternir la réputation d’une feule femme innos 
cente. RENE S fé 
SEcTion VIII. 


Du faux Germe & des Moles. 


On s'imaginoit autrefois , que quand les 
parties de l’embrion &c de l'arriére - faix né- 
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toient pas féparées , & diftinétement for- 
mées du mêlange de la femence du mâle 
& de la femelle, il en réfultoit une maffe 
que l’on appelloit faux - germe , lorfque la 
_ femme s’en délivroit avant le quatriéme 
mois ; fi cette maffe reftoit plus long + tems 
dans la matrice & y acqueroit plus de vo- 
lume , on lappelloit môle; mais on rend 
aujourd’hui raifon de ces phénomènes d’une 
maniere plus probable & plus certaine. Si 
l'embrion vient à mourir , (fuppofons que 
ce foit dans le premier ou dans/le fecond 
mois } quelques jours avant que d'être ex- 
pulfé il tombe quelquefois entiérement en 
diffolution , de maniere que lorfqu’on déli- 
vre l’arriére - faix, on n’y trouve rien autre 
chofe. Dans le premier mois embrion eft 
fi petit & fi peu formé, que cette diflolution 
fe fait en douze heures ; dans le fecond, deux 
trois ou quatre jours au plus fufifent pour 
cet effet, & même dans le troifiéme mois, 
il tombe tout-à-fait en pourriture en qua- 
torze ou quinze jours; d'un autre côté le 
fang forme fouvent des lames épaiffes qui 
. s'appliquent autour de l'œuf & s'attachent 

fi étroitement à fa furface, qu’il feroit bien 
difficile de diftinguer ce qui conftitue le 
Placenta d'avec cette nouvelle membrane; 
& après que l’embrion & le Placente ont 
été évacués dans le fecond ou le troifiéme 
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mois, lorifice & le col de la matrice fè 

refferrent d'ordinaire fi étroitement ; que 
la partie fibreufe du fang refte engagée 
daris fon fond, & y eft fouvent retenue juf- 
qu'au cinquiéme ¿ & même au feptiéme 
jour ; enfin lorfque cette maffe vient à s’en 
débarrafler, elle fort fous la forme d’un œuf 
dont là fürface. externe reffemble , pour 
‘ainfi- dire , à une membrane, à caufe de la 
forte pteflion qu’elle a reçue de la matrice: 
deforte que lon prend le tout pour un faux 
gema me cn 
Cette fubftance eft ordinairement de la 
groffeur d’un œuf de. pigeon ou de poule; 
lorfqu’eile paffe ce volume & qu'elle refte 
plus long -tems dans la matrice, on Pap- 
pelle une môle ; mais en général les femmes 
ne font fujettes à cetaccideñt qué vers l’âge 
de quarante-cinq à cinquante ans, ou même 
plus tard, lorfqu'elles commencent à perdre 
leurs régles. Quelquefois c’eft. un effet de 
quelque caufe. interne ou externe dont 
les accidens font. capables d’exciter. des 
pertes continuelles:' Lorfque les régles 
fe font arrêtées, pendant quelque tems 
dans des femmes âgées , & qu’elles re- 
viennent avec peine, ce fimptôme eft le 
plus fouvent un avant-coureur d’un can- 
cer ; il leur furvient quelquefois auparavant 
ou après ce tems une groffe maffe charnue; 
dont elles fe délivrent avec beaucoup de. 
peine 
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peine, & avec des douleurs pareilles à celle 
dé l'enfantement. ; lorfque Pon, examine 
cette thaffe .on n'y récoñnoît autre chofe 
que la partie fibreufe du fang qui prend 
cette forme à la fuite des longues coms 
preflions qu’elle reçoit däns la matrice où 
PUR VAN. 2. | cube do pr 
ILeftà propos d’obfetver ici,que les glandes 
de la matrice & du vagin fe gonflent quel- 
quefois; & otcälionnent une diftention ex 
traordinäite dans toutes les partiescircovoi- 
fines: Si donc une des glandes de là matri: 
ce, par exemple ; vient à s’obftruer, de façon 
qu'elle comprime la veine deftinée à ap- 
porter le refidu du fang qui lui eft diftribué ; 
& le canal exérétoir qui tranfinét au-dehors 
la matiere qu’elle filtre ; le fang artétiel doit 
diftendre infenfiblement les petits vaiffeaux; 
& augmenter par conféquent le volume dg 
la glande, qui deviendra par ce moyef 
de. plus en plus groffe ; tart que le fluide 
qui y abordera aura aflez de force pour 
Vaincre la réfiffance des vaifleaux qui le 
contiennent ;. par ce mécanifme ; unë glah- 
de quoique très-petite peur acquerit ùn yọ- 
lume fort confidérable , & la matrice en cg 
cas doit s'étendre infenfiblement äütañt 
qu'elle le pourroit être par une vraie rof- 
{effe , avec cette différence que le propres 
eri fera beaucoup plus lent j & qu'il durera 

I 
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des années entiéres au lieu de mois; cepeñ- 
dant à la fin l’orifice interne de la matrice 
fe dilatera ; & fi cette glande neft‘ point 
d'un volume trop confidérable pour y pou- - 
voir pañler, elle fera pouffée dans le vagin, 
pourvu qu'elle ne foit adhérente à la matri- 
ce que par un petit col ; elle s’allongera 
même de plus en plus, au point de fe mon- 
trer à l'orifice extérieur de la matrice; en 
ce cas on pourra y faire une ligature pour la 
faire tomber. Plus la glande affe@ce fera 
fituée bas dans la matrice, plus il fera aifé - 
de connoître l’état de cette maladie & d'y re- 
médier. Mais fi par hazard cette glande a fon 
fiége dans le vagin - même immédiatement 
_ auprès de l'rifice de la matrice, elle paroi- 
tra encore plütôt, & on y pourra aifément 
faire une ligature, pourvu que la tumeur ne 
foit point fi confidérable qu’elle remplifle 
la cavité, & qu'elle empêche de pouvoir 
aifément fentir le col de la matrice. On a 
cependant beaucoup de peine lorfque cette 
glande eft reflerrée dans la matrice , & 
qu'elle a acquis trop de volume pour fran- 
-chir librement fon orifice interne. 

Toutes les glandes de la matrice, ou du 
moins la plus grande partie , font quelque- 
fois tellement affeûtées , & augmentent fi 
confidérablement le volume de la matrice, 
qu'elle fe trouve pefer plufieurs livres, & 
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qu'enfinla femme déperit infenfibleménit par 
la compreflion qu'elle occafionne fur tous 
tes les parties adjacentes; & fi l'indolence 
dé la tumeur vient à être altérée par quel: 
que accident.qui occäfionne une irritation 
& une inflammation ; les parties devien= 
dront fchirreufes ; & il s’y formera àla fin 
Un cancer. 

Les femmes font le plus fouvent fujettes 
à cet accident lorfqu’elles Viennent à per- 
dre leurs régles ; il arrive encore quelque 
fois, mais rarement, à des femmes grofles À 
la fuite d’un travail trop rude, | 

Quelques-uns ont afluré que; lorfque lë 
Placenta refte dans la matrice après que 
l'enfant en eft fori ; il acquiert infenfi- 
blement un volüme fort confidérable, mais 
la Pratique prouve le contraire de leur opi* 
nion; en effet, elle nous apprend que le 
Placenta fe trouve alors refferré au point de 
devenir très-petit, & quelquefois même au 
point de s'endurcir comme une efpéce dé 
cartilage; parce qu'après la mort ou la dé- 
livrance de l’enfant, l’arriére-faix ne reçoit 
plus aucunaccroiflement.Onaaufliimaginé 
qu'il fe forme dans la matrice des hydropi= 
fies & des hydatides, & qu’elles en fortent 
avec l'air ou les vents. Les ovaires font aul 
fujets à ces fortes d’affsétions , ils s'enfli- 
ment, ils abcédent, deviennent LE 3 

: 1} 
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cancereux, & la malade eft enfin obligée 
de fuccómber à leur évacuation , qui rem- 
plit infenfiblement le bas- ventre de pus & 
de fanie , de forte qu'il eft toujours fort à 
propos de remédier de bonne heure à ces 
fortes d'accidens , lorfqu'une fois on s’en eft 


apperçu de 
isa SECTION IX; 


#Du Placenta. 


J'ai déja obfervé que l'œuf eft formé 
du Placenta , avec le chorion & l’amnios;qui 
font diftendus en forme de boule paf les 
eaux renfermées dans ces membranes & qui 

environnent l'enfant. Le Placenta eft ordi- 
nairement d’une figure ronde en forme de 
gâreau d'environ fix pouces de diamétre, 
fur un d’épaiffeur dans fon milieu, en s'amin- 
ciffant un peu vers fes bords; il eft compo- 
fé de veines & d’artéres ; qui fe divifent em 
une infinité de petites branches , dont les 
veineufes fe réuniffent pour ne former qu’un 
feul tuyau fort confidérable, appellé veine 
ombilicale ; qui fert à rapporter le fang , &t 
que l’on a dit tranfmettre le fluide nourricier 
des vaiffeaux du chorion & du Placenta à 
l'enfant dont elle perce le ventre au nom- 
bril; de-là cette veine fe rend au foye; 
où elle communique ayec la veine porte &e 
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la veine- cave. Les artéres qui partent des 
veines iliaques internes de Penfant , fe réu- 
niflent de même en deux branches , mon- 
tent enfuite de chaque côté de la veffie, & 
fortent du ventre par le même endroit quela 
veine ombilicale y eft entrée ; de-1à elles 
fe rendent au Placenta, tournées autour dela 
veine en maniere de vis, pour former 
avec elle ce qu’on appelle le cordon ombi- 
lical, qui a ordinairement un pied & demi 
ou deux pieds de longueur ; quelquefois 
moins , quelquefois davantage, & même le 
double. Lorfque les deux artéres font par- 
venues à la furface du Placenta , elles fe 
divifent & fe fubdivifent en une infinité de 
petites branches, qui fe terminent enfin 
en petits vaifleaux capillaires , pour s’abou- 
cher avec les veines du même ordre:ona 
imaginé que ces artéres & la veine ombili- 
cale font dans le Placenta les mêmes fonc- 
tiohs , que font enfuite dans les poulmons 
lartére & la veine pulmonaire , jufqw’à ce 
que l'enfant foitau monde, & qu'il ait com- 
mencé à refpirer ; ce fentiment paroît 
confirmé par les expériences fuivantes. 
Lorfque l'enfant & le Placenta font dé- 
livrés l’un & l’autre tout d'un coup , ou 
fi le Placenta fuit immédiatement Yen- 
fant, & que le dernier quoique vivant ne 
refpire point encore, on peut Fee la cir= 
[ iij 
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culation du fang qui coule quelquefois len- 
tement,quelquefois avec beaucoup de viref- 


fe au travers des artéres du cordon, pour paf. 


fer de l'enfant au Placenta,& xevenirenfuite 
du Placenta à l'enfant par la veine om- 


bilicale, Si l'on comprime tant foit peu 


en 


Ces vaifleaux, les artéres fe gonflent entre 
Penfant & l'endroit où l’on fait la compref- 
fion, les veines au contraire, fe gonflent 
entre cet endroit & le Placénta ; onne voit 
cependant #point du tout le fang circuler 
à fa furface, quoiqu’on le mette dans un 
baffin plein d'eau chaude. A mefure que 


l'enfant commence à refpirer, quelque foi- 


ble que fat la circulation auparavant, elle 
dévient immédiatement après de plus en 
plus forte, & alors dans peu de minutes la 
ulfation du cordon ombilical commence à 
fitru s & s'arrête enfin tout - à - fait. 


Après que l'enfant eft au monde, & que 


Fon a coupé le cordon , pourvu que le 


Placenta foit bien adhérent à la matrice, qui 
par ce moyen refte étendue; ou fi la matrice 


eft encore diftendue par la préfence d'un, 
autre enfant , il ne fort plus du tout de fang 


par les vaifleaux ombilicaux, que celui qu'ils 


es a coupés, & ce qui en coule alors ne va 


pas ordinairement à plus de 2 ou 3 onces. 


Enfin fi quelquefois la mere expire à la fuite 


pes contenir dans le moment qu'on. 
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d’une perte trop confidérable , foit pendant 
fon travail , ou peu de tems après, on trouve 
quelquefois l'enfant en vie & fort vigou- 
FEUX: 

La furface extérieure du Placenta eft par- 
tagée en plufieurs lobes afin de pouvoir 
prêter , & s'accommoder plus aifément 
avec la furface intérieure de la matrice à 
laquelle elle eft attachée de maniere qu’elle 
ne puifle s’en féparer par aucun choc, ni 
par aucun coup fur le ventre, à moins qu'ils 
ne foient violens. ue l 

Tous les faifceaux de veines & d’artéres 
qui entrent dans la compofition du Placen- 
ta, reçoivent leurs membranes extérieures 
du chorion qui eft la membrane extérieure 
de l'œuf ; cette membrane eft forte & 
épaille, & forme les trois quarts du globe 
extérieur qui renferme les éaux & l'enfant; 
le refte eft recouvert par le Placenta, de forte 
que toute la furface extérieure de l’œuf ré- 
‘fulte de la réunion de ces deux parties ; 
quelques - uns ont avancé qu'elles font en- 
veloppées d’une fubftance cellulaire, au 
moyen de laquelle elles femblent ne faire 
que toucher à l'utérus ; & que la membrane 
intérieure de la matrice eft parfemée de pe- 
tites glandes, dont les tuyaux excréteurs qui 
s'ouvrent dans fon fond & dans fon col, 
filtrent un mucus doux & Ms à , comme 
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on l’a déja obfervé, qui fert à lubrifier tou- 
te la cavité de la matrice ; que lorfque lą 
Matrice commence à fe dilater dans le tems 
de la groffeffe, les vaifféaux qui compo- 
fent ces glandes font aufi diftendus ; & que 
par conféquent il fe trouve une plús gran- 
de quantité de ce mucus féparée & rete- 
nue dans cétte forte de fubftance cellulaire, 
d'où les vaifleaux abforbans la pompent & 
{a charient dans les veines, pour fervir à la 
nourriture de l'enfant. La mâtrice érant donc 
diftendue à proportion du volume de len, 
fant , ces glandes augmentent aufi dans 
les mêmés proportions, & par ce moyen il 
fe fépare une plus grande quantité de flui- - 
de, parce que l'enfant a befoin d’une plus 
grande quantité de nourriture à proportion 
qu'il cioit davantage; cètre liqueur s'altére 
parrappoiît à fes qualités, de même que par 
rapport à fa quantité; en effet, de claire 
&' tenue qu'elle étoit, elle dévient plus 
vifqueufe & de confiftance de lait. Il s’eft 
trouvé des cas où ce mucus couloit de la 
matrice pendant la groffeffe ; certe éva- 
cuation qui affoiblifloit la mere & l’enfant, 
pouvoit Venir de Ce que le chorion n’étoit 
pas aflez exaétement attaché , ou de ce 
qu’il étoit détaché de la matrice par quelque 
endro + ae nee : 
` On croyoitaflez communément autrefois 


ET DES MEMBRANES 137 
guele Placenta étoit toujours attaché au fond 
de la matrice; mais ce préjugé a été détruit 
par des obfervations qui nous apprennént 
qu’ileft fouvent attaché fur fes côtés, d’autres 
à fapartie poñtérieure ou à l'antérieure , & 
quelquefois même jufqu’auprès de l’orifice 
interne de la matrice. 

Lorfque l’on a délivréle Placenta, & que 
lon n’a déchiré les membranes par aucun 
endroit, excepté celui par où l'enfant en 
eft forti, on trouve ordinairement cette 
ouverture vers les bords ou à côté du Pla- 
centa , & rarement au milieu des membra- 
nes; & fi par cette ouverture on infinue 
une veflie de cochon , qu'on la metre en- 
fuite dans de l'eau pour qu'elle fe gonfle, 
on reconnoîtra par cet expédient la figure 
& l'étendue de la furface interne de la ma- 
trice, & l’on pourra en même-tems s’aflu- 
rer parfaitement de l'endroit auquel le Pla- 
centa étoit attaché, a 

Le chorion eft tapiffé intérieurement par 
Famnios , qui eft une membrane mince & 
tranfparenté , dont tous les vaifleaux font 
fi petits, qu'il n’y en a pas un aflez confi- 
dérable pour recevoir les globules rouges 
du fang : il tient au chorion par fon contaét 
avec lui, & paroît former la membrane 
extérieure du cordon ombilical. 
` Cette membrane renferme immédiate: 
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ment les férofités dans lefquelles Penfant 
nage, on croit que ce fluide vient des vaif- 

. feaux lymphatiques qui s'ouvrent à la fur- 
face intérieure de l’amnios. Si ce fluide 
weft point abforbé dans le corps du fœtus, 
ou sil nef point tranfmis par la fuion 
dans fon eftomach au travers de fa bouche, 
il faut qu'il y ait dans cette membrane des - 
vaifleaux abforbans de même qu'à l’abdo- 
men & dans les autres cavités du corps,oùil 
fe fait une renovation conftante d’humeurs. 
La quantité de ce fluide eft à proportion 
du poids du fœtus, beaucoup plus grande 
dans le premier mois de la groffefle que 
dans le nie ; en effet, dans le premier 
mois elle fera peut-être dix fois le poids de, 
embrion , dans l'autre , au contraire, 
elle y eft ordinairement comme un eft à 
deux, & lorfqu'il y a fix livres d’eau autour 
d'un fœtus de douze livres, on trouve qu’il 
y en a beaucoup; aufli s’y en trouve -t -il 

 fouvent beaucoup moins , & même il n’y. 
en a quelquefois que très-peu, ou point du 
tout. 7 

Dans la plupart des brutes , on trouve 
une troifiéme efpéce de membrane que l’on. 
appelle a/lantoide, elle reffemble à un long, 
boyau, & fert à recevoir l'urine du fœtus. 
elle eft placée entre le chorion & l'amnios, 
& communique avec l'ouraque qui part du. 
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fond de la vefie , & sétend le long des 
vaifleaux ombilicaux , pour dépofer urine 
. dans ce refervoir qui fe trouve attaché à fon 
extrémité. On n’a point encore découvert 
au jufle cette forte de refervoir dans le fœ- 
tus humain , dont l’ouraque quoique fort 
aifé à appercevoir, a toujours paru jufqu'ici 
imperforé. 

Il paroît affez probable par les Obferva- 
tions précédentes fur la nutrition , que le 
fœtus eft plütôc nourri par I abforbption du 
fluide nourricier contenu dans les vaiffeaux 
du Placenta & is chorion, que par le fang 
rouge qui circule à plein canal des artéres 
de la matrice dans les veines du Placenta, 
& qui eft reporté par les artéres de celui-ci 
dans les veines de l’autre, afin d'être renou- 
vellé, rafiné , & de reprendre enfin la.na- 
ture du fang artériel dans les poulmons de la 
mere. 
Maïs ce fyftême de? abforption eft fujet 
à une objeétion à laquelle on n’a jamais 
pů fatisfaire. Sçavoir, pourquoi ; lorfque le 
Placenta eft attaché à la partie inférieure de 
la matrice , il furvient une perte immédia- 
tement aufli-tôt que l'orifice interne com- 
mence à fe dilater, & qu’il arrive le même 
accident lorfque le Placenta fe fépare tout- 
à-faiťt ou en partie de tout autre endroit de 
la matrice, au lieu que cela n'arrive point, 
lerfque le chorion s'en fépare, 


4o Du PLACENTEA 
_ Ii eft vrai que les Auteurs de cette nou- 
velle Théorie ont obiervé, quil neft point 
du tout befoin que la mere fourniffe d'autre 
fang rouge, parce que la force de la circu- 
lation dans les vaifleaux du fœtus excite 
affez de chaleur & de mouvement, pour 
donner aux fluides la couleur du fang; 
qu'il weft pas befoin non plus que ce fang 
retourne & reçoive une nouvelle prépara- 
tion dans les poulmons de la mere, parce 
que cela s'opére aflez dans le Plasenta juf- 
qu’à ce que le fœtus foit au monde, où fes 
poulmons commencent à exercer leurs 
fonétions ; enfin que le fang dela mere et 
un fluide trop groflier pour fatisfaire aux 
befoins du fœtus. Il eft für que tant que le 
oulet refte dans fon écaille il y eft nourri par 
e blanc de l'œuf qui eft tranfmis dans fes 
_Vaifleaux ; & que la quantité du fang rouge 
augmente à proportion de l'accroiflement 
de l'embrion ou du fœtus renfermé dans 
cette écaille ; fans qu'il ait befoin de rien 
recevoir de la poule. 
En général les différens fyftêmes que l’on 
a inventé fur la nutrition de embrion & du 
fœtus dans la matrice , font fufceptibles 
d'autant de variétés que ceux que l’on a 
adoptés fur la maniere dont s’opére la cons 
ception, Liu 
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LIVRE SECOND. 


CHAPITRE PREMIER, 


Des maladies auxquelles les femmes groffes 
Jont fujettes , foit que ces maladies dépen- 
dent immédiatement de leur groffeffe , ou 
gwelles puiffent également leur arriver en 
tout autre tems; © dont les fuites pour- ` 

voient étre dangerenfes pour la mere &° 
pour Venfant , fi l’on n'avoit pas foin de 

_ des prévenir ©’ d'y remédier: 


SECTION PREMIERE. 


Des raufées © du vômiflement. 

Į ES premieres incommodités de la 
D groffeffe font les naufées & le vômif- 
fement ; en effet , il y a des femmes qui en 
font attaquées de très-bonne heure après ła 
conception, & ce fimptôme les fuit aflez or: 
dinairement jufqu'à la fin du quatriéme mois 
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de leur groffeffe. Le plus grand nombré 
dés femmes eft en proye à ces fymptômes; 
elles en font plus ou moins incommodées, 
& vômiflent particuliérement le matin; il 
s’en trouve qui ny font point fujettes dans 
le cours d’une groflefle ; & qui en font vi- 
` vement tourmentées dans une autre; enfin 
il s’en trouve quelques-unes qui en font 
tourmentées pendant tous le cours de leur 
gtoffetles €. 

Il eft aflez rare que cétté forte de 
vômifflement. ait des fuites fâcheufes , à 
moins qu'il ne fût bien violent; on préfu- 
-me au contraire, qu’il peut être avantageux 
à la malade , en tant qu'il lui débarrafle 

Peftomach du réfidu de la nourriture qu’elle 
a prife ; que c’éftun moyen de difliper ou du 
moins de prévenir la trop grande turgefcen- 

‘ce des humeuts dans les vaïffeaux des vif- 

céres & de la matrice, & quil excite une 
efpéce de mouvement dont la nature a be- 
foin pour aider le fond & le col de la mas 
trice à fe dilater. Cependant fi les efforts 


étoient trop violens, on auroit lieu d’appré- : 


hender une faulle couche. 
Cet accident peut venir en plus grande 
partie, de la plénitude des vaifeaux de le 
matrice. Cette plénitude réfulte de lobi- 
truétion des régles dont la quantité ne peut 
pas encore être diftribuée en entier à la 
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nourriture de l'embrion ; outre cette caufe 
on a fuppofé que la matrice étant diftendue 
par l'augmentation de l’œuf, il s'enfuit une 
tenfion dans les parties, qui fe communique 
aux nerfs de ce vifcère, particuliérement à 
Ceux qui viennent des grands fympatiques , 
& qui communiquent avec le pléxus fitué 
à l'orifice de l'eftomach. Quelle que 
foit la caufe de cet accident, on ne peut 
mieux y remédier qu'en faifant faigner la 
malade plus ou moins , relativement à la - 
pléthore & à fes forces ; fi elle eft confi- 
pée , il faut lui faire adminiftrer des lavea 
mens émoliens , & quelques apéritifs pro- 
pres à évacuer les excrémens endurcis dans 
le colon & dans le reéfuin. C'eft-là le moyen 
de dégager & de débarraffer les vifcères, 
& d'obvier à la trop grande plénitude des 
vaifleaux, Il eft encore bon de preferire à la 

malade un régime léger & nourrifflant en 
même-tems , de l’engager à prendre un peu 
d'exercice, & de lui faire refpirer un air 
-libre : toutes ces précautions font d’un 
grand fecours pour prévenir de femblables 
‘accidens 


444 DELA DIFFICULTÉ D’'URINEA 
SECT1oNnN II. 


De la difficulté d'uriner ; de la conflipation 
des hemorroides , du gonflement des jambes 
& des grandes levres ; de la difficulté 
de refpirer, © du vômiflement à la fin 
de la grofefes  : 


Vers la fiń du quatriéme mois, ou au 
commencement du cinquiéme, la matrice 
eft déja fi étendue qu’elle occupe toùte la 
partie fupérieure du baflin, & dès- lors elle 
commence à s'élever dans la capacité de 
l'abdomen; vers ce même tems-là encore 
 Vorifice interne commence auñli à s’élever; 
& fe porte en arriére vers l'Os facrum; 

arce qué fon fond incline un peu en avant, 
à mefure qu'il s’éleve. Selon les différentes 
direétions que la matrice fuit dans le cours 
de fa dilatation, elle occafionne différentes 
indifpofitions ; foit par.fon poids ou par 
la compreflion qu’elle fait fur les parties 
voifines ; c'eft-à-dire, celles qui achevent 
de remplir la capacité du ballin ; ou même 
celles qui font fituées plus haut , & qui 
l'environnent dans toute l'étendue de Pab- 
domen. Vers le quatriéme ou au cinquiéme 
mois , elle comprime le fphinéter de la 
vellie dans le baflin , & produit par cette 
compreflion 


De ta RETENTION D'URINE. 4e 
éompreflion une difficulté d'uriner, & mé: 
me quelquefois ellé occafonne une fup= 
preflion entiere des urines, quoique rarè» 
ment. Cet accident arrive effeétivement 
lorfque la matrice eft trop enfoncée dans le 
vagin, ou Jorfque l’œuf au lieu d’être attan 

ché au fond de la matrice, l'eft à la partié 
évafée du milieu de fon col, qui alors fé 
dilate conféquemment le premier, Certe : 
fituation de l'œuf dans cet endroit de la 
matrice occalionne fouvent un avortement ; 
parce qu'alors, l’orifice & le col de la ma: 
trice étant les parties les plus foibles à caufe 
de l'extenfion qu’elles ont fouffertes 5 Foris 
fice interne commence à s'ouvrit trop-tôr, 

Il arrive cependant quelquefois qu’il con 
ferve toute fa force & fa rigidité,& qu'après 
que le col seft diftendu,le fond fe dilate à fon 
tour jufqu’à la fin de la groffeffe, & que néan: 
moins la femme accouċheheureufem enn # 

- Or, comme en ce cas l’éxtenfion de la 
matticé commence plus bas qu’elle ne fait 
ordinairement , élle doit par cette taifon 
comprimer toutes lés parties conténues dans 
le baflin , avant que de póuvoir s'élever au« 
deflus de fes bords : & dé-cette compref= 

* Ce Phénomène nous fournit une taifon probablé de l'ade 
_hérence du Placenta , quelquefois aù- deffus de l’orifice ina 
_ terne dè la matrice, & s'accorde avec lä Théorie que noû$ 
avons établie au fujet du col de la matrice, qui devient de 
plus en plus court, à mefure que la groffeffe approche dg 
fon terme, aR o 
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fion il réfultera quelquefois une retention 
d'urine, & une difficulté d'aller à la felle. 


La compreflion univerfelle de toutes ces 


parties fera fuivie d’une forte d'inflamma- 
tion dans la fubftance de la matrice, dansie 
vagin & dans le reélum, & cesaccidens ne 


manqueront pas d’occalionner de violentes 


douleurs & fouveat la évre. Pour prévenir 


à ces fymptômes ou pour y remédier, il. 
faut avoit recours à la faignée & aux la- 


vemens , faire urinerla malade au moyen 
d'un cathéter, lui faire faire des fomen- 
tations , & lui faire prendre les bains 
chauds; enfin réitérer tous ces fecours le- 
lon le befoin, jufqu’à ce qu'elle fe trouve 
mieux. Tous ces accidens ceflent ordinai- 


rement à melure que la matrice s’éleve plus . 


haut, & qu’elle eft diftendue de façon à pou- 
voir s'appuyer fur les bords du baflin. 

La compreflion de la matrice fur la partie 
fupérieure du re£lum, & fur la partie infé- 
rieure du colon, où il fait plufieurs con- 
tours à droire & à gauche, cette compref- 
fion,dis-e,empêche les excrémens de paller; 


cesmatieres à force de croupir dans les intef- 


tins, s'y endurciflent, parceque leur par- 
tie la plus fluide fe trouve infenfiblement 
toute abforbée par les vaiffeaux lactés ; de-là 


viennent les efforts violens que font les”. 


femmes pour aller à la felle, & par confé- 


4 
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quent la compreflion de la matrice qui doit 
faite craindre l'avortement. Lors donc, que 
la malade fe voit pendant plufeurs jours dë 
fuite en proye à ce fymptôme ; il faut lui 
faire adminiftrer dés. lavemens émolliens ; 
laxatifs, & un peu flimulans, & fi par ha 
. zard le reéfum fe trouvoit tellement bou 

ché que l'injeétion ne pût pas y pañler, il 
faudroit auparavant recourir aux fuppofis 
toires ; en effet; il arrive fort fouvent qué 
quand le colon & le refum font compri- 
més pat la matrice; le mouvement périftal- 
tique foit affoibli, & embarraflé de façon 
que les boyaux n'ayent pas aflez ation 
pour fe décharger de ce qu’ils contiennent: 
en ce cas, l'irritation que procurent les 
fuppofitoites ranime cette faculté ; ils lus 
brifient les parties par la diflolution dés 
matieres Le & facilitent par ce 
moyen l'évacuation des éxcrémens. Après 
avoir ufé de cette précaution, il faut paffer 
à l'ufage des lavemens afin de diffoudré de 
même les matieres arnaflées & endurcies 
dans le colon, de lubrifier & d’éguillonnér 
en même tems la furface intetne de cet in- 
teftin, enfin; de lui faciliter les moyens de 
fe débarraffer entiérement, Pour mieux rën- - 
. plir cette indication , on fe fervira d’une {é> 
_ tingue préférablement aux vellies ; afin de 
pouffér l'injection avec plus de e s & 
“a xij 
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de lui donner par ce moyen plus d'efficacité. 
Il faut continuer l'ufage des lavemens 
jufqu'à ce que toutes les matieres accumu- 
. [ées & endurcies , foient entiérement éva- 
cuées & que les dernieres évacuations paroif 
fent d'une confiftance molle : il ne faut point 
s’en tenir là - deflus, à ce qu’en difent la 
malade ou fa garde , il eft à propos de 
voir & d'examiner foi - même les effets de 
ces injections ; car fi la malade a été confti- 
pée pendant plufieurs jours , elle a befoin 
d’évacuer une grande quantité de matieres 
endurcies. Pour éviter un pareil inconvé- 
nient à l'avenir, il faut prefcrire à la malade 
‘un lavement émollient tous les deux jours; 
‘ou fi elle ne veut point fe foumettre à cette 
méthode , qui eftcependant la plus aifée & 
a meilleure , il faut y fuppléer par les re- 
médes indiqués à la fin de cette fe&ion; 
“parce que quand les excrémens font retenus 
trop long-tems , lair qu'ils contiennent fe 
rarefe , fe dilate, tiraille par conféquent le 
colon, & peut par ce moyen occafionner 
des coliques très - violentes, auxquelles la 
nature a recours pour folliciter l'évacuation 

: d’un poids qui fembarraile.. : 
La compreflion de la matrice fur les vei- 
nes hémorroïdales'& iliaques internes , oc- 
‘cafionne une turgefcence & un gonflement 
dans toutes les parties inférieures, telles que 
les grandes lévres, le vagin, l'anus, &c mê- 
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me lorifice interne & le col de la matrice, 
On reconnoît cette tuméfaction dans les 
veines hémorroïdales par le gonflement de 
l'anus, foit extérieurement ou intérieure- 
ment, c'eft ce qu’on appelle vulgaire ment 
hémorroïdes externes & internes. Les fem- 
mes font naturellement plus fujettes à cet- 
te incommodité que les hommes ; mais 
c'eft entre autre dans le tems de leur grof- 
feffe qu’elles en font le plus incommodées ; 
leur état, je veux dire leur groffeffe , ne 
demande aucun changement dans la md- 
niere de les traiter , qui doit être la même 
qu'en tout autre tems ; il faut feulement 
ufer d'une plus grande précaution dans Pad- 
miniftration des topiques que l’on appli- 
que fur les parties, parce qu'alors on pour- 
roit occafionner une perte confidérable de 
fang , avant que d’en pouvoir arrêter le 
cours. on : 

Vers la fin du cinquiéme mois, ou au 
Tommencement du fixiéme , la matrice qui 
eft alors diftendue au - deffus des bords du 
baflin, & dont le fond s'éleve jufqu’à Pef- 
pace qui eft entre le pubis & lom- 
bilic , eft devenue de beaucoup plus 
pefante. Dès-lors elle fait fentir fon poids 
fur lal partie fupérieure du baflin , ( elle 
le fait cependant d’une maniere plus fenfi- 
ble, à mefure que la femme FR da- 

| ii] 
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vantage du terme de fa groffeffe , ) elle 
preffe fur les vertébres des lombes & fur 
les Os des îles, & à mefure qu'elle s'éleve 


& fe dilate davantage, elle diftend de plus 


en plus les parois de l'abdomen, & pouffe 
les inteftins en haut & fur les côtés, 


Le poids & la compreflion de la matrice 
fur les veines iliaques internes, affaifle & oc- 


cafionne un engorgement dans les vaiffeaux 


qui rapportent le fang des pieds, des jam- 


þes & des cuifles, çet engorgement occa- 
fionné des tumeurs œdemateufes & inflam- 
matoires dans toutes ces parties, & des va- 
rices dans les veines qui en rapportent le 


fang , qui quelquefois tombent en fuppura- | 


tion, 

Ce même poids & cette compreflion 
occafionnent des douleurs dans le dos; dans 
le ventre & dans les lombes, particu- 
liérement fur la fin du huitiéme mois ou 


au commencement du neuviéme. Lorf- 


ue la matrice s’éleve trop haut , la ma- 
q a p | 9 


lade a de la peine à refpirer, & devient 
en même- tems fujette à de fréquens vomif 
femens; ces fymptômes viennent, le pre- 
mier, du reflerrement des poulmons & du 
diaphragme lorfqu'elle veut refpirer, parce 
que le foye & les autres vifcères du bas- 
ventre , font pour ainfi-dire, pouflés dans 
da capacité du thorax ; le fecond, de 


Des Jameges. TD 
la compreflion extraordinaire qui agit fur 
Feftomach. su 

Toutes les indifpofitions dont nous venons 
de parler; fcavoir , le gonflement des jambes, 
celui des cuifles & des grandes lévres, les 
douleurs dans le dos,dans les tombes & dans 
le ventre, la difficulté de refpirer & le vô- 
 miffement ; toutes ces indifpofitions, dis-je, 
cédent ou du moins fe calment moyennant 
la méthode fuivante. Pour l'ordinaire une 
faignée de huit ou dix onces, faite au bras 
où au pied foulage lamelade, fi elle eft en état 
de réfifter à une pareille évacuation ;au refte 

il en faut proportionner la quantité felon le 
befoin & les circonftances : on doittenirle 
ventre libre au moyen de quelques lave- 
mens émolliens , ow de quelques potions 
laxatives , telles qu'une cuillerée ou deux 
dun mêlange compofé d’égales parties 
d'huile d'olive & de firop violat, que Fon 
fera prendre tous les foirs à la malade, ou 
quelque potion compofée d’une diffalution 
de manne , depuis deux gros jufqu'à une de- 
` mieonce , ou d’une même quantité de quel- 
que éleđuaire lénitif; d'une légere infufion 
de rubarbe, ou de cinq grains feulement de 
quelques pillules purgatives, pourvu que la 
malade ne fe plaigne point des hémorroïdes, 
parce qu’en ce cas , il faudroit s’abftenir de 
toute forte de reméde où il yauroit de l'aloës; 

| K iv 
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ilne faut pas laiffer trop marcher la malade,ni. 


luipermettredes’expoferà desexercicestrop 
violens, il faut au contraire , lui confeiller de 
fe tranquillifer fur fon lit, & Py faire refter 
le matin je long-tems qu’à fon ordinaire. 


Lorfque l’enflure des jambes n’eft pas trop 


confidérable, & qu'elle ne fe fait fentir que 
vers le foir;on peut les emmailloter ou fe fer- 
vir de bas à lacer; mais lorfqu’elle gagne les 
cuiffes , qu'elle monte jufqu'aux parties dela 
. génération, & qu'ellefe communique àla par- 
tie inférieure du bas-ventre; fi la femme eft 
d'une forte compléxion,il faut abfolument en 
venir à la faignée , parce que cette forte de 
gonflement œdémateux ne vient que de l'af- 
- faiflement des vaiffeaux qui rapportentle fang 
des extrémités , & non pas d’un relâche- 
ment tel que celui qui occafionne l’anafar- 
que, & la leucophlegmatie. En ce cas on 
peut lui permettre un peu d'exercice, & 
lui confeiller , comme nous l’avons déja ob- 
fervé , de fe repofer fouvent fur fon lit, Sila 
peau des jambes ou des parties de la géné- 
ration fe trouve trop diftendue , & que cet- 
te diftenfion occafionne à la malade des 
douleurs trop violentes, pour la foulager 
avec plus d'efficacité , on pourra faire fur 
çes parties quelques légeres fcarifications ; 
au refte, on ne peut jamais la débarraf- 
{er entiérement de ces fortes d’infirmités 


DES JAMBES... : 133 
qu’elle ne foit accouchée , après quoi el- 
_ les difparoiffent ordinairement d’elles-mêé- 
mes. : 

Quant aux femmes indolentes & à celles 
qui ne font aucun exercice, il faut leur con- 
feiller de fe ferrer modérément le ventre,afin 
que la matrice n'ait pas tant de facilité à 
s'élever, & de prévenir par ce moyen la 
difficulté de refpirer & les vômifflemens 
qui furviennent dans les derniers tems de la 
groffeffe. On doit cependant leur faire ob- 
ferver de ne fe point lacer trop fort , de 
peur de déterminer par-là la matrice à fe 
diftendre au - deffus du pubis, ce qui leur 
feroit allonger le ventre , & pourroit fort 
bien leur occafionner un Accouchement 
laborieux. On leur:recommandera donc de 
garder un jufte milieu fur cet article, & de 
ne jamais ferrer leurs juppes , ni faire lacer 
leur corps au point de s’en trouver incom- 
modées. Quant au régime, à l'air & à l’exer- 
` cice, il faut fe gouverner là- deflus relati- 
vement au tempérament , à la coutume & 
aux indifpofitions de la:malade, 
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Dh De La Pierre Dans LES REINS 
e = à 
CHAPITRE IL 


Des maladies auxquelles les Femmes greffes 
Jont fujettes. 


SECTION PREMIERE. 


De le Pierre dans les reins €r dans la 
Vefe. 


7 ES femmes font affez ordinairement 

_4 fujettes à la pierre & aux graviers dans 
les reins ; mais elles ne font pas fi fujettes à 
les avoir dans la veflie que les hommes, 
parce qu’elles ont l’urétre court & aflez lar- 
ge, & qu’en conféquence les concrétions 
pierreufes qui pourroient s’y être formées , 
peuvent plus aifément fuivre le cours des 
urines. 

Dans le tems de la groffeffe , on a fou- 
vent de la peine à diftinguer les douleurs 
de la gravelle, d’avec celles qui fe font 
fentir au défaut du dos & des lombes , en 
conféquence de la compreflion de la ma- 
trice fur ces parties. Dans l’un & dans l'au- 

- tre cas, lorfque les douleurs font violentes, 
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l'urine eft haute en couleur, &'ne différe 
que parce que dans la gravelle, il fe dépofe 
ordinairement au fond, uhe grande quan- 
tité de fable ou de graviers: il eft vrai ce- 
pendant que le fediment que dépofent les 
urines hautes en couleur en impole fort 
fouvent, & peut paller pour un effet de la 
gravelle; mais cette méprife eft de peu de 
conféquence , parce que de l’une ou de 
l'autre facon , le mal demande le même 
traitement , fcavoir la faignée , l’ufage des 
lavemens émolliens, des émulfions avec la 
gomme arabique, des infufions de guimau- 
_ ve, de femence delin , & des opiates; & 
l'application de quelqué emplâtre fortifiant 
fur le dos. ; 

On remédie aux douleurs qui fe font fen- | 
tir dans les lombes & dans le bas - ventre, 
jufqu’aux faufles côtes, & qui ont été occa- 
fionnées par la dilatation de la matrice ; on 
y remédie, dis-je, par l’ufage des friétions 
& des embrocations qu'il faut continuer: 
tous les foirs devant un bon feu avec quel- 
ques onguens émolliens, tels que celui d'al- 
théad, GC, | : 

Lorfque les femmes groffes ont quelques 
pierres dans la veflie, comme cela peutarri- 
ver quelquefois, quoique fort rarement; il 
' faut les traiter précifément de la même ma- 
niere qu'en tout autre tems, à moins qu'elles 
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- ne foient fur le point de faire leurs couches : 
car alors il ne feroit pas à propos d'en ten- 

ter l'extraétion, parce qu’il y auroit à crain- 
dre que l’opération ne fût fuivie de quel- 
que inflammation de l’urétre & du vagin. 
Si donc cette pierre eft par hazard rude "i 
anguleufe ou entourée de pointes aigues ; la 
femme eft dans le cas de fouffrir beaucoup, 
en conféquence de la comprellion de la 
matrice fur la veflie, parriculiérement dans 
le tems de 1 Accouchement, lorfqu'une fois 
les membranes font rompues, .& que la tête 
de l'enfant fe trouve engagée dans la partie 
fupérieure du bain, parce qu’alors la pierre 
fe trouve prife au-devant de la matrice fur le 
col de la veffie, de façon qu’elle y occafionne 
de vives douleurs, & qu'elle retarde infail- 
liblement le cours de l Accouchement. Si 
par hazard la pierre étoit defcendue dans le 
meat urinaire , peut - être pourroit - on la 
tirer ailément ; mais fi elle refte engagée 
dans la veffie, le feul fecours que l’on puiffe 
donner à la malade, eft d’y introduire un 
cathéter, & d'introduire en même-tems un 
ou deux doigts dans lẹ vagin , pour repouf- 
fer la pierre au-deflus & par derriere la tête 
de l'enfant, ou bien enfin, lorfqu’il n’eft pas 
poflible d'y réuflir, de tourner l'enfant de 
façon qu’on puifle le recevoir par les pieds, 
avant que fa tête fe foit engagée trop avant 
dans le baflin, 
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SECTION IL 
Des Hernies & Ruptures, 


Les femmes peuvent encore être afi- 
gées de quelques ruptures, & cela en diffé- 
rens endroits, tels qu’à l'ombilic, aux aines 
& dans le baflin ; mais comme la matri- 
ce s'éleve toujours de plus en plus 
pendant la groffeffe, l’omentum & les in- 
teftins font par ce moyen repouflés de plus 
en plus haut, & fur les côtés; & vers le 
cinquiéme où le fixiéme mois ; la matrice 
s'éléve fi haut, que l'inteflin ne peut plus 
defcendre dans l'aîne , & que pour lors la 
defcente ceffe dans cet endroit. Vers le hui- 
tiéme mois, la matrice s’eft tellement dif- 
tendue dans la capacité du bas-ventre, que 
l’épiploon n’a plus affez de jeu pour cher- 
cher à fortir par l’ombilic, & par lamême 
raifon la hernie ombilicale eft encore faf- 
pendue jufqu’après Accouchement; mais 
ceci n'a lieu dans l’un où l'autre cas , que 
lorfque la hernie eft de telle nature que l'on 

puille réduire aifément l’omentum & Pin- 

teftin. PACON IO RT a 

… Les femmes font principalement fujettes 
aux hernies ombilicales ; de même que 
les hommes font plus fajets aux hernies in- 
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guinales : mais il y a une troifiéme fortė dë 
hernie particuliére aux femmes, quoiqu'el- 
le leur arrive affez rarement, celle-ci vient 
de la chûte de l'inteftin entre la partie pof- 
térieure de la matrice & du vagin, & la 
partie antérieure du reéfum. Le péritoine 
defcend dans cet endroit beaucoup plus bas 
qu'il ne fait antérieurement, où il recouvre 
la partie fupérieure de la vefie, & {ur les 
côtés du baïlin , où il forme les ligamens 
larges , parce qu'il s'étend jufqu'à deux ou 
trois pouces du périnée, & que les inteftins 
s’affaiffant encore davantage , ou le crévant 
dans cet endroit, fortent en forme de grofle 
tumeur ; & fe cantonnent au côté du péri 
née entre la partie inférieure de lżfchium 
& celle du coccix. L’irteftin étant fitué de 
certe façon dans le tems de l’Accouche= 
ment, peut fe trouver étranglé lorfque la 
tête de Penfant eft. engagée dans le baflin , 
pour peu que l'Accouchement traine en 
longueur & qu'il foit ennuyeux, & que d’un 
autre côté la comprellion fe falle fentir pen- 
dant long-tems. Pour prévenir où pour re+ 
médier à cet accident, il faut dilater infenfi- 
blement l’orifice externe avec fa main, que 
lon introduira doucement dans le vagin 
pour relever la tête de l'enfant, de façon 
qu'elle permette. à l’autre main dont on 
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fe fervira pour prefler extérieurement, 
de repouffer en haut linteftin. ‘Aïnfi Pom 
pourra fe fervir alternativement des deux 
mains, jufqu'à ce que l’on ait rempli cette 
indication. Si cette méthode ne fuffit point 
pour réduire & pour maintenir d'inteftin , il 
faudra délivrer l'enfant avec les Forceps, 
ou leretourner & le recevoir parles pieds, 
comme nous l'avons indiqué dans la Sec- 
tion précédente, à l'occalion de la pierre 


dans la veflie. On peut arrêter & maintenir 


les hernies ombilicales & inguinales am 
moyen d’un bandage convenable ; mais il 
ef fort difficile den trouver d’affez effica- 
ces dans le cas des hernies du périnée. 


S£cTr on HIL- 
De L'Hydropifie. 


L zs femmes groffes peuvent avoir beau 
coup de peine à refpirer, quelquefoisà cau- 
fe dun amas de matieres accumulées dans la 
poitrine, ou même dans la capacité du bas- 
ventre, en conféquence de quelques abfcès 
aux vifcères, qui agiflant conjointement 
avec la matrice , compriment d'autant 
les organes de la refpiration ; ces fortes de 
maladies, quien général font toujours fâ- 
cheufes , demandent le même traitement, 
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indépendermment de la grofleffe , ‘que celui 
qu'il convient de fuivre en tout autre tems. 
Il peut encore fe former dans la capacité de 
l'abdomen , uñe afcite ou une hydropifie 
avec ou fans hydatides , qui concourant 
_ avec la matrice dont l’aétion äugmente à 
proportion de fa dilatation, peut occafion- ` 
ner une diftenfion prodigieufe du ventre, 
d’où s’enfuit une grande oppreflion accom- 
pagnée d'inquiétude. Il faut encore en ce cas 
recourir à la méthode ordinaire de guérir 
ou de pallier les hydropifies; avec certe 
différence néanmoins qu’il faut être beau- 
coup plus circonfpeét dans l’adminiftration 

des remédes purgatifs. j'ais 
Mais cet accident n'arrive pas fi com- 
munément aux femmes grofles que lana- 
farque , qui eft une hydropifie des membra- 
nes cellulaires qui s'étendent fur toute la 
furface du corps, & qui enveloppent en 
particulier chaque mufcle, & même chaque 
vaifleau & chaque fibre ; cette maladie 
vient. d’un relâchement & d’une foibleffe 
univerfelle , & fi l’on n'y remédie pas à 
propos , elle peut jetter la malade dansun 
danger d'autant plus évident ,’ qu'elle eft 
fouvent fuivie: de la rupture de la matrice 
dans de tems: du travail, ce qui eft un få- 
. cheux accident. Pour obvier à un événe- 
ment fi fatal , il faut mettre en ufage tout 
e 
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ĉe qui peut contribuer à fortifier les folides,, 
& à ranimer le mouvement de la circulation, 
tant par le régime & par l’'ufage des médica+, 
mens que par l’exercice ; on lui fera prendre, 
pat exemple; une dofe de quelque éonfec+ 
tion cotdiale pendant plufieurs jours de fuis. 
te, on lui fera boire de bon vin ; danslequel 
on aura mis à infufer quelques épices proa 
pres à échauffer , on ne lui laiffera manger 
que des viandes toties & affaifonnées ds 
haut goût, & on lui défendra abfolument 
l'ufage dé toutes fortes de boiffons foibles ; 
aqueufes & délayantes , celles que la petite 


bierre & l’eau: 


| 
| 
| 


Section IV: 


De l'incontinence © de la retention d'urine 
à la fin de la groffeffé , & dans le tems dé 
-l Accouchement: F 


LonsqUE lés femmes groffes apptoi 
chent de leur terme, elles ont fouvent la 
veflie fi comprimée par le poids de la ma- 
trice , qu'elle ne péut contenir qi’une très= 
petite quantité d’urine 3 quoique cette čir- 
conftance ne foit pas fort dängeréuie , élle 
te laifle pas d’avoir de grandes incomms 
dités, particuliérement lorique la malade 
eft en même - tems fujerte à la Ka & au 
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vômiflement , d'autant plus que les efforts 
quelle eft obligée de faire, font le plus 
_ fouvent échapper les urines malgré qu’elle 

en ait, & même avec beaucoup de vio- 
lence. IL eft aflez aifé de trouver les 
moyens d'adoucir la toux; mais on peut 
rarement appaifer le vômiflement. On 
fe fert quelquefois avec affez de fuccès , 
d’un bandage appliqué inférieurement au- 
tour du bas- ventre, que l’on y maintient 
avec un fcapulaire. Ce bandage peut réuf- 
fir, particuliérement lorfque le ventre faille 
beaucoup au - deflus des Os pubis , ce qui 
fait qu'il comprime la véffie. 

Mais cet accident ne fait pas crain- 
dre des fuites aufi dangereufes que lorf- 
que la malade a de la peine à uriner , ou 
qu’elle murine point du tout ; accident 
qui, comme nous l’avons déja obfervé, 
peutarriver, quoique rarement , vers la fin 
du quatriéme ou au commencement du 
cinquiéme mois de la groflefle ; mais 
lorfqu'il arrive, c'eft le plus fouvent dans le 
tems du travail ou après l’Accouchement. 
Dans le commencement du travail, avant 
que les membranes foient rompues, & que 
la tête de l'enfant fe foit préfentée au paf- 
fage, les femmes font ordinairement fujet- 
tes à une incontinence d'urine, à caufe de 
la compreflion qui agit fur la velie ; mais 
lorfque les membranes font rompues, que 
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les eaux font évacuées , la matrice fe reffer- 
re & la tête de l'enfant fe précipite dans le- 
baflin , où elle comprime fi fortement l'u- 
rétre ou le fphinéter de la veflie,que Purine 
ne pippe s'y faire jour, tant que cette 
compreflion dure; d’un autre côté , la vef- 
fie n'étant plus du tout comprimée par ail- 
leurs, à caufe de la diminution du volume 
de la matrice & du relâchement des parois 
du bas- ventre , elle peut fort aifément fe 
dilater à mefure qu’il y aborde une plus 
grande quantité d'urine qui la diftend avec 
tant de violence, que fes fibres perdent 
tout leur reflort; de forte qu'après l'Accou- 
chement , lorfque le fphinéter & le meat : 
urinaire ne font plus du tout comprimés, 
elle ne peut plus fe contraëter affez pour 
fe débarraffer de ce qu'elle contient, parti- 


culiérement fi la compreilion du col de la 


vellie & de l’urétre , a été fuivie de quelque 
gonflément ou de quelqu'inflammation 


dans ces parties; en ce cas la malade fent 


de violens tiraillemens dans les lombes, 
dans le dos & dans les aînes, & particu- 
liérement au - deffus des os pubis. 

On remédie tout de fuite à cet accident, 
en faifant uriner la malade avec le cathe- 
ter. On doit même recourir à cet expé- 
dient avant que de travailler à délivrer la 
femme, d'autant plus qu'il aiie & facilito 
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infailliblement fon travail, parce que les 
douleurs qui en réfultent font incompati- 
bies avec les autres. Si l’inflammation con- 
tinue , ou qu'elle augmente , & que l’obf- 
truétion des urines perfifte après l’Accou- 
chement , il faut faire des fomentarions 
chaudes fur les parties extérieures , y 
appliquer des veflies à moitié remplies 
d'eau chaude , ou des décoctions émol- 
lientes que l’onappliquera fur toute lafurface 
du bas-ventre aufli chaudement que la mala- 


de les pourra fupporter; on fera pendant ce: 
tems- là uriner la malade deux fois par jour 


avec le catheter , ou aufli fouvent qu’elle 

paroîtra en avoir beloin, jufqu’à ce que la 

 vellie ait repris fon ton naturel, & qu'elle 
puifle fans cefecours exercer librement fes 

fonétions. | 

| SECTION V. 


Des Fleurs blanches pendant la groffefe. 


CETTE forte d'évacuation à laquelle 
les femmes font beaucoup plus fujettes en 
tout autre tems, que pendant celui de leur 
groffeffe , peutles empêcher de concevoir, fi 
elle eft trop confidérable. Cette indifpof- 
tion cefle ordinairement pendant tout le 
tems de la groffefe lorfqu'elles qui y font 
fujettes ; il s’en trouye cependant quelques- 


mai 
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“unes qui en font continuellement indifpo- 
fées également pendant ce tems , pourvu 
que cette évacuation ait fon fiége dans le 
vagin , & elle eft quelquefois fi confidéra- 
ble que la mere & l'enfant s’en trouvent 
affoiblis , & même qu’il en réfulte une fauffe 
couche. On peut en ce cas recourir avec 
füreté à tout ce qui peut fortifier & nour- 
rire Cet accident peut encore arriver lorf- 
que le chorion s'étant détaché par quel- 
qu'endroit de la matrice, le fuc nourricier 
filtré par les vaifleaux laëtés deftinés à la 
nourriture du fœtus, fe force un paffage au 
travers de l'orifice interne. En ce cas, plus 
la furface par laquelle le chorion seft dé- 
taché de la matrice eft grande & plus le 
terme de la groffeffe approche, plus cette. 
évacuation eft confidérable. 


Section VI. 
De la Gonorrhée € de la Vérole. 


Quoique les femmes ne foient pas 
fi fufceptibles du virus vérolique que les 
hommes, on a néanmoins plus de peine à 
les en guérir à caufe de la grande humidité 
& du relâchement des parties affeêtées, 
particuliérement lorfqu’elles font encein- 
tes ; cependant on doit les traiter indépen- 


Li 
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damment dé leur état, de la même maniere 
qu’on le feroit en toute autre circonftance , 
avec cette différence feulement qu’il faut 
plus de circonfpeétion dans l’adminiftration 
des mercuriaux & des cathartiques ; car fi 
l'on négligeoit une gonorrhée , ou fi on la 
traitoit mal, le virus ne manqueroit pas de 
faire des progrès , & dès - lors il dégénére- 
roit en vraie vérole. Il eft affez fouvent 
difficile de bien diftinguer une gonorrhée 


d'avec les fleurs blanches , parce que dans : 


Pun & dans l’autre cas , l'écoulement qui 
en réfulte eft à peu près de la même cou- 
leur, & en même quantité. Cependant dans 
ce dernier cas , il eft rare quil furvienne 
aucune inflammation ou ulcére , foit aux 
lévres ou à l’entrée du vagin; fi au contraire 
il y a du virus , ces fimptômes fuivent or- 
dinairement l'infection de près , & fe ma- 
nifefent aux environs du meat urinaire fur 
les caroncules myrtiformes & au dedans 
des grandes lévres , où ils occafionnent de 
” vives douleurs en urinant ; on peut encore 
diffinguer la gonorrhée des fleurs blänches, 
en ce qu'elle coule continuellement , mê- 
' : me pendant tout le tems que durent les 
évacuarions menftruelles,& qu’au contraire, 
les fleurs blanches s'arrêtent alors; mais on 
ne doit pas beaucoup compter fur cette 
remarque ; ou plûtôt elle ne peut être d'au- 


ne niie 
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cun indice dans la groffefle , puifqu’alors 
les régles s'arrêtent elles-mêmes. Pour pro» 
céder méthodiquement à la cure de cette 
maladie, il faut commencer d’abord par a 
faignée, recourir enfuite à l’ufage de quel- 
que cathartique doux mêlé avec les mercu- 
riaux , & réitéré à proposr;-pendant ce 
tems - là on réduit la malade à un ré- 
gime léger , & on lui prefcrit des emol- 
fions nitrées , après quoi l'on paffe enfin 
à l'ufage des remédes balfamiques, forti- 
fians & aftringens. » 3 À 

` Si cette maladie eft dégénérée en vérole 
invéterée , & qu’en conféquence il foit 
furvenu des ulcéres chancreux aux parties 
de la génération; des bubons: dâns les aines, 
des ulcéres au nez ou au-gofer ; enfin fi lon 
voit un certain danger, ou.pour la vie de 
la malade, ou pour la conftitution des par- 
ties ; il faut lui adminiftrer les mercu- 
riaux de façon à lui procurer une légere 
faliyation, que l’on aura foin de calmer fur 
le champ; & même d'atrêter tout -à- fait 
au moyen de quelque purgätif.doux, après 
quoi on la rappellera fuivant le befoin &t 
felon les forces de la malade, jufqu'à ce 

que l’on ait tout -à -fait diflipé le virus ; ce 
cas exige cependant beaucoup de jugement 
& de prudence, & une grande difcrétion 
de la part du Médecin, qui Le efflayer de 

; \ iy 
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pallier la maladie par dës remédes propres 
F ädoucir & à calmer les fimptômes juf- 
qu'apiès PAccouchemént, auparavant que 
de rien faire d'où pourroit furvenir l'avor- 


tement, 
LA À 1 or à e 


nt 


„oo SECTION PREMIERE, 
Ji i} p 1 Des Faufes - Couches. 


FA plûpart des accidens décrits ci- 
_4 deflus, peuvent occafionner une fauf. 
{e couche por peu qu'ils foient violens ou 
“qu'on les néglige ; & l'on ne finiroit , 
pour ainfi- dire pas, fi l’on entreprenoit de 
“dérailler tous les différens cas qui peuvent 
“y donner lieu! Je me contenterai done de 
“décrire de quelles manieres l'avortement 
“peut arriver; Je les réduis à trois principa- 
les, fçavoir; prémiérement la mort de lén- 
` fant; Secondément la féparation du Placen- 
“ta; troifiémement enfin tout ce qui pébr | 
Qccafionner une trop grande diftenfion au 


2 


çol & à l'orifice interne de la matrice, 
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S£crTion IlL 
De le mort de d'Enfenr. 


L'ENFANT peut mourir dans le ventre 


de fa mere, en conféquence de quelques 


maladies qui lui font particuliéres,& dans le 


détail defquelles nous n’entrerons point : il 
peut encore mourir à la fuite de différens 
P 


accidens qui lui furviennent dans la matri- 
ce; par exemple , fi le cordon ombilical 


elt long, & qu’il y ait dans 1a matrice une 


grande quantité d'eaux, le fœtus étant encore 


petit, peut én nagéant fe former un lacet 


avec fon cordon; s'il ne paffe au travers de 
ce lacet que la tête feulemenr , il s’y trou- 
vera pris par le col ou parle corps; mais file 


fœtus y pâfle tout aipa fe fera un næud 


au cordon ombilical ,&° pour peu que ce 
nœud foit ferré, il interceptera tout - à - fait 
la circulation. Ji pourra encore en arti- 
ver autant, quand même les eaux feroient 
en très - petite quantité, fi le cordon ombi- 


lical fe gliffe avantlatête & qu’ellele compri- 
me trop fort ; en un mot, l'enfant peut mourir 


à la fuite de routes fortes de circonvolutions, 


de nœuds où de compreffions du cordon 


ombilical qui interceptent la circulation du 
ang entre le Placenta & l'enfant, 
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L'enfant peut encore mourir en Con- 
féquence de quelques maladies ou de quel- 
ques accidens arrivés à fa mere; à lafuite 
de quelques paflions violentes telles que la 
crainte, la colere , &c. qui lui auront occa- 
fionné des tranfports fi violens, qu'elle en 
fera tombée en foibleffe ou en convulfion ; 
enfin à caufe de la pléthore & de toutes for- 
tes de maladies aigues , dans lefquelles la 
circulation des fluides eft trop rapide. 
Lorfque l'enfant eft mort , & que par 
conféquent il ne fe fait plus dé circulation 
dans l'arriére- faix, la matrice cefle de fe 
dilater. La mere ne fent plus fon enfant fe 
remuer ni fe tourner. Toutes les parties 
contenues dans la matrice tombent infenfi- 
blement en pourriture. La réfiftance des 
membranes céde de plus en plus à la force 
que la matrice a de {é.contraéter , qui dail- 
leurs eft aidée pat, le poids de ce qu'elle 
contient , & par l’action des parois de l'ab- 
domen ; en conféquence les eaux fe font 
jour au travers des membranes qui les ren- 
ferment & qui font déja mortifiées , & la 
matrice fe reflerre étroitement fur ce qu’elle 
contient , qui par conféquent fe trouve 
pouflé de plus en plus bas; enfin le col 
& l’orifice de la matrice fe dilatent infenli- 
blement, le travail ayance, & il s'enfuit une 
fauffe - couche. ; 
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D'autrefois l’obftru&tion ou la réfiftance 
des vaifleaux de la matrice, occafionne 
des tranchées , des dévoiemens & des dou- 
leurs d'enfantement, même avant que les 
«membranes foient rompues. Dans ces for- 
tes de circonftances, il eft rare que la fem-. 
me foit en danger , pourvu qu'il nelui fur- 
vienne point de pertes ; & quoique l'on foit 
afluré que l’enfant eft mort, il faut attendre 
avec patience le fecours de la nature.. Si 
la femme eft foible , épuifée ; ou qu'elle 
craigne pour fa vie, il faut la raflurer, Ven- 
courager & la fortifier avec des alimens 
bons & nourriffans; fi elle eft pléthorique , 
il faut obvier aux fuites qu'ilen pourroit ré- ` 
fulter,par la faignée & par quelques potions 
laxatives ; enfin lorfqu’elle entre en travail, 
il faut la fecourir felon la méthode que nous 
indiquerons par la fuite. | 


SECTION IH: 


De la féparation du Placenta d'avec la Ma- 
novice, p 


LE Placenta peut fe féparer d'avec la 
matrice, en conféquence de toutes les ma- 
ladies & de tous les accidens détaillés ci- 
deffus , qui peuvent arriver à la mere; cet- 
te féparation peut encore être la fuite de 
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quelques chocs violens,de quelques efforts; 
de quelque tiraïllement, de quelque chûte 
ou meurtriflure fur le bas - ventre 5 enfin 
elle peut être occafionnée par quelque toux 
-trop forte,par les’efforts pour vômir ou pour 
aller à la felle lorfque la femme ale ventre 
-pareffeux. La féparation du Placenta eft tou- 
jours fuivie d’une évacuation de fang ou d’u- 
ne perte par les vaiffeaux de la matrice, plus 
ou -moins confidérable felon le terme de la 
groffeffe,ou felon que le Placenta eft détaché 
dans une furface plus ou moins grande. 
-On diftingue cette évacuation de celle 
des régles par l'irrégularité de fes périodes; 
en ce quelle coule en plus grande quanti- 
té, & qu'après une courte intermiffion elle 
paroît de nouveau pour peu que la malade 
s’expofe au moindre mouvement. 

Moins une femme eft avancée dans fa 
groffefle & moins elle eft en danger, parce 
que quoiqu’elle perde une grande quantité 
de fang , cette perte weft pas affez vio- 
lente pour l'épuifer tout d’un coup, & 
que par conféquent on peut la foutenir | 

_ & ranimer fes efprits, moyennant des cor- 
diaux convenables & un régime bien nour- 
riflant ; mais Jorfqu'il lui furvient une pa- 

-reille hémorragie vers les trois ou quatre ! 
-derniers moîs de fa groffefle; elle eft dans 
-un danger beaucoup plus éminent, & dayan- 


il 
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tage encore à mefure qu’elle approche plus 
rés du terme de fa groffeffe ; parce qu'alors 
i vaifleaux de la matrice étant fort diftendus 
il fe perd en bien moins de tems une quan- 
tité de fang beaucoup plus confidérable. 
Cependant dans l’un & dans Pautre cas sla 
perte fera plus ou moins dangereufe , felon 
que la furface du Placenta féparée de la matri- 
ce par une furface plus ou moins grande ; & 
fi cette furface eft petite , peut-être poutre 
fa-t-on trouver moyen d'arrêter l’évacua- 
tion, fi l'on gouverne la femme avec toutes 
les précautions convenables , alors tout 
ira bien jufqu’à ce que la femme foit prête 
d’accoucher 3, mais fi Pon ne peut pas y 
téuffir, & que la femme ne foit qu’au com- 
mencement de fa groffefle , la principale 
intention dans une pareille circonftance 
doit être de calmer l'hémorragie, & fa~ 
bandonner le refte au tems & à la patience ; 
d'autant plus que les fauffes - couches qui 
arrivent dans le cours des cinq premiers 
mois de la groffeffe , font rarement füuivies 
d'aucun accident fâcheux: il n’en eft pas de 


| même dans les quatre derniers mois ; au 
| contraire , il n’y a rien de plus dangereux 


qu'une pareille effufion , particuliérement 
fi l'on ne peut pas y remédier & l'arrêter : 


| 
| tout de fuite. On eft fouvent trompé alors 
| 


parune courte intermiflion,occafionnée par 


| 
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quelques caillots de fang qui bouchent ləri- 
fice de la matrice, mais on a le chagrin de 
voir continuer les pertes comme aupara- 
vant, lorfque lexpulfion de ces caillots en 
a détruit l’obftacle : ceft ainfi que l’on 
peut rendre raifon de leur retour fi fré- 
quent après le moindre mouvement , après 
un accès de toux , après quelques efforts 
pour aller à la felle, ou tout autre effort 
quelconque. s 

En pareil cas, il eft heureux pour une fem- 
me d’être arrivée aflez près du terme de fa 
groffeffe , pour pouvoir fe foutenir jufqu’au 
tems de fes couches; alors, pour la fécou- 
rir, fi la tête fe préfente la premiere, on 
dilatera doucement l'orifice de la matrice, 
& lorfqu'’elle fera affez ouverte, on rompra 
les membranes, afin que les eaux étant éva- 
cuées, la matrice puifle fe contraëter,que les 


vaifleaux qui fournifloient à l'écoulement 


puiflent fe reflerrer, & qu'enfin on puifle 
accoucher heureufement la femme ; quoi- 
qu'il en foit, fi l'hémorragie recommence 
avec une nouvelle violence , il n’y a point 
d'autre reméde que celui d’accoucher las 
femme le plus promptement qu’il fera pof 
fible ; felon la méthode que nous indique- 
rons cy-après, Livre 3°. Chap. 4. Seét. 
3°. & Liv. 4e. Chap. 1. Seët. 3. 

Quoique les pertes foient plus dange- 
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reufes , lorfqu’elles furviennent vers la fin 
de la groffefle, cependant fi l’on peut pro- 
céder à Accouchement, la matrice céde-. 
ra plus aifément aux douleurs de l’enfante- 
ment ou à la main; au contraire, fi la femme 
n'eft qu'au fixiéme ou au feptiéme mois de fa 
groflelle, la matrice ne fe dilatera qu'avec 
beaucoup plus de peine, & c’eft le plus fou- 
vent cette peine-là même qui occafionne le 
danger que la femme court en ce rems-là. 

Le bord ou le milieu du P/acenta eft 
quelquefois attaché au dedans de orifice 
interne, qui Commence fort fouvent à s’ou- 


-vrir plufeurs femaines avant le terme ; en 


ce cas -là il furvient dès- lors une perte qui 
cefle rarement tout - à - fait avant que la 
femme foit accouchée : il eft vrai que cette 
perte pourra avoir quelque relâche, s’il fe 
forme quelque caillot de fang qui lui bou- 
che le paffage ; mais à mefure que ces caillots | 
viendront à s’évacuer, la perte recommen- 
cera avec la même violence, & demandera 
le même traitement indiqué cy - deflus. 
Dans quelque circonftance & dans quel- 
que tems que ce foit de la groffefle, fi la 
femme eft frappée de quelque mouvement 
extraordinaire, foit de corps ou d’efprit, fi 
elle eft attaquée de quelque fiévre violente, 
ou de quelque indifpolition qui indiquent 
une pléthore , c'eft toujours une bonne pré- > 


$ 
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caution de recourir à la faignée, à moins 
que fa compléxion délicate, foible & lâche, 
ne défende d'en venir à cette évacuation : 
mais les femmes d’un pareil tempéramment 
ne font ofdinairement pas fujettes à des fiés 
vres de plénitude, I | 
Sitôt qu'il fe manifeflé quelque indice 
d'une perte de fang, il faut procéder tout 
de fuite à la faignée, faire tirer d’abord huit; 
dix ou douze onces de fang,& recommencer 
sil le faut , felon les forces, le tempéra- 
ment & l'urgence des cas : il faut lui ordon 
ner de refter au lit, & l’y tenir plûtôt fral- 
chement que trop chaudement; fi elle eft 
conftipée , il faut lui faire donner un lave: 
ment émollient pour délayer les excré: 
mens endurcis , afin qu'elle puiffe enfuite 
les évacuer fans aucun effort, Il faut lui 
faire prendre intérieurement des émulfions 
nitrées ; & quelques mêlanges de teintures 
de rofes rouges , aiguifées avec quelques 
gouttes d’efprit de vitriol , felon que les ra- 
fraichiffans ou les aftringens fembleront 
le mieux indiqués ; il faut entré autre, lui 
faire prendre des fomniferes pour tâcher 
de l’exciter à dormir , & pour divertir 
les inquiétudes qui pourroient lui agiter 
lefprit. On la nourrira avec quelque panas 
de, des bouillons légers , & du coulis 


de gruau, & on lui donnera pour bovin 
& 
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de l'eau dans laquelle on aura éteint un fes 
touge ; mêlées avec une petite quantité de 
vin rouge brûlé; of aura foin qu'elle ufe 
d'aucun aliment de haut - goût; ni même 
de viande ou de bouillons trop forts, qui 
pourroient lui émouvoir le fang & en ac 
Célerer la circulation. Mais fi malgré ce ré- 
gime, les pertes continuent & augmen- 
tent au point que la femme s’en trouve 
exténuce & languiffante , il faut fans diffé. 
rer effayer de l'accoucher , comme nous le 
dirons Livre 3. Chap. 9. Se&, 3e, quoi- 
que cela ne foit guéres poffible, fi ce neft 
dans les derniers mois de fa grofléile , & 
alors plus elle fera près de fon terme , plus 
il fera aifé de réuffir; à moins que les dous 
leurs de l'Enfantement n'aident , ou ne 
commencent la dilatation de l’otifice ina 
terne, 

SECTION IV, 


L Es fauffes - couches peuvent éncote 
être la fuite de tout ce qui peut faire quel- 
que violence fur le col & Porifice de la 
matrice & les diftendre; comme uné toux 
violente, les vômifflemens s les efforts pour 
aller à la felle lorfqu’une femme eft conf: 


pée ; les purgarifs affez forts pour lui 


occafionner une fuper-purgation, un tenefz 
me, & de fréquentes conyulfions, Il faut 
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traitet tous ces fimptômes felon la maniere 

accoutumée : on effayera de détruire, ou du 

moins de calmer la toux & le vômifflement 

_ par la faignée & par l’ufage des narcoti- 
ques : on combattra la conftipation par l’u- 

fage des lavemens & de quelques doux la- 


xatifs : on appaifera les fuperpurgations : 


moyennant les narcotiques, & dans le cas du 
tenefme,on y joindra desinjeétions huileufes: 
fi la malade eft attaquée de convulfons on 
aura recours aux faignées & aux veflicatoi- 


res. Mais comme les convulfions les plus 


violentes ne furviennent ordinairement que 
lorfque la femme eft près de fon terme, s’il 
neft pas poflible de les calmer bientôt , 
fi au contraire elles continuent toujours 


en augmentant, & qu’elles donnent vifible- ` 


ment à craindre pour la vie de la malade, 
il faudra travailler tout de fuite à l'accou- 
cher de la même maniere, que dans le cas 
d’une perte de fang fur les derniers tems 


de la groffefe. 
SECTION. N, 


L’AVORTEMENT peut pareillement être oc- 
_cafionné par quelque appetit defordonné 
pour des chofes qu'une femme ne peut obte- 
nir aifément, ou aflez-tôt, ou qu’elle a honte 
de demander, particuliérement lorfqu’elle 


ma 


w 
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 eftgroffede fonpremier enfant;fçavoir, pour 
différentes fortes de chofes propres à man- 
ger ou Ñ boire, Si l’on ne fatisfait pas à ces 
fortes d’appetits, il en peut quelquefois ré: 
fulter une fauffe - couche , ou du moins 
l'enfant en eft tellement affeé qu'il porté 
fur fon corps des marques, qui par leur figus 
re ou par leur couleur , reflemblent à ce 
dont la mere avoit envie, Il ëft donc à pro 
pos de farisfaire ces fortes d’envies s quel. 
ques déraifonnables & ridicules. qu’elles 
puiflent paroître. La mere de fon côté i 
doit éviter tout ce quì peut faire quelque 
impreffion défagréable fur fes fens > parce 
que l'avortement peut encote furvenir en 
Conféquence de quelque furprife, ou pour 
avoir vů quelque chofe d'étrange; & d'hor- 


rible, 
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CHAPITRE PREMIER. 


SECTION PREMIERE 


De la fituation de VEnfant dans la Ma- 


trice. 


T EMBRION ou le fœtus confidéré 

dans la matrice, y eft d'une figure à peu 

près circulaire ou plütôt ovale , fous la- 
quelle il eft replié de maniere à n’occuper 
-= que le moins d’efpace qu'il eft poffible. 11 a 
le menton appuyé fur la poitrine, les cuiffes 
repliées le long du ventre, les talons appli- 
qués contre les feffes , la face placée entre 
les deux genoux & les bras croifés autour 
des jambes, fa tête porte le plus fouvent fur 


la partie inférieure de la matrice, & lor-  : 


que l’enfant eft replié fous une forme ovale, 
la plus grande longueur de cet ovale, s'é- 
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tend de la tête aux fefles ; mais il y a beau- 
Coup moins de diftance d’un côté à l’autre ; 
que du devant au derriére, parce que fes 
cuifles & fes jambes font reépliées le long 
de fon ventre & de fon eftomach, & qu’il 
a la tête repliée en avant fur fa poitrine ; or 
la matrice étant bornée par les vertébres 
des lombes , elle doit avoir moins de dia- 

_métre de derriére en devant, que d’un côté 
à l’autre, de forte que l'enfant eft probable 
ment tourné dans la matrice, de façon qu'il 
a un de fes côtés appliqué contre le der 
riere, & l’autre contre le devant de ce vif- 
cére ; mais Comme la partie poftérieure de 
la matrice forme une petite cavité oblongue 
de chaque côté des vertébres, les parties - 
antérieures du fœtus peuvent par ce moyen 
pencher pour lordinaire ak en arriére 

qu'en avant. i 

=! Les Maîtres de Art ont fuppofé en gé- 
néral , que la tête de l’enfant eft appliquée 
contre le fond, & qu'il a les feffes à Fori- 
fice de la matrice & les parties antérieu- 

res de fon corps tournées vers le ventre de 

{a mere; enfin , qu'il conferve cette fitua- 
tion jufqu’au commencement de l’'Accou- , 
chement , que la tête fe précipite en bas, 
& qu'il fe trouve le vifage tourné vers le 
dos de la mere. Quelques - uns difent à cet 
égard, que la tête fe précipite vers la fin 

ii] 
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du huitiéme ou au commencement du neu- 
Viéme mois , parce qu'alors elle devient 
fpécifiquement plus péfante que le refte du 
corps; d’autres affurent qu'à mefure que 
Lenfant acquiert plus de volume , particu- 
liérement pendant les deux derniers mois, 
les eaux qui l’environnent doivent néceffai. 
rement diminuer, de maniere qu’à la fin il 
fe trouve gêné dans fon mouvement, & 
qu'en s'efforçant continuellement pour 
changer fa pofition , la tête fe trouve enfin 
appliquée fur l’orifice de la matrice , où 
elle demeure jufqu'au tems de l’Accouche- 
ment. On trouvera ce fyftême & ceux qui y 
Ont rapport, plus en détail dans les Ouvrages 
de Mauriceau , de la Motte, de Simpfon, & 
de Old ; mais il me paroît plus probable, 
felon les Obfervations fuivantes , que la 
têre eft pour lordinaire tournée vers la 
partie inférieure de la matrice , depuis le 
moment de la conception , jufqu’au tems de 
PAccouchement, © =  : À 
Dans le premier mois, l'embrion a à 
peu près la figure d’un têtard, fi l’on en 


croît quelques Ecrivains ; c'eft - à-dire, 


qu'il a la tête fort confidérable, & un très- 


petit corps-ou une efpéce de queue qui . 


augmente infenfiblement de volume , juf- 
qu'à ce que les bras & les cuifles commen» 
cent à pouffer fous la forme de petits mam- 
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melons, qui paroiffent fortir des épaules & 
des fefles ; on voit de chaque côté de fa 
tête deux points noirs , entre lefquels on 
diflingue un petit trou ou une ouverture 
que l'on reconnoît aifément dans le fecond 
mois, pour être les yeux & la bouche. Les 
jambes & les bras , fe forment de proche 
en proche, à mefure que le corps augmen- 
te de volume; mais les doigts ne font réel. 
lement diftinéts, ou ne fe féparent les uns 
des autres, que für la fin du fecond ou au 
commencement du troifiéme mois. Tel eft 
pour l'ordinaire le progrès de fon accroiffe- 
ment; néanmoins il arrive quelquefois que 
le volume & la forme varient de beau- 
coup dans différens embrions du même âge. 
Plus Pembrion eft jeune , plus il a la tête 
groffe & péfante à proportion du refte de 
fon Corps, & ceci a lieu dans tous les diffé- 
rens états du fœtus ; de forte que fi on le 
plonge dans leau, ou qu’on l'y tienne faf- 
pendu par le cordon ombilical s la tête doit 
naturellement fe précipiter la premiere & 
le plus bas. De plus lorfqu'une femme 
avorte , dans le quatriéme, le cinquiéme, 
le fixiéme & le fepriéime mois de fa groflef 
fe , c'eft ordinairement la tête qui fe pré- 
fente & qui fort la premiere. Si l'on porte 
le doigt dans le vagin, on fent fouvent la 
tête dans le feptiéme mois, quelquefois dès 
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le fixiéme ; mais le plus fouvent dans le 
huitiéme mois; & fi l’on continue d’exami- 
ner ainfi les mêmes femmes de tems à au- 
tre, jufqu'au commencement de leur tra- 
vail , on fentira toujours la tête fous la for- 
me d'une maffe ferme & arrondie, fituée à 
la partie antérieure du bord du baflin entre 


[orifice interne & le pubis, au travers de 


Ja fubftance du vagin & de la matrice. Au 
refte toutes ces opinions font fujettes à beau- 
çoup d’objedtions. En effet, fi la defcente 
de la tête vient de fa péfanteur ou de fa 
gravité fpécifique : on devroit toujours la 


trouver à lorifice interne , parce que cette 


raifon auroir toujours lieu : fi elle venoit de 
la diminution de la quantité des eaux , pour- 
quoi l’enfant préfenteroit + il fi fouvent les 


feffes au paflage-même, dans le tems qu’elles 


font encore en affez grande quantité pour 


do nner la liberté à la tête de s'élever vers 


le fond de la matrice, ou felon Popinion 
des autres , pour fe précipiter par fa péfan- 
te ur fpécifique à l'orifice interne; quelques- 
u ns à la vérité ont fuppofé que la tête fe 


réfente toujours la premiere, à moins ` 


qu'elle n’en foit empèchée par le cordon 
ombiliçcal, entortillé & embarfaflé autour 
du col ou du corps de l'enfant, de facon à 
J empêcher de fuivre fon cours; mais fi cet- 
te hyporhèfe étoir bien fondée, on trouve- 
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toit toujours les enfans plus ou moins em- 
barraffés dans leur cordon ombilical toutes 
les fois que l’on retourne & que l’on délivre 
par les pieds ceux qui fe préfenrent con- 
tre - nature : Or j'ai trouvé aufli fouvent 
le cordon ombilical entortillé autour du col 
& du corps, lorfque la tête fe préfentoit la 
premiere, que dans toute autre circonftan- 
ce ; & lorfqu'il fe préfentoit quelqu’au- 

jtre partie, j'ai fouvent délivré l'enfant fans 
appercevoir fur fon corps aucunes impref- 
fions de ce cordon. Enfin il me paroît plus 
raifonnable de croire que le fœtus a la tête 
en bas pendant tout le tems de la groffeffe, 
quoique Pon puiffle faire fur ce fentiment 
l'objection que nous venons de rapporter, 
& qui paroifle contraire aux Obfervations 
de quelques Auteurs, qui difent avoir trou- 
vé la tête de Penfant vers le fond de la ma- 
trice , lorfqu'ils ont ouvert des femmes 
mortes dans le cinquiéme, le fixiéme , ou le 
feptiéme mois de leur groffeffe, Au refte, 
comme il eft aufli commodement dans une 
fituation que dans l'autre, jufqu’au tems de 
fa naïiflance ; cette difpute eft de très - peu 
de conféquence dans la Pratique des Ac- 
couchemens. 
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Section II 
Du Toucher. 


ON touche les femmes avec le doigt 
index enduit de quelque pomade , que 
l’on introduit dans le vagin pour fonder 
l'orifice interne & le col de la matrice; on 
l'introduit auffi quelquefois dans le retum, 
pour s’aflurer de l'étendue du fond de la 
matrice. Quelques - uns confeillent de fe 
fervit pour cet effet du doigt du milieu, 
parce qu'il eft le plus long ; d’autre y ajoute 

e doigt index , & veulent qu’on fe ferve 
de tous les deux , mais enfemble ; le 
doigt du milieu fe trouve trop embarraflé 
des deux côtés pour FOR à cette indi- 
cation , & fi on les y employe tous deux, la 
malade ne les foufrira qu'avec beaucoup 
de peine. On fe propofe par letoucher , 
de s'aflurer fi une femme eft groffe ou 
non; de fcavoir où elle en eft de fa grof- 
fefle , c'eft- à-dire, fi elle eft bien avancée; 
d'examiner fi elle weft point en danger de 
perdre fon fruit , ou d’efluyer une faufle- 
. Couche; de voir fi l’orifice interne eft dilaté 
ou fe dilate; enfin lorfque la femme eft en 
travail, on la touche pour avoir une con- 
noiffançe certaine de fa fituation, pour ju- 
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ver de l'ouverture de l’orifice interne & de 
A compreffion que fouffrent les membranes 
avec leurs eaux, & pour diftinguer quelles 
font les parties que l'enfant préfente les 
premieres, Ei iti Ai 
~ En général il weft guéres aifé des’affurer 
par le toucher , en introduifant le doigt 
dans'le vagin, s’il y a quelque chofe ou 
non dans la matrice, qu'après le quatriéme - 
mois : alors le tems le plus favorable pour 
procéder à cet examen eft le matin, lorfque 
la femme eft encore à jeun, après avoir éva- 
cué les matieres contenues dans la veflie 
& dans le reéfum ; pour cet effet on fera 
tenir la femme débout s’il le faut, parce 
que cette fituation eft plus favorable à la 
matrice pour s’abaifler dans le vagin, & que 
ce qu'elle contient fe fait mieux fentir au 
toucher dans cette pofture, que fi elle étoit 
couchée. Une des principales raifons de 
l'incertitude dans laquelle on refte après 
avoir effayé de fentir le col de la matrice, 
c’eft qu'elle fuit & sleve à mefure que 
l'on preffe contre le vagin au côté de Pori- 
fice interne. Il y a même des femmes qui 
ours avoir le vagin fort rendu ; mais 
orfque le fond de la matrice s’eft avancé 
jufques vers le nombril, la compreffion 
qu’elle reçoit d'en haut tient l'orifice interne 
fi bien aflujetti en bas , que l’on peut ordi- 
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_nairément fentir non feulementle col, mais 
encore la dilatation de la partie inférieure 
dé la matrice. p30 HE 

On ne s’apperçoit pas d’un changement 
bien confidérable dans la figure de l'orifice 
interne , fi ce n’eft dans les derniers tems de- 
la groffeffe,qu’il devient quelquefois plus lar. 
ge & plus mou; d’un autre côté les lévres ne 
paroiïffent pas plus refferrées dans une fem- 
me groffe que dans une autre , particulié- 
rement dans le commencement de fa grof- 
felfe ; dans Pun & dans Pautre cas, orifice. 
de la matrice fe fait fentir à peu près com- 
, me le mufeau d’une jeune tanche , comme 
nous l'avons obfervé cy-deflus. Dans quel- 
ques - unes les lévres font fort petites , dans 
d’autres, elles font plus grandes, & quelque- 
fois, quoi qu’affez rarement , unies & al- 
longées. Dans la plüpart des femmes qui 
ont eu précédemment des enfans & dontles 
Accouchemens ont été laborieux, les lévres 
de l'orifice font grandes & fi éloignées l’une 
de l'autre , que lon y pourroit infinuer le 
bout du doigt; mais un peu au-deflus, on 
trouve le col étroitement fermé. … 

Pendant les quatre premiers mois, on 
peut fentir le col de la matrice fufpendu 
dans le vagin , en infinuant fon doigt à côté 
de l'orifice interne ; mais on ne peut s’ap- 
perceyoir de la dilatation de la matrice, ni 
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feñtir la partie fupérieure de fon col qu'au 
cinquiéme , & quelquefois qu’au fixiéme 
mois; encore faut- il alors abaïfler la matri- 
ce par une forte compreflion fur le bas- 
véntre. a 

On peut quelquefois fentir la dilatation 
du fond de la matrice en introduifant fon 
doigt dans le reéfum , plûtôt qu’on ne pour- 
roit l’appercevoir en l'introduifant dans le 
vagin; parce que felon cette derniere mé- 
thode la matrice fuit au toucher, & s'éleve 
trop haut pour que l’on puifle exaétement 
la reconnoître ; mais lorfque l’on introduit 
le doigt dans le reéfum , il gliffe tout dulong 
de la partie poftérieure de la matrice , pref- 
que jufqu’à la partie fupérieure de fon fond, 
que l’on fent applati poftérieurement &c 
faillant fur les côtés , lorfque la femme n'et 
point groffe ; mais lorfquil y a un enfant 
dedans , il fe Bit Lentir comme une efpéce 
de groffe tumeur arondie. | 

Vers le cinquiéme ou le fixiéme mois, la 
pattie fupérieure de la matrice eft fi diften- 
due, qu'elle s’éleve de trois ou quatre pou- 
ces au- deflus de los pubis, ou jufqu’à 
 l'efpace mitoyenne entre les os pubis & le 
nombril, de maniere qu’on l'apperçoit fort 
fouvent , particuliérement dans les femmes 
maigres, en appuyant avec la main fur le 
bas - ventre; & fi l’on introduit en même 


| 
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tems le doigt index de Pautre main dans le 
vagin , le col femblera raccourci, particu- 
liérement par fa partie antérieure & fur fes 
côtés, & l’on en reconnoîtra fenfiblement 
le poids, comme je l’ai déja obfervé. Mais 
fi c’eft après avoir mangé, & que la femme 
en ait le ventre gonflé , on poürra être 
trompé par la compreflion de l'eftomach, 
parce que le poids & la compreffion font le 
même effet; Au refte tous ces fignes font 
beaucoup plus fenfibles vers les derniers 
tems de la groffefle, & dans quelques fem: 
mes on fent l’orifice interne un peu ouvert 
quelques femaines avant le terme complet, 
‘quoi qu’en général il ne commence à s’ou- 
vrir que quelques jours auparavant que la 
femme entre en travail, : | 
Depuis le cinquiéme mois jufqu’au neu- 
viéme , le col de la matrice fe raccourcit de 
plus en plus, la dilatation 4@la matrice fe 
manifefte aufi dans les mêmes proportions. 
Au feptiéme mois, fon fond s’éleve jufqu’au 
nombril ; au huitiéme il gagne jufqu'à l’efpa- 
ce qui eft entre le nombril & le creux du 
cœur ; enfin dans le neuviéme , il monte 
Jufqu'au creux du cœur - même, excepté 
dans celles qui ont le ventre faillant: mais 
tous ces degrés peuvent varier dans diffé- 
rentes femmes; en effet, lorfque le ventre 
eft fort faillant , les parties fituées au- def- 
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fous du nombril font beaucoup plus difa 
tendues que celles qui font au- deflus; ces 
parties au lieu de monter s'avancent au- 

deffus de l'os pubis ; en ce cas le fond de 
la matrice ne doit donc être que de niveau 
au nombril ou un peu plus haut; d’autrefois 
la matrice s'éleve à la fin du feptiéme ou 
du huitiéme mois jufqu'au creux du cœur. 
Dans quelques - unes on fentira le col de la 
matrice aufli allongé au huitiéme mois qu'il 
left au fixiéme ou au feptiéme dans d’au- 
tres. Cette Variation rend quelquefois l’e- 
xamen du ventre plus certain que l’attou- 
chement du vagin , ©’ vice verf, d'autre- 
fois il eft à propos de confulter l’un & 
l'autre. | 

SECTION III. 


Des Jfignes de la Conception, &@ des fignes 
équivoques de grofefe &' d'obftruéfion. 


| : ON diflingue les fignes de la grofleffe . 
| d'avec ceux qui appartiennent aux obftruc- 
tions , par l’attouchement en introduifant 
le doigt dans le vagin, & par le mouve- 
ment de l'enfant, au cinquiéme ou au fixié- 
me mois de la groffeffe ; quelquefois aufi 
| en introduifant le doigt dans le rectum 
| avant & après Le cinquiéme mois, lorfque 
| l'on s’appercoit manifeftement que le ventre 
s'éleve, 
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La:plûpart des femmes reffentent quel: 
ques indifpolitions qui leur viennent de la 
pléthore deux ou trois jours avant lirrup- 
tion de leurs régles ; ces indifpofitions font. 
quelquefois des douleurs dans le dos èc 
dans les lombes au haut des cuiffes, à la 
poitrine & à la tête; d'autrefois c’eft une 
oppreffion d’eftomach, & une efpéce de 
plénitude dans tous les vifcéres du bas-ven- 
tre. Tous ces fimptômes diminuent & dif- 
paroiffent infenfiblement à mefure queleurs 
régles commencent & continuent de cou- * 
ler. Mais lorfque les femmes font obf- 
truées, foit par accident ou par quelque dé- 
rangement des chofes non naturelles, ces 
mêmes indifpofitions continuent & aug- 
.mentent, & il eft très- dificile d'en bien dif- 
tinguer les fimptômes d'avec ceux de la 
groffefle avant la fin du 4° mois; alors celles 
qui font véritablement groffes fe trouvent 
mieux, & la plénitude dont elles fe plai- 
_gnoient fe pafle infenfiblement ; celles au 
contraire, qui font feulement en proye à la 
fuppreflion de leurs régles, vont de pire en 
pire, depuis le commencement du ralen- 
tiflement de leurs fluides, qui peut par la. 
fuite leur occafonner différentes maladies 
fort dangereufes. Lorfque les femmes font 
obftruées „le fond de leur matrice ne fedi- 
late point, elles ne fe plaignent pas w de 
| eur 
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èur eftomach que font les femmes groffes ; 
& rarement elles en viennent au efà 
forts pour vômit ; les fémmes groffés au 
contraite, font tous les matins de nou: 
veaux effofts ; & fornt fujéttes de plus; 
à des envies. Les premiéres fe plais 
gnent d’une plénitude dans tous leurs vaif: 
feaux ; outré cette indifpofition ; les der: 
nieres én fouffrent une de farcroit qui léuë 
eft occafioninée pař la diftérifion dé la ma: 
trice , à mefuré que l'œuf prend un plas 
grand volume. Dans les obfttu@tions &e 
dans la gfoffeffe ; les femmiés font égale: 
ment fujettes à une efpéce de tiraillemerit 
& de plénitude dans les miammelles ; rais 
ce n'eft que lorfqu'elles fon groffes què 
l’on apperçoit l’areole ; ou cè petit cercle 


‘ rouge-brun, qui fe manifefte autour dä 
‘mammellori d’où il coule une férofté fort 


limpide dans les derniers mois : au refte oñ : 
ne peut pas toujours diftinguer ce cérelé 
au bien comme dañs la premiere grof- 


` fefe, & dans céllé-ci-même , c'eft enicorë 


un figne incertain aufli-bien qué dans tou: 


-tes les autres: t 


Vers le ciñquiénie ou Íe fixiémé mois 
de la gtoffeffe, on fent aŭ- deflus des Os 
pubis une efpéce de tureuf circonfctité ; 
ou pour mieux dire, la dilatation de la iia- 
trice; & au moyeñ dé cétté circoïféription 
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& de fa confiftance, on diftingue aifément 
la groffeffe d'avec l’afcite ou ’hydropifie 
du bas-ventre : elle eft aufli plus ronde & 
plus ferme que cette forte de gonflement 

qui accompagne les obftruétions, & qui 
vient d’une plénitude univerfelle dans les 
vaifleaux des ligamens & des vifcéres cit- 
convoifins, 

Enfin il eft fi difficile de bien diftinguer 
Tobftru&ion d'avec la groffeffle , dans les 
premiers mois, que lon ne peut en porter 
fon jugement avec trop de précaution ; on 
doit fur-tout fe bien garder de prefcrire au- 
cun reméde qui puifle mettre le fruit de la 
femme en danger; il eft plus à propos de 
ne faire que pallier les accidens jufqu’à ce 
que le tems ait déterminé au jufte de quelle 
nature eft la maladie; & s’il s'agit de la vie : 
ou de la réputation, il faut être également 
circonfpeët & charitable dans le prononcé 
de fon jugement,  : 

Dans le cinquiéme ou le fixiéme mois 
de la groffeffe, on reconnoît en portant fon: : 
doigt dans le vagin, que le col de la matrice 
seft confidérablement raccourci , & l’on 
fent alors fenfiblement la dilatation de la 
partie inférieure de la matrice, entre fon 
orifice & le pubis, & de chaque côté de 
fon col. + 

Au feptiéme mois, on fent fort fouvent 
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la tête de l'enfant pofée fur la partie inf- 
rieure de la. matrice pentre fon orifice intet- - 
ne & le pubis; & fi on la repouffe vers le 
fond , elle fe précipite de-nouveau par foh 
propre poids» Tous ces`diagnoftičs “font. 
plus fenfibles & plus certains} à hefure 
que la fémme approché davantage du ter 
me de fon Accouchement: : `: EE 
Tl arrive quelquefois qu'on ne fent pas là 
tête de l'enfant, qu’au huitiéme ou au neuvié: 
me mois; il fe trouve même dés cas où elle 
ne fe fait fentir qu'après que les mëmbra2 
nes font rompues ; lorfqu’elle eft preflée ‘&e 
chaffée en bas pat la conträ@tion de la mas 
trice; & par la violence des douleurs dé 
“l'enfantement. Cette Circonftance peut ye? 
hir quelquefois de ce que la tête refte apë 
puyée au = deffus du baffiñ ; particulière: 
ment lorfquil eft éttoit; où fi l'enfant ef 
mott; de la diftenfion de fon ventre rempli 
d'air, qui rend le fœtus fpécifiquement plug 
léger que les eaux qui l’environnent ; au 
moyen dë quoi fon corps nage à leur furface 
vers le fond de la matrice , lorfque les 
membranes en contiennent uné: aflez grans 
de quantité : on ne fent pas non plus tou 
jouts fon corps; lofqu'il eft èn travers dans 


la matrice: 
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SECTION IV. 
De la maniere de diflinguer les faufes dou- 
leurs d'avec des vraies | ©’ des moyens 


quil faut employer dans cette occafion. 


LorsqQUE orifice de la matrice de- 


meure toujours étroitement fermé, on peut 


établir pour certain, que la femme neft 
point encore en travail , quelque violentes 
que puiflent être fes douleurs. Ces fortes 
de circonftances demandent cependant 
beauboup d'attention, & fi fon mal vient 
d'un tiraillement forcé de la matrice par 
caufe de plénitude, ou pour la même raifon, 


des vaifleaux des parties circonvoifines , il 


: faut ordonner une faignée de fix ou huit 
onces , foit du bras ou du pied, & la faire 
réitérer fi le cas l'exige. Si fes douleurs font 


occafionnées par quelque dévoyement ou 


diarrhée, il faut tout de fuite employer les 
harcotiques pour en arrêter le cours, com- 
me nous lavons dit cy-deflus, Livre 11. 
Chap. 3. Set. 4. On diftingue les douleurs 
de coliques d'avec les vraies douleurs du 
travail, en ce que les premieres fe font fen- 
tir principalement dans le ventre, en ce 
qu’elles ne fe paffent point, & qu’elles ne 
reviennent point par intervalles diftinéts. 
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Ces fortes de douleurs font le plüs fouvent, 
occalionnées par un amas d’excrémens:re= 
tenus trop long-tems dans.le. colon , ou:par: 
des matiéres propres à occafionnerune ra= 
refaction ,-ou une expanfon-d’ait dans les: 
inteflins qui les irrite , les tiraille &les 
diftend outre.:mefure. Pour détruiré de pa- 
reils accidens., il :faut ordonner à la malade 
des. layemens apéritifs ;'afin de: débarrafles 
les inreftins-des matieres nuifibles. donc.ils 
font farcis; &:lorfque l’on:en;ia -procuré 
l'évacuation, on peut recourir à l’ufage.des” 
narcotiques-afin de. calmer iles douleurs: 
foit qu'on les faffe injeéter. par l'anus, foit 
qu'on. les donne: à; prendre pat la bouches 
ou qu'on les applique. -extérieurement-è 
forme d'épitheme-où d'embrocation. 2, s5 
Îl-peut.arriver.quelquefois-que-Lorifice! 
interne foitun peu dilaté & quemalgré cette 
circonftance, il foit encoræifficile de bien 
juger fi la femme efl-vérirablement en tra- 
vail on non; on pourra cependant s’en af- 
furer en .peu,de tems, moyennant les réfle- 
xions fuivantes ; fçavoir , fi la femme eft 
arrivée où nomau terme de fa groffefle ; fi 
elle n’a:point évacué par le vagin une ef 
péce de muçus,)glaireux ;:f les douleurs 
font.bornées dans la région du bas- ventre 
feulement , & qu'elles ne s'étendent point 
dans, les Jombes ni dans les aines ei ces 
s + iij 
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douleurs: font légeres 5° Bo qw'elles DnR 
nuent: fans: aucune ‘intérmiflion ou aug- 
mMentation ; sk enfin: fi ‘elles-ont dé longs i in 
torvalles:, 8. qu'elles reviennent fans une 
force fififnites pour abaiffer les eaux & les 
iémbranes: où la tête dé l'enfant ; & les 
potter parce moyen à forcer? Perifoe: ins 
terne de! li-matrice 5 ‘fi cet: Lonifice: ft 
épais: 8 -dugh fau: lieu d'être mou: , Mince 
&ide fe relâcher ; “of peut dire’ en” toute 
fûreté que lé trâvail n’eft point encore com- 
nengdi on feérmiédieràa à ‘ces fauflés alarmes 
fivantilés hidications que fous avüns don: 
nées dans ie cas des faufles’ doüleuis Be dés 
ebliques. Dan ‘autre côté, A le y pouls ent 
RéquentiS forty sc que la malade! mi ‘plagne 
de points devôté ; de douleurs sigues dans 
mio SLAPY babe , yale ag “encore à io pon 
Saarem ale: signée | 
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gai Wit écrit fur ‘certe matiere, “déphis ce 
Pere de la Médecine jüfqu'ai quinziéme , 
fiécle’,- én établi de deux fottes d'Accou: 
chethéns yi ies © uns naturels ê& les autres 
Lontre < Hâture: La premiere reénfermoit 
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ceux dans lefquels la tête fe préfentoit. 
la premiere ;-aux Accouchemens de cette 
_ €fpéce , on ajoutoit encore ceux où 
l'enfant préfentoit les fefles , avec cette 
_ différence que l’on a toujours regardé 
comme les plus naturels ceux dans lef- 
quéls la tête fortoit la premiere ; & l’on 
regardoit contre - nature toutes fortes 
d'Accouchemens , dans lefquels il fe pré- 
fentoit d’abord au paflage toute autre partie 
du corps. Quoique les Anciens ne fe foient 
pas fervis comme nous d’une troifiéme di- 
vilon, il paroît cependant par leur Prati- 
que qu’ils l'ont entendue; en effet , lorfqu’ils 
traitent des opérations Chirurgicales relati- 
ves à cet Art, ils donnent toujours un Cha- 
pitre en particulier fur la maniere de déli- 
vrer les enfans morts , pourquoi ils confeil- 
lent de lui ouvrir la tête, & de la‘tirer avec 
le crochet. Aujourd’hui on divife les Ac- 
couchemens en naturels, ceft -à - dire, 
felon l'idée qu’en avoient les Anciens, 
lorfque la têté ou les cuiffes fe préfentent 
les premieres ; en laborieux, lorfque malgré 
la firuation avantageufe de Tenfant , l'Ac- 
couchement eft fi ennuieux & traîne tant 
en longueur , que la femme court rifque d'y 
perdre la vie, à moins qu’elle ne foit fe- 
courue par quelque habile Opérateur, qui 
pour cet effet, eft obligé de fe fervir de fa 

a Niv 
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main, & lorfqu’elle ne fuffit pas, de l'armer 
_de filets , de Forceps & de crochets : fous 
la troifiéme divifion , on comprend les 
Accouchemens contre: nature , & l’on re- 
arde comme tels tous ceux dans lefquels 
ni la tête, ni les feffes ne fe préfentent les 
premieres, de forte qu'on eft le plus fouvent 
obligé de retourner l'enfant & de le rece- 
voir par les pieds; mais la divifion des Ac- 


couchemens a varié relativement aux Opi= 


pions des différens Auteurs ; en effet, quel- 
ques-uns ont cru que l'on devoit regarder 
contre - nature tous les Accouchemens 
dans lefquels il fe préfente quelque partie 
du Corps, fans en excepter même la tête, 
dans, une. autre pofture qu’à la maniere ac- 
coutumée. D'autres veulent que l’Accou- 
chement foit réputé naturel , fi l'enfant 
vient fans aucun autre fecours que celui 
des douleurs de l'Enfantement , quelque 
partie qui fe préfente la premiere ou en 
quelque pofture qu’il puiffe être. Lorfqu’en 


panies circonftances l'enfant naît avec . 


eaucoup de peine, ils appellent ces fortes 


d'Accouchemens laborieux, Enfin felon | 


eux , les Accouchemens contre - nature 


rrivent lorfque l'enfant eft fitué en travers || 
Le la matrice, & qu'il faut le tourner & | 


lẹ délivrer par les pieds. 


Quant à moi, je trouve tous ces princis 
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pes fufceptibies de différentes objeétions ; 
çe qui m'a déterminé à fuivre une méthode 


plus fimple que celles-là , & qui m'épat- 


gnera quantité de répétitions. i 
En conféquence de cette méthode , Jap- 
pelle un Accouchement naturel lorfque la 
tête fe préfente la premiere, & que la fem- 
me fe délivre au moyen de fes douleurs & du 


: imple fecours que l’on a coutume d'admi- 


niftrer en pareil cas, Mais lorfque lAccou- 


chement. devient fi ennuieux & fi long, 


que l'on eft obligé d’employer une force : 
extraordinaire pour dilater les parties, pour 
tirer l'enfant avec les Forceps, ou ( dans les 
vûes de fauver du moins la viedelamere) 
pour ouvrir la tête de l’enfant, & en faire lex- 
tration avec le crochet ; pour le diftinguer 
j'appelle celui - ci /cborieux ; enfin je com- 
prends fous la divifion des Accouchemens 
contre- nature, tous les différens cas dans lef- 
quels on tire l'enfant parles pieds,ou dans lef- 
quels on délivre le corpsavant la tête. Jene 
confidére pas tantici,la pofture danslaquelle 
l'enfant fe préfente, comme la maniere 
dont il.fort ; en effet , il y a des cas 
dans lefquels la tête fe préfente la premiere, 
& on croit pendant plufieurs heures que 
l'enfant fortira de la maniere ordinaire ; mais 
dans ces cas-là-même, fi la mere n'a pas affez 
de force pour pouffer la tête de l'enfant & 
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la faire avancer dans le ballin, ou s'il fur- 
vient quelque perte de fang, on eft enfin 
obligé de retourner l'enfant & dë l'attirer 
par les pieds, parce qu'il eft refté fi haut. 
qu’on ne pourroit pas lui failir la tête avec 
les Forceps; d'un autre côté , fi lenfantn’eft 
point par trop gros, & que le baflin ne foit 
point trop étroit, ce feroit dommage de 
_ priver des parens affligés, fouventiide jleur 
. unique efpérance, en ouvrant le crâne de 
l'enfant pour en faire l’extradtion avec le 
` crochet: ainfi quoique dans ce cas l'enfant 
fe préfente dans la fituation naturelle, on eft 
obligé de le retourner & de le délivrer de 
la même maniere que s'il s'étoit préfenté 
d’abord au paffage une épaule, la poitrine, 
ou le dos; & cette opération eft ordinaire- 
ment de beaucoup plus difficile que dans 
Fun ou Pautre de ces cas, parce que fi par 
hazard les eaux font évacuées & que la 
matrice fe foit refferrée fur le fœtus ,'il eft 
alors beaucoup plus difficile de relever la 
tête vers le fond de la matrice. Lorfque les 
elles fe prélentént, on eft le plus fouvent 
obligé de les repoufler , de Chercher les 
jambes & de les amener au paflage ; après 
quoi l'on procéde à la délivrance du corps, 
pour päfler tout de fuite à celle de la tête. 
Pour plus grand éclairciffement, & pour 
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prouver en même - tes aux jeunes Prati- 
ciens, que l'onma pas fréquemment à crain- 
dre des cas difficiles ; fuppofons que de 
trois mille fémmes qui habitent une Ville 
ou-an Bourg, il en accouche un mille dans 
léfpace d'une année, & qué de cenombre 
il s'én'trouvé neuf cens quatré - vingt dix 
qui fe délivrent fans aücun autre fecours 
que celui que l’on a coutume de donneraux 
femmes-en pareille fituation , il s’en trou 
vera Cinquante parmi cellés - ci, dont les 
enfans prélenteront le front tourné d’un 
côté à la partie inferieure du baffin, où la 
tête S'arrétera péndant quelque tems; Dix 
avtres'autont lé front tourné vers les aînes 
ou vers le imiliéu des os pubis; cihq autres 
préfentéront 1es féffes ;"deux ou trois la face; 
ke uio deéux-lés oreilles +! cependant tous 
gës enfans” Fon dr ‘Këureufemént ; & 
YAccouehément fera én‘pareil cas plus ou 


moins long B- plus ou moins laborieux, 


relativement au diamiétre de la cavité du 
bafin, à la groffeur de l'Enfant & aux forces 
de la mere. Des dix qui refteñt pour com- 
Ferterle Hie il sen trouvera lix qui pré- 
fenterone Jaota différemment tournée ; 
deux qui pourront préfénter les féflesi quänt 


à ceux-ci, il eftimpolfible de les délivrer 


fans’ dilarer les parties ,- fans recourir aux 
Forceps-ow au Crochet ; où fans repouffer 
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Penfant afin de le recevoir par les pieds; 
& l’on eft obligé d'en ufer ainfi, foit à caule 
de la foibleffe de la femme, de la roideut 
des parties, de l'étroitefle du baïlin , ou 
parce que l'enfant eft trop gros, &c. Les 
deux autres pourront être fitués en travers 
dans la matrice, & ne préfenteront ni la 
tête, ni les fees, mais quelqu autre partie 
du corps, de façon que l'on fera obligé de - 
retourner l'enfant & de le recevoir par les 
pieds. Suppofons qu'il en acçouche unau- 
tre mille l’année fuivante dans le même en- 
droit, il ne s’en trouvera peut - être pas plus 
de trois, fix ou huit au plus qui ayent be~ 
foin d’un fecours extraordinaire; bien plus, 
lorfque l'enfant n’eft pas tout-à- fait à ter- 
me , ou qu’il eft extrêmement petit, & que 
la mere a de fortes douleurs & le baffinaflez 
large , il arrive quelquefois., quoique rare- 
ment à la vérité, que Tenfant. fe délivre 
heureufement dans quelque mauvaife pof- 
ture qu'il puifle fe préfenter , .& cela fans 
aucun autre fecours que celui des douleurs 
dé l'Enfantement, ae ernt | 

Puis donc que fur mille Accouchemens, 
il s'en trouve ordinairement neuf cent-vinot 
dans lefquels la tête fe préfente bien, & que 
l'on peut tous regarder comme naturels, 
les foixante - dix du. nombre -reftant qui ont 
beloin de fecours ;.peuyent être réputés 


| 
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laborieux; & l'on pourra appeller laborieux 
óu contre - nature les dix autres , foit que 
l'on tire les enfans par la tête ou par les 
pieds. ie 
Ainfi pour rèndre ce traité aufi clair 
quil eft poffible; afin de foulager la mé- 
mcire du Le&eur , & de fuivre en même- 
tems l’ordre & la dépendance, ou le rap- 
port des diflérens Accouchemens, nous les 
diviferons de la maniere fuivante. Nous 
appellerons natutels ceux dans lefquels la 
tête fe préfentant la premiere, la femme fe 
délivre fans aucun fecours extraordinaire ; 
nous appellerons laborieux ou non naturels, 
ceux dans lefquels la tête vient avec peine 
& a néceflairement befoin de fecours, foit 
de celui de la main pour dilater les parties 
ou de quelque Infirument, tel que le filet 
ou les Forceps; ou même dans lefquelsil 
faut abfolument l'ouvrir & en faire extrac- 
tion avec les crochets; enfin nous appelle: 
rons contre- nature , ceux dans lefquels on 
délivre l'enfant par les feffes ou par les 
pieds , parce qu'alors l'Accouchement fe 
termine d’une maniere contre- nature. 


Z 
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CHAPITRE L. 


Des Accouchemens natuïels. 


SECTION PREMIERE 


Des différentes poffures qu’il convient de fairé 
=. prendre à la Femme pour accoucher, 


M ANS prefque tousles Pays on permet 
D à la femme de s’affeoir , de fe prome= 
ner, ou de fe tranquillifer fur fon lit, jufqu’à 
ce que Forifice de la matrice ait été un peu 
dilaté par le poids des eaux, (ou lorfqu’el- 
les font en petite quantité ) par la tête de 
 Fenfant ; de forte qu’il ne refte plus qu’un 
peu de tems à attendre pour {a délivrance. 
Alots on la place dans la pofition que l’on 
croit la plus avantageufe, la plus coômmo: 
de & la plus convenable pour cet effet; 
mais on peut mettre la femme en- travail 
de trop bonne heure, & cette précipitation 
a ordinairement de mauvailes fuites. 
Les Egyptiens , les Grecs & les Ro- 
mains avoient coutume dẹ placer les fem- 
mes fur un efcabeau élevé; en Allemagne 


{ 
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& en Hollande, on fe fert de cette forte de 
chaife dont Deventer & Heifter nous ont 
donné la defcription. Dans les Pays chauds , 
l'ufage de l'efcabeau eft fort bien inventé, 
mais dans les Pays du Nord & dans les Gli- 
mats froids , il feroit dangereux pour la 
malade de l'aflujettir à une pareille pofis 
tion, 

Dans les Ifles Occidentales & dans quel- 
ques endroits de la Grande Bretagne, on 
fait affeoir les femmes fur un efcabeau d’u- 
ne forme demi circulaire ; dans d’autres 
endroits on les place fur les genoux d’une 
autre femme ; en quelques endroits encore 
on les fait agenouiller fur un couflin, & on 
les accouche par derriere, 

La pofition la plus ordinaire en France eft 
de placer la femme à la renverfe, à moitié 
aflife & à moitié couchée fur un des côtés 
ou aux pieds du lit, ou bien on découvrele 
lit & on haufle la femme avec des oreïllers 
ou avec une chaife que l’on met deflous, 

La méthode que l’on pratique à Londres 
eft fort avantageufe dans les Accouchemens 
naturels & faciles. On fait coucher la fem- 
me de côté fur un lit,on lui fait plier les cuif- 
fes, & appuyer les genoux fur fon ventre, 
on les tient écartés dans cette pofture , au 
moyen d’un oreiller que l’on place entre; 
mais la méthode la plus avantageufe eft de 
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préparer un lit & une couche dans la mê: 
me chambre, d'étendie ën travers fut cha 
cun par-deffous le fecond drap, un aütre drap 
ou une fervierté imbibée d'huile,otiune peau 
de mouton pféparée ; & d’érendte encore 
fur ce même drap des linges pliés en plu- 
fieuts doubles, coufus ou attachés avec des 
épingles de chaque côté du lit & de la cou- 
che. Ces linges font deftinés pour abforber 
l’humidité dans le tèms du travail & après 
F Accouchement; & les liñges huilés ou la 
peau de mouton, pour empêcher que le 
lit ne foit gâté. Pour cet effet quelques: 
uns mettent encore fut le lit plufieurs draps 
les uns pat deflus les autres, afin d’en avoit 
un à tirer tous les jours , & de pouvoir pat 
ce moyen maintenir le lit propre & à fec: | 
La couche ne doit pas avoir plus dé 
trois pieds de largeur , & être bien garnie; 
quant à la femme, elle ne doit avoir pouè 
tout vêtement, qu'uné chemifé fort cours 
te, uñe petite Juppe ouverre par devant, 
& un manteau dé lit, elle couchera dans 
cet habillement , & fera plus où moins cou: 
verte , relativement à la température du. 
tems & à la différence des faifons. On la 
fait ordinairement coucher fur le côté gau- 
che; mais on peut bien confulter & s’en 
tenir à fa commodité fur ce point ; or 
prend un grand drap plié en quatre doubles 
où 
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Ou davantage ; dont on lui glifle un des 
. bouts par: deffous les feffes ; on laiffe pen 
dre l’autre au - devant de la couche, pour 
être étendu fur lés genoux de l’Accou: 
cheur ou de la Sage - femme, qui fe place 
derriere elle fur un fiége un peu bas ; aufi 
tôt qu'elle eft accouchée on la débarraffe 
de ce dráp; on applique à l'orifice ex3 
terne ou fur les parties de la génération uñ 
linge mollet & chaud, & on lui tire l’oreil: 
ler d’entre les jambes; on la change eñfuis 
te, & on lui pañfleuñe autre chemife blanche 
& chaude, on lui donne une cämifole dé 
nuit,& on lui ferré le ventre avec une fervieté 
te dont of attache les bouts croifés l’un pars 
deflus l'autre avec des épingles. A près toutes 
ces précautions,;on approche la couche à cô: 
té du lit, & l'on paffe doucement la malade 
de l'un fur l’autre; au défaut de couché, 
on garnira le lit du même appareil. D'autres 
font coucher les femmes en travers des pieds 
dulit,ayanteu la précaution de teriverfér le§ 
couvertures fur le chèvet jufqu’après l’Aë- 
couchement i & que l’on ait remis la fem 
me en place , après quoi on lës fibaifle 
par-deflus elle, pour la couvrit & 11 tehi 
chaudement ; par cet expédiént on fipolée 
au défaut d'une couche ; & on cor f:rve lé 
chevet dü lit en état & propre:aulieu düslorf: 
qu'on coùche les femmes paisdeflus lä cot: 


{ 
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verture , il faut les lever & les changer pen- 
dant que l’on racommode le lit; Ence cas ' 
elles font fort fujettes à s évanouir , & la fa- 
tigue qu’elles effuyent alors eft fouvent fa- . 
tale à celles qui font foibles ou fort déli- 
cates. Ca 
 Lorfque les femmes font couchées fur le: 
côté on les touche plus aifément , elles fe 
fatiguent moins, & confervent mieux leur 
chaleur; mais fi le travail devient ennuieux 
& long, la méthode de Paris paroît mériter 
la préférence, parce que la malade étant à 
‘ moitié aflife & moitié couchée , le bord du 
baflin fe trouve dans une fituation horizon- 
tale; dans cette pofture, fi l’on fuppofe 
une ligne droite tomber perpendiculaire- 
ment de l’efpace mitoyenne, entre le nom- 
bril & le creux du cœur, cette ligne doit 
traverfer exactement le milieu du baflin, 
comme nous l'avons dit, Livre r. Chap: 1. 
par conféquent fi l’on met la femme dans 
cétte polition, le poids des eaux , & après 
que les membranes font rompues, celui de 
la tête de l'enfant doit le déterminer à baif- | 
fer, & favorifer en même tems louverture | 
& la dilatation des parties ; d'autant plus 
encore que les mufcles du bas-ventre & de 
la matrice ont plus de force pour fe con- 
tracter , agiflent avec plus de liberté, plus 
de force, & plus d'égalité que dans toute 
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autre attitude. C’eft pourquoi dans tous leg 
Accouchemens naturels dans lefquels le 
travail traine & devient ennuieux, il eft 
bon d’effayer cette polition , ou toute autte: 
que l’on croira avantageufe ; foit débout ou: 
à genoux , afin que ce changement de poftu« 
re fuggérant, pour ainfi - dire , de nouvels 
les forces , puiffe aider la nature pour exs 
pulfer la tête, & lui fairé prendre une aus, 
tré direétion lorfqu’elle n’avance pas diréc= 
tement au paflage. On doit cependant avoit 
attention de ne point expofer la malade à: 
une trop grande fatigue. PR. 5 
- Lorfque la femme eft couchée fur le cóté. 
gauche, l’Accoucheut doit fe fervir de fa 
main droite pour la toucher, © vice verfa 
à moins qu'elle ne foit couchée en travers 
du lit; en ce cas on pourra fe fervir indiffé=. 
remment de l’une ou de l’autre main: mais 
fi elle eft couchée de travers & qu'elle ait 
les fefles tournées vers les pieds du lit, il fe« 
„ta plus commode de la toucher avec la 
main gauche, lorfqu’elle fera couchée fur 
le côté gauche , & avec la droiteloriqi’elle 
fera couchée fur l’autre côté. IL eft bon 
d’obferver ici; que dans la defcription de 
tous les Accouchemens laborieux & cons 
tre nature dont il fera queftion dans ce Li= 
vre, on doit fuppoler la femme cou= 
chée fur le dos, comme on le a Chaps 
1} 


212 Des AcCCOUCHEMENS NaTUKELS, 
3. Se&. 3. & Chap. 4. Set. 4. à moins 
que lon n'afligne une autre pofture ; on 
fuppofera encore que dans les Accouche- 
ment naturels & laborieux, foit que la fem 
me foit couchée fur le côté ou fur le dos, 
elle a la tête & les épaules un peu élevées 
afin qu’elle puiffe refpirer commodément, 
& par ce moyen feconder fes douleurs. 
Mais dans les Accouchemens contre 
nature lorfqu'il faut employer beaucoup de 
force pour tourner l'enfant , il faut placer 
la mere de façon qu'elle ait la tête & les 
épaules plus baffes que les feffes , qui étant 
appuyées précifement fur le bord ou aux 
pieds du lit, doivent être élevées davanta- 
ge que la tête ou les épaules , parce que le 
Paflin étant dans cette pofition , il eft plus 
aifé d'avancer en droite ligne la main & le 
bras le long de la partie poftérieure de la 
matrice, & même jufques dans fon fond. 
Quelquefois cependant lorfque les pieds de 
. Tenfant font du côté du ventre de la mere, 
on a moins de peine à les trouver, & à les 
diriger fi elle eft couchée fur le côté. D’au- 
trefois il fera plus avantageux de faire ap- 
puyer la femme fur fes genoux & fur fes 
coudes , felon la méthode de Deventer , 
d'autant que cétte pofture diminue en partie 
la forte réliftance qui vient de la preion & 
au poids de la matrice & de l'enfant, au. 
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moyen de quoi on aura quelquefois moins 
de peine à trouver & à dégager les pieds 3 
mais lorfque l’on en eft à ce point, il eft 
plus für pour l'enfant, plus aifé pour l'Opé- 
rateur, & plus commode pour la mere de 
la faire retourner fur le dos avant que de pro- 
céder plus avant à l'extraétion du corps & 
de la tête. 

t 


SECTION II, 


De la maniere de gouverner les Femmes dans 
les Accouchemens naturels, 


Lorsouv une femme eft parvenue au 
terme de fa groffeffe , fon travail commen- 
ce ordinairement & fe continue de la ma- 
niere fuivante. | 

On fent l’orifice de la matrice amolli 
& un peu ouvert, fes bords font quel- 
quefois épais, mais le plus fouvent ils font 
minces ; cette petite ouverture favorife Pé- 
vacuation d'un mucus épais, qui lubrifie 
les parties & les difpofe à une plus grande 
dilatation. Cette évacuation commence d’or« 
dinaire quelques jours auparavant, & eft re- 
gardée comme un avant - coureur de l’Ac- 
couchement. Dès- lors la femme eft faifie 
par intervalles de légeres douleurs qui dila- 
tent de proche en proche l’orifice de la ma- 

Oiij 
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+ trice , & la difpofent à une dilatation plus 
. confidérable ; & dès que le travail eft une 
. fois commencé , les douleurs deviennent 
. d’un moment à l’autre, plus fréquentes , 
plus fortes & plus longues, 
._ À chaque douleur la matrice fe trouve 
fortement comprimée, par des efforts de la 
. même näture que ceux que lon fait pour 
Fexpulfon des excrémens contenus dans le 
réêlum lorfque lon va à la felle; fcavoir, 
par le gonflement des poulmons , & par le 
refferrement ou la contraétion des mufcles 
. de l'abdomen, 
Lorfque l'enfant eft environné d’une 
grande quantité d'eaux, la matrice ne peut 
pas s'appliquer immédiatement fur fon 
. Corps ; mais à chaque douleurles membranes 
.s’aflaillent par la Péfanteur du fluide qu'elles 
contiennent, & lorfquel'orifice de la matrice 
fe trouve fuffifamment dilaté par cette dife : 
tenfion graduée & réirérée, elles font chaf- 
fées dans le milieu du vagin; alors la ma- 
trice fe contraste & s'applique immédiate- 
ment fur le corps de l'enfant dont la tête I$ 
eft expulfée avec leseaux; pourpeuqu'elle $ 
. foit petite. C’eftalors que les membranes fe 
xompent pour l'ordinaire, & lorfque cela 
n'arrive point ainfi, elles font pouflées vers 
lorifice externe qu’elles dilatent auf par 
~ degrés, jufqw’au point de s'y faire Jour ex= 
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térieurement {ous la forme d’un fac arrondi 
& affez large : la tête avance toujours pen- 
dant tout ce tems, & eft enfin expulfée à 
fon tour lorfque l’orifice externe a été bien | 
dilaté. En ce cas, fi les membranes au lieu 
de créver dans le milieu de la protubérance 
qu'elles forment, fe déchirent tout autour, 


le long des bords de l’orifice externe, il s'en 


applique une portion fur la tête de Penfant 
qui la recouvre ; c'eft ce que l’on appelle 
vulgairement la coëffe ou l'écharpe. Si le 
Placenta fe fépare dans ce même tems de la 
matrice, & que les membranes demeurent 
intactes , l’arriére-faix, les eaux & l'enfant 
fortent tout à la fois; mais file Placenta 
refte encore adhérent, il faut les rompre 
tout de fuite ; & fi on les déchire autour 
de la circonférence du Placenta, elles en- 
veloppent la plus grande partie du corps 
& en même - tems la tête de l'enfant , dont 
il faut le débarraffer tout de fuite afin de 
procurer un pañage libre à l'air dans fes 
poumons, & qu'il puiffe refpirer commo- 
dément, 

Lorfque l’enfant a la tête fi groffe qu’elle 
ne peut pas defcendre tout de fuite dans le 
baflin , les membranes fortent d'elles - mê- 


-mes, & fe rompent enfin à force de fe di- 


later & de s’émincir ; alors les eaux qui 
font au - devant de la tête s’écoulent ; après 
Oiv 
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quoi la matrice s'applique immédiatement 
fur le corps de l'enfant , & fa tête fe trouve 
preflée vers l’orifice de la matrice, qu'elle 
ferre fi étroitement que le refte des eaux ne 
peut trouver de jaur pour s’écouler. 
Lorfqu'il n’y a qu'une petite quantité 
. d'eaux, & que la matrice embraffe le corps 
- de enfant, il arrive quelquefois que la tête 
qui eft recouverte des membranes foit chaf- 
fée en bas , & qu'elle dilate infenfblement 
l'orifice interne; mais lorfqu’elle eft parve- 
nue jufqu’au milieu du bafin & du vagin, il 
fe trouve une partie des eaux expulfée & 
chaflée devant elle vers la partie poftérieu- 
re du bañin , quelquefois en aflez grande 
quantité, d'autrefois en petite proportion. 
D'autrefois encore lorfqu'il ne fe trouve 
qu'une très - petite quantité d'eaux, on ne 
peut les fentir qu'au- deffus de la tête, qui 
à mefure qu'elle defcend & qu’elle baiffe 
davantage ; force les membranes de fe 
rompre & de fe déchirer ; mais la tête 
remplit en même - tems fi exactement lori- 
fice de la matrice & la partie fupérieure du 
vagin , qu'elle empêche ce qu'il refte d'eaux 
de s'évacuer tout de fuite ; cependant à cha- 
que douleur il en fort une petite portion de 
fhaque côté de la tête , qui fert à lubri- 
fier les parties, afin que l'enfant puifle s’y 
_ gliffer & les traverfer avec plus de facilité, 
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La matrice fe contraĉte , les douleurs de- 
viennent plus vives & plus fortes, la cou- 
ronne de la tête fe trouve poufiée jufqu’au 
fond du baffin , contre un des os :/chion 
vers fon extrémité inférieure ; le front qui 
eft placé contre la partie fupérieure de l'os 
ifchion du côté oppofé, fe trouve chaflé 
dans la concavité que forme los facrum dans 
fa partie inférieure, pendant que le vertes 
& le derriere de la tête font pouflés au- 
deffous des os pubis ; d’où il fait un quart 
de tour en dilatant toujours infenfiblement 
l’orifice externe : le frein des lévres ou la 


fourchette , le périnée , le fondement & 


toutes les parties qui fe trouvent entre lui 

l'extrémité de los facrum , fe diften- 
dent extérieurement en forme de ‘groffe 
tumeur, Le périnée qui n’a ordinairement 
qu'un pouce d'étendue depuis l'orifice ex- 
terne jufqu’à lanus, fe trouve alors diten- 
du jufqu'a trois pouces de diamétre , l'anus 


à deux, & toutes les parties qui fe trouvent 


entre l'anus & le coctix, fe diftendent 
depuis deux pouces jufqu’à trois, & quel- 


_ quefois davantage. Les ligamens larges fa- 


cro-ifchiatiques fitués de chaque côté,depuis 
la partie inférieure de los facrum, jufqu’à 
la partie inférieure de chaque os /chion, 
font aufi diftendus extérieurement , & 
le coccix eft repouflé en arriére; pendant 
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‘ce tems-là la couronne de la tête qui eft 
Fendroit où la future lambdoïde traverfe 

 Fextrêmité de la future fagittale, baïffe con- 
tinuellement, & dilate toujours de plus en 
plus l’orifice externe. 

Lorfque la tête eft avancée jufqu’au point 
que la partie poftérieure du col fe trouve 
au-deffous de l’arcade des os pubis , le front 

- force le coccix, le fondement & le périnée, 
les repouffe en arriére & en bas ; alors le 
‘derriere de la tête fe dégage d'environ deux 
ou trois pouces de deffous le pubis , fait 


un demi tour en montant, au moyen du- 


quel le front fe dégage également des par- 
ties contre lefquelles il eft appuyé, & par 
-ce moyen le périnée n’eft ni déchiré ni 
rompu. Pendant que la tête fait ce chemin 
“les épaules fe gliffent peu à peu dans les 
côtés du baflin par l'endroit de fon bord 
qui a le plus de diamétre, & fortent enfin 
avec le refte du corps ; après quoi le Pla- 
centa & le Chorion fe: détachent infenli- 
blement de la furface interne de la matrice 
à laquelle ils éroient attachés, & font enfin 
expulfés au travers du vagin & de l’orifice 
ÉXIETRE. à 

:Lorfque la.tête eft d’abord arrêtée au- 
deffus du bord du baflin , & qu'eile n’eft 
pas encore bién avancée, on peut aifément 
fentir ayec le doigt la fontanelle qui fe 


t 
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trouve ordinairement vers le côté du baffin; 
cette partie de la tête eft l'endroit dans le- 
quel la future coronale traverfe la future 
 fagittale , & où les os un peu écartés, ou 
pas affez approchés les uns des autres, 
laiffent appercevoir au toucher une certai- 
ne mollefle, au moyen de laquelle on peut 
aifément diftinguer quatre futures , ou plü- 
tôt la rencontre d’une future fur l’autre en 
. forme de croix. On peut aifément les fen- 
tir, même avant que les membranes foient 
rompues, il ne faut pas cependant chercher 
à les reconnoître pendant le tems d'une 
douleur, lorfque les membranes font forte- 
. ment comprimées & pleines d'eaux , il eft 
plus à propos de choilir le moment que la 
douleur commence à fe calmer ; & les 
membranes à fe relâcher, autrement elles 
pourroient fe rompre trop-tôt, avant que 
l’orifice interne foit fuffifâmment dilaté & 

que la tête foit aflez avancée. 

Lorfque le vertex eft tout - à - fait def- 

cendu, on ne fent plus que la future fagit- 
tale , parce que la fontanelle fe tourne plus 
en arriére vers le col ou la concavité de 
l'os facrum, à mefure que la partie pofté- 
_ rieure de la tête defcend dans le baflin ; mais 
lorfque la fontanelle eft parvenue fous l’arca- 
de des os pubis , on peut fentir la future lamb- 
doïde dans l'endroit où elle traverfe l'extré- 
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trémité de la future fagitrale, l’occipital 
faifant un angle plus obtus que celui des os 
. pariétaux, dans l'endroit où fes trois os s'ar- 
ticulent enfemble, Mais on diftingue mieux 
toutes ces circonftances après que les mem- 
branes. font rompues, ou lorfque la tête fe 
trouve fi fortement comprimée dans fon 
pallage ; que les os chevauchent les uns 
fur les autres , pourvu que le cuir chevelu 
ne {oit point trop gonflé, 


A Re UI. 


De ce qu'il faut faire lorfque l Accouchement 
7 retardé par le cordon ombilical , ou par. 
es épaules de l'enfant. 


Quorque la tête foit déja avancée 
dans le baffin,que le vertex travaille à dilater 
l'orifice externe, & que le front foit placé 
dans la concavité formée par le coccix & la 
portion inférieure de los facrum ; il arrive 
cependant affez fouvent qu'après que les 
plus fortes douleurs font paffées, 1a tête fe 
trouve encore retenue, foit par le cordon 
ombilical qui pour lors eft entortillé autour 
du col , ou parce que les épaules au lieu 
d'avancer font reténues au détroit du baflin, 
l'une au- deffus du pubis, & l'autre fur l'os 
facrum; ou bien enfin parce que ( les eaux 
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s'étant écoulées long-tems auparavant ) la 


. partie inférieure de la matrice fe refferre 


autour du col & immédiatement au - deffus 
des épaules , & retient par ce moyen le 
corps de l'enfant. 

Lors donc que la tête eft retenue en at 
tiére par quelqu'un de ces obflacles , & 
que l’Accouchement a été ainfi retardé 
pendant plufieurs douleurs , il faut profiter 
de la premiere qui fe prélente, introduire un 
ou deux doigts dans le reéfum avant qu'elle 
foit pallée, & preffer fur le front de Pen- 
fant à la racine F nez , obfervant fur-tout, 
de ne pas appuyer fur les yeux. Par cette 
compreflion on aflujettit la tête jufqu’à ce 
quil revienne une autre douleur qui la chaf- 
fe plus loin en avant; pendant ce tems- là 
on poufle doucement & par degrés avec fes 
doigts, & on fait faire au font un demi 
tour en dehors & un autre demi tour en 
haut. Par ce moyen & à l’aide des douleurs , 
fi elles font un peu fortes , l’enfant fe troua 
ve enfin expulfé quoiqu'il ait le col embar- 
raffé dans fon cordon ; parce qu'à mefure 


| que Penfant avance, la matrice fe contrae 


& fe refferre davantage, & par conféquent 
que le Placenta delcend plus bas; d’un au- 
tre côté, le cordon ombilical s'allonge aut 
un peu, fans que pour cela la circulation 
en foit interceptéé, 
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k 


En abaiffant ainfi la tête , les épais 


les font aufi pouflées à chaque dou- 
leur, jufqu’à ce qu’elles ayent été chaffées 
© dans le ballin ; alors l'enfant vient tout en- 
tier fans aucune autre difficulté, Cet expé- 
dient réuilit encore avec autant d'efficacité, 


lorfque la partie inférieure ou orifice in= 


terne de la matrice seft reflerré autour du 
col de l'enfant & au- deflus de fes épaules ; 


Lorfque la têté eft fort baffe, on réuflit fort 
fouvent de même en appuyant avec les 


doigts, extérieurement de chaque côté du 
coccix. F 5 
Outre tous ces obftacles , il peut encore ar: 


river que la tête foit tout-à-fait fortie, & que . 


le corps foit retenu par la contraétion ou l'é- 
tranglément de l'orifice externe autour du 
col, même après que le vifage eft tout - à- 
fait dégagé 5 en pareil cas , on dit com- 
munément que l'enfant a le col pris à 


orifice interne ; mais cela arrive’ rares 


ment lorfque la tête eft fortie , parce qu’a- 
lors l’orifice interne eft maintenu ouvert 
poftérieurement , & fur les côtés par la 
poitrine & par les bras de l'enfant, à moins 


qu'ils ne foient pouffés en bas devant ou 


avec la tête; 

Lorfque la tête eft fortie & que le refte 
du corps demeure engagé au pañlage, foit à 
caufe de la trop grande largeur des épaules, 


| 
Fi 
| 
À 


Des AcCOUCHEMENS NATURELS. 023 
foit parce qu'elles s’y préfentent mal,ou bien 
parce que le cordon ombilical seft entortillé 
autour du corps ou du col de l'enfant, il faut 
faifir la tête de chaque côté, appuyer fes 
deux pouces fur l'oecipital, étendre le doigt 
index & le doigt du milieu de Chaque coté 
le long du col , & foutenir la mâchoire fu- 
périeure de chaque côté, avec le troifiéme 
& le quatriéme doigt de chaque main. Lorf= 
que l’on a ainli embraffé la tête , il faut la 
tirer droit en avant , & fi elle ne vient 
pas aifément , il faut augmenter les for- 
ces & varier Ja direétion d'un côté à l’autre, 
ou plûtôt d'une épaule à l’autre, non pas par 
faccades , mais avec un mouvement doux, 
ferme & égal. S'iln’y a pas moïen de dégager 
le col de certe maniere, quoique l’on y ait 
employé: autant de force qu'il eft poffible 
fans s’expofer à arracher le col, il faut tå- 
cher de faire gliffer les circonvolutions du 


” cordon au- deflus de la tête; mais fi l’on ne 


eut pas y réullir, il ne faut pas s’amufer à 
ir le cordon en deux endroits, ‘pour le 
couper enfuire entre les deux ligatures, 
comme quelques - uns lont confeillé, cette 
opération demanderoit trop de tems, dun … 
autre côté , l'enfant n’eft point du tout en . 
danger d'être fuffoqué à caufe de l’érrangle- 
ment du cordon,parce qu'il ne refpire jamais 
ou du moins rarement , avant que la poitrine 
foit fortie. 
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La meilleure méthode en pareil cas, eft 


de gliffer tout de fuite un ou deux doigts; 


foit au-deflus ou au- deflous de l’aiffeile ; 
& d'effayer d'attirer par ce moyen le corps 
pendant que de l’autre main on appuye en 
même - tems fur le col. Si l'on ne peut pas 
réuflir par cette voye , il faut changer de 
main, & faire la même tentative à l’autre 
aiflelle ; enfin lorfque ce moyen ne réuffit 
oint non plus , il faut couper le cordon &e 
f lier enfuite. Si les épaules font engagées 
fi haut qu'il ne foit pas poflible d'y atteindre 
avec les doigts, foit pour le faifir où pour 
le couper, il faut gliffer fa main à plat le 
long du dos de l'enfant, ou fi l’orifice ex- 
terne eft fortement ferré autour du col , il 
faut poufler fa main le long de la poitrine 
& tirer comme auparavant, Enfin fi cette 
méthode eft également infruétueufe, il faut 
fe fervir d’un crochet moufle, que l’on infi= 
nuera doucement pour laflujettir enfuite 
fous l’aiffelle ; mais cet expédient demande 
beaucoup de précaution, pour ne pas blef- 
fer l'enfant ni déchirer les parties 
Lorfque l’enfant eft au monde , il faut 
couper & lier le cordon , & délivrer le 
Placenta felon les régles que nous donne= 
tons dans la fuite. i 


SEG. 
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SECTION IV. 


De la maniere © du tems de rompre les 
Membranes, 


J'ar déja obkervé que lorfque lenfant étoit 
cnvironné d'une grande quantité d'eaux , 
pour que la matrice pût s'appliquer affez 
immédiatement fur fon corps, & par ce 
moyen lui faire defcendre la tête, il falloit 
auparavant que les membranes fuffent def. 
cendues les premieres, qu’elles fuffent a~ 
vancées confidérablement devant elles, & 
même qu'elles fuffent rompues, & que les 
eaux fe fuflent évacuées en affez grande 
quantité, pour laifler à la matrice la lis 
berté de fe contracter & d’expulfer Pen- 
fant au moyen des douleurs. Lors donc- 
que les membranes font fortes , ou qu’elles 
ne font pas fort avancées , & qu'elles font 
fi long -tems fans s’ouvrir que l'Accouche- 
ment en eft retardé, il faut les rompre fans 
aucun délai , pourvu que l’otifice interne 
{oit affez dilaté; particuliérement fi la fem- 
me a été beaucoup fatiguée, & plus encore 
fi elle fe trouve épuifée de fon travail, ou 
s'il lui furvient quelque violente perte de 
fang; en ce cas, la rupture des membranes 
hâte l Accouchement, & l’hémorragie ceffe 
par la contraction de la matrice, qui en fe 
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refferrant diminue les embouchures des vaif. 
feaux qui fe trouvent aufli comprimés par le 
corps de l'enfant, - 

La maniere ordinaire de rompre les mem- 
branes eft de preffer contre avec le doigt, 
lorfqu’elles font faillie avec les eaux pen- 
dant la douleur, ou de les pincer avec le 
doigt indice & le pouce; mais fi elles font 
retenues trop haut pour que l’on puifle y 
atteindre & les ouvrir de l’une ou de l’autre 
maniere , il faut infinuer fa main dans le va- 
gin, fi fon orifice externe eft affez relâché 
pour la laiffer pañler aïfément; & s’il n'y a 
pas moyen d'y réuflir fans caufer beaucoup 
de douleur, il faut introduire le doigt index 
& le doigt du milieu dans le vagin, & avec 
l'autre main infinuer & diriger entr'eux 
une fonde ou une paire de cizeaux que l'on 
pañlera autravers des membranes lorfqu'elles 
font avancées avec les eaux, au-deflous 
de la tête. Il faut fe comporter avec beau- 
coup de précaution dans cette opération, 
& prendre bien garde de bleffer la tête; 
quant aux membranes , quelque petite que 
puifle être l'ouverture qu'on y fait, les 
eaux en fortent avec aflez de force pour les 
partager davantage & augmenter louver- 
ture. 
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SECTION V. 
ARTICLE PREMIER. 


Ce qu'il fout faire lorfque le vERTEx fe pré- 
J à louverture des membranes | & 
qu'il ne laiffe fortir que très-peu ou point 
du tout d'eaux. : 


LoRSQUE le vertex, au lieu de refter 
engagé au côté du bord du baffin ou au- 
près des os pubis, eft pouffé jufqu’à l’orifice 
interne, & quil ny a qu'une très - petite 
quantité d'eaux , la tête fe trouve chaffée 
en avant & dilate infenfiblement l’orifice 
de la matrice , fans que les eaux paroiffent 
y avoir aucune part : elle avance enfuite par 
degrés dans le vagin, & quoique les mem- 
branes foient déchirées , elles ne laïffent 
échapper que très-peu ou point du tout 
d'eaux, jufqu’à ce que le corps de l'enfant 
foit forti. En ce cas, fi l'on peut fentir les 
cheveux de Penfant, c’eft une preuve fufi- 
fante que les membranes font rompues : fi 
lon ne peut trouver aucuns cheveux, & 
qu'il fe préfente au toucher un corps uni; 
enfin la femme a euyé plufieurs fortes 
douleurs , même après que l’orifice de la 
matrice a été amplement dilaté, & que la 


Pi 
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tête a été pouflée dans le milieu du baflin, 
on peut conclure que l’Accouchement eft 
retardé par la rigidité des membranes, qu'il. 
n'y a qu'une très-petite quantité d'eaux, &t 
que fi ces facs étoient rompus, la tête forti- 
roit fans aucun obftacle. ` ; 
Onne peut quelquefois point du tout fentir 
les eaux, lcrfque la tête n’eft avancée que fur 
le bord fupérieur du baffin-, parce qu’elle 
leur intercepte le paflage & qu’elle les em- 
pêche de defcendre; mais à mefure qu'elle 
fe précipite plus bas, la matrice fe con- 
traéte & les eaux font forcés de defcendre 
en petite quantité vers la partie poftérieu- 
re : à mefure que la tête avance davanta- 
ge, ou quand bien même elle refteroït dans 
cette fituation , les eaux font pouflées plus 
bas, & il eft aifé de rompre les membranes. 
Mais il eft plus difficile d'y réuflir lorfqu'il 
n’eft point du tout defcendu d'eaux , & que 
les membranes font appliquées immédiate- 
ment fur la tête. En ce cas, il faut les égra- 
tigner un peu pendant chaque douleur avec 
l'ongle d’un de fes doigts, qui quoiquerogné 
de bien près & affez uni , les ufera infenfible- 
ment , & les émincira de plus en plus juf- 
qu'à ce qu'enfin la force du travail les faffe 
fe rompre fur la tête de l'enfant. On doit 
cependant avoir attention de ne jamais re- 
courir à ççt expédient ; que lorfque l’on ef 
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bien afluré que l’ Accouchement weft effec- 
tivement retardé qu’à caufe de leur rigidi- 
té; en effet, fi cette caufe n’y apporte point 
d’obftacle, la difficulté de l Accouchement 
doit venir de la foibleffe de la femme , de 
ce que l’enfant a la tête trop groffe , ou de 
ce quelle baffin eft trop étroit. En ce cas, 
l’Accouchement doit être l’ouvrage du 
‘tems; & ce feroit en augmenter la dificul- 
té que de hâter l'écoulement des eaux, qui 
ne paffant que peu à peu dans les petits 
vuides que la tête leur laiffe , doivent fervir 
à humecter & à lubrifier lés parties , & par 
ce moyen à faciliter l’Accouchément ; car 
lorfque les membranes ne font point rom- 
pues auparavant que la tête foit defcendue 
dans le milieu du baflin, fa partie la plus 
large, qui dès-lors a paflé la partie fupé- 

rieure, de l'os facrum , eft ordinairement 
_chaflée en avant, dilate l’orifice externe, & 
fort enfin avant que toutes les eaux foient 
forties de la matrice, de forte que ce qui 
en refte, humeëte & lubrifie les parties, & 
difpofe par ce moyen les épaules & le corps 
à pañler avec plus de facilité. Lorfque les 
membranes font brifées trop-tôt, la partie 
inférieure de la matrice fe referre quelque- 
„fois fi fortement au - deflus des épaules 
quelle rend la réfiftance encore plus gran- 
«qE, : 
P iij 
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| ARTICLE IL 


Ce qu'il faut faire lorfque l'enfant a le front 


tourné d'un côté. 


D ans la plûpart des Accouchemens 
. naturels l’efpace qui fe trouve entre les deux 
fontanelles , l’antérieure & la poftérieure, 
_ c'eft à-dire le vertex , fe préfente à lori- 

fice interne, & le front eft tourné vers un 
des côtés du baffin, parce que la plus gran- 
de largeur du détroit du baflin s'étend d'un : 
côté à l’autre, il arrive même affez fouvent 
qu'avant que la tête foit engagée & forte- . 
mentenclavée entre les os du baïlin, on sap- 
perçoit après une douleur, que l’enfant a re- 
mué & l’atournée (fa tête ) du côté qui lui eft 
le plus commode,ou bien qu’il a prisla poftu- 
re qui le gêne le moins, lorfqu'il ne fe préfen- 
toit pas de même auparavant, mais cette pof- 
ture de la tête peut varier; en effer,lorfqu'ilfe 
trouve des femmes qui ont le détroit du 
baflin auffi large du devant au derriere que 
d'un côté à l'autre, leur enfant peut avoir 

le front tourné en derriere ou en devant; 

au refte cette configuration du baflin eft peu 

‘commune. ue 2 

On obferve conflamment cette pofture 

‘dans un baflin étroit, lorfque la partie fupé- 

rieure de l’os facrum fe déjette en avant 
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vers les os pubis; mais à mefure que len- 
fant baifle , le front {e tourne dans la 
cavité du baflin , formée en partie par 
la portion inférieure de l'os facrum , par- 
ce que le vertex & l'occipital trouvent 
moins de réfiftance à la partie inférieure du 
pubis que du côté de l’zfchium , vers lequel 
il étoit tourné auparavant, le baflin n’ayant 
que deux pouces de profondeur du côté 
des os pubis, fuivant la defcription que 
nous en avons donnée cy- deffus , au lieu 
qu'il en a quatre dans l'endroit des os zf- 
chium. Ainf lorfque le front refte dans fa 
premiere fituation fans tourner dans la ca- 
vité, on peut introduire un ou deux doigts 
& même toute la main dans le vagin pen- 
‘dantune douleur, pour le mouvoir & lui 
aider à prendre une meilleure pofition. 

On appelle l’Accouchement naturel 
lorfque la tête de l'enfant fe préfente , &c 
qu’elle eft expulfée dans quelqu'une de ces 
poftures, en ce casil y a très-peu de chofe 
à faire, fi ce weft qu'il faut encourager la 
femme à pouffer de toutes fes forces lorf- 
qu'il lui furvient quelque douleur, & à fe 
tranquillifer dans les intervalles qu’elles 
laiffent entrelles ; lorfque les parties font 
* tendues, féches ou enflammées, il faut les 
oindre & les lubrifier avec quelque poma- 
‘de, du fain-doux, du beurre gi de l’on- 

1V 
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- guent d’althéa ; la pomade & le fain - doux 
conviennent micux pour les parties exté- 
rieures ; le beurre & l’onguent d’althéa, 
méritent la préférence pour lubrifier l’inté- 
rieur du vagin & l’orifice interne de la 
matrice , parce qu'ils font plus durs, & 
qu'ils ne fe fondent pas fi aifément. 


ARTICLE Iie > 


De ce qu'il faut faire lorfque l Accouchement. 
` -eft long. 


Loririce de la matrice & celui du 
vagin , s'ouvrent pour l’ordinaire avec 
beaucoup plus de peine dans les premieres 
couches que dans les fuivantes, particulié- 
rement encore lorfque les femmes font par- 


venues à l’âge de trente ans ou davantage. 


En ce cas, il faut dilater doucement l'ori- 
fice externe à chaque douleur; pour cet ef- 
fet on y infinuera fes doigts en forme de 
cône , & on les tournera tout autour afin de 
dilater les parties doucement & par degrés; 
lorfque lon a introduit toure la main dans 
le vagin, il eft quelquefois à propos de 
“glifler les doigts, & la main à plat entre 
la tête & l’onifice interne , parce que quand 
on n’a point eu cette précaution aflez à 
tems, l'orifice de la matrice eft fouvent 


7 


+ Des ACCOUCHEMENS LONGS: ‘235$ 


pouffé devant la tête, ( particuliérement là 


portion voifine du pubis-) même au travers 
de l’orifice externe ; ou fi la tête paffe lóri- 
fice de là matrice, elle pouffe les parties à 
l’orifice externe, & met parce moyen le 
périnée en danger d'en être déchiré. Ilfaut 
cependant ufer de précaution dans le cours 
de cette dilatation, & ne jamäis l'entrepren- 
dre à moins qu’elle ne foit:abfolument né- 
ceffaire ; or dans ce cas-là- même, il faut y 
procéder doucement, & profiter du tems 


d'une douleur; parce qu'alors la femme eft 


moins:fenfible à la force que l'on “em- 
‘ploye-pour dilater les parties. 

S'il arriveque l’ Accouchement traîne en 
longueur, quoique toutes les parties foient 
chacune en leur place; fi les afliftans font 
inquiets, que la femme s’inquiéte elle - mê- 
me, & s'impatiente en attendant le tems 
qu'il faut , fon inquiétude retarde encore 
davantage l’Accouchement:; il faut donc 
tâcher de calmer fon inquiétude & de l’a- 
mufer de belles paroles ; mais fi elle ne 
s’en contente pas ,-&: qu’elle s’imagine que 
l’on pourroit lui donner quelques remédes 
proptes à hâter Accouchement, on pour- 
ra lui prefcrire quelque innocent placemus, 
qu’on lui fera prendre par intervalles pour 
leurerletems & fatisfaire fon imagination: 
i& . fin par: hazard elle fe :trouve foible: & 
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épuifée, il faudra lui prefcrire quelque chos 
fe propre à ranimer la circulation des flui- 
des, telles que les préparations d'ambre , 
de caftor, de myrrhe, d'efprits volatils, les 
poudres compofées de myrrhe:de la phar- 
macopée de Londres, ou les poudres ad 
porse de celle d'Edimbourg , & lui 
aire obferver en même- tems un régime 
propre à nourrir & à fortifier le corps. Si la 
malade eft d’une conftiturion pléthorique , 
qu'elle ait le pouls vif & fort, il faudra fui- 
vre une méthode toute oppofée , la faire 
faigner, lui prefcrire des remédes antiphlo- 
giftiques, & lui faire ufer copieufement de 
quelque boiffon foible & délayante, 


SECTION VII: 
: I ARTICLE. PREMIER. 


Dela:maniere de gouverner l'Enfant après 
Ei obs bia raiffances | 


“RBoRrSQUE l'enfant eftau monde; ilfaut 
avoir; foin de le tenir chaudement fous les 
-Couvertures, ou de le faire envelopper tout 
.de.fuité-dans «des linges ou dans-de la fla- 
-nelle., que l’on aura eu la précaution de 
-Chauffér auparavant , -lorfqu’on l'a entendu 
-Crist & que: l'on eft auré qu’il refpire, on 
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peut lier & coúper le cordon ombilical & 
abandonner dès ce moment l'enfant à fa 
Nourrice ; mais fi l'air ne paffe pas tout de 
fuite dans les poulmons ; & que la circula- 
tion continue ‘encore de l'enfant au Pla- 
centa, il faut différer de lier & de couper le 
cordon, eflayer toutes fortes de remédes 
pour provoquer la refpiration, & quelque- 
fois-même lui occalionner de la douleur. 
Loïfque la circulation eft languiflante , la 
refpiration commence avec péine & ne le 
fait que par dé longs intervallës , & lorf- 
qu'elle eft tout-à - fait interceptée dans le 
“cordon, fi l'enfant eft encore envie, il n’en 
revient pas aifément ; il fe paffe quelque- 
fois un téms aflez confidérable avant qu'il 
‘commence à refpirer. Tout ce qui peut 
animer la circulation excite la refpiration, 
& à mefure que celle-ci augmente la cit- 
-culation devient plus forte, de forte qu'elles 
s’aident mutuellement l’une & l’autre. Pour 
des exciter , il faut tenir chaudement l'en 
fant, le remuer, l'agiter, lefrotter, lui frot- 
‘ter la tête, les téempes & la poitrine avec 
quelques ‘efprits , lui mettre dans la bou- 
-che & fous le nez de Pail , de l'oignon ou 
‘de la moutarde. ‘Enfin on a quelquefois 
rendu la vie à des enfans en'leur foufflarit 
dans la bouche‘avec une canulle d'argent, 
‘afin d'introduire par ce moyen de Fair 


/ 
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dans les poulmons .& de les dilater, 
Lorfque le Placenta eft forti de lui-même 

immédiatement ou peu de tems après l’en- 


fant, foit par la continuation des douleurs 


du travail , ou que l’Opérateur en ait fait 


_Fextraction pour donner à la matrice la li- 
berté de fe contracter, afin d'arrêter les per- 


tes de fang lorfqu’elles font trop confidéra- 
bles; en ce cas , lorfque l'enfant n'a point 
encore réfpiré & que l’on fent la pulfation 
dans les vaifleaux, quelques - uns ordon- 
nent ( pour de bonnes raifons } de plonger 


dans un baflin de vin ou d’eau chaude le 


Placenta, & autant qu'il eft poffible du cot- 
don ombilical, afin de ranimer la circula- 
tion de l’un à l'autre; d’autres confeil- 
lent de placer le Placenta fur le ventre de 
l'enfant, couvert de couvertures bien chau- 
des; il s’en trouve d’autres qui veulent qu’on 
le mette fur les cendres chaudes ; mais de 
tous ces expédiens , le meilleur & le plus 


für à mon avis, eft de le mettre dans de l’eau 


chaude. Cependant fi le Placenta étoit en- 
core retenu dans la matrice, & que l’on neut 
point de perte de fang dangereufe à crain- 


dre, il ne peut être mieux placé pour main- 


tenir une chaleur uniforme, pendant que 
PAccoucheur fait de fon côté tout fon pofi- 


‘ble pour faire revivre l'enfant , au moyen des 


régles que nous en ayons données cy-deffus. 
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AoRir tomes Il. 


Lorsque l’Accouchement eft long, 

& que la tête de l’enfant a féjourné pendant 
long-tems dans la cavité du baflin où elle a 
été fi gênée , que les os du crâne fe font dé- 
jetrés Les uns par-deflus lesautres, & que la 
figure de la tête en a été extraordinairement - 
allongée , le cerveau eft le plus fouvent fi 
fortement comprimé, que l'enfant tombe 
dans de violentes convulfions auparavant 
ou bientôt après fa naïffance ; convulfions 
fort dangereufes & qui le plus fouvent le 
font périr. Pour remédier & détruire cet 
accident, & pour prévenir les mauvaifes 
fuites de cette compreflion lorfqu’elle a été 
longue, il faut couper le cordon avant que 
d'en faire la ligature, ou bien le ferrer fi 
légerement qu'il puiffe s'en évacuer deux, 
trois ou quatre bonnes cuillerées de fang. 
Lorfque l'enfant eft mort un ou deux 
jours avant l'Accouchement,leslévres & les 
arties de la génération, ( particuliérement 

e fcrotum lorfque c’eft un garçon ) pren- 
nent une couleur livide; s'il refte mort dans 
la matrice deux ou trois jours de plus , la 
_ peau s’enleve aifément de toutes les parties 
l de fon corps , & le cordon patoït de la 
même couleur que les lévres & les parties - 
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de la génération; s’il y refte jufqu'à dix, 


douze ou quinze jours, on peut emporter 
avec la même facilité le cuir chevelu; en- 
fin telle partie que ce foit de l'enfant, fielle 
a été fortement comprimée dans le bain, 


_& qu’elle ait refté dans la même fituation 


pendant quelque tems, elle paroîtra égale- 
ment mortifiée, 


ART i CLE IIL 
De la maniere de ler le C ordon Ombilicab 


Dirrérens Praticiens fe font fervis chacun 
de différentes méthodes pour faire cette opé- 
ration ; quelques - uns propofent de lier & 
de couper le cordon avant que le Placenta 
foit forti; ils confeillént de faire une pre- 


_miere ligature immédiatement contre le 


ventre de l'enfant, pour prévenir, difent- 
ils , les hernies ombilicales ; d’en faire en- 
fuite une autre à deux pouces de diftance de 
la premiere, & de couper le cordon entre 
ces deux ligatures. Ils s'imaginent que cet- 
te feconde ligature prévient'une hémorra- 
gie qui feroit dangereufe à la femme , fi le 
Placenta étoit encore adhérent à la matrice. 
Mais toutes ces précautions font mal fon- 
dées, la méthode fuivante me paroît la 
meilleure & en même -tems la plus aifée. 


\ 
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Si les douleurs n’ont pas aflez de force pour 
expulfer le Placente immédiatement après 
l'enfant; & qu'il ne furvienne aucune hé- 
morragie qui engage à en précipiter l’extrac- 
tion , on peut accorder un moment derepos 
à la femme, dont l'enfant profite aufli pour 
fe rétablir ; sil ne refpire point, ou qu'il 
ait la refpiration foible, il fera bon de re- 
courir aux moyens indiqués ci-deflus, pour 
exciter & ranimer la circulation ; mais fi 
l'enfant eft vigoureux, & qu'il crie avec 
beaucoup de force, on peut procéder tout 
de fuite à la ligature du cordon de la ma- 
niere fuivante. On a eu la précaution de fe 
munir d’une ou de deux ligatures faites de 
plufeuts brins de fil cirés enfemble , en 
forme de petit ruban d'environ fept à huit 
pouces de longueur, & nouées par les deux 
bouts; on en prend une dont on lie le cor- 
don environ à deux travers de doigt du 
ventre de l’enfant, on fait d’abord un tour 
file cordon eft petit, & on fait enfuite deux 
nœuds pour l'aflurer; mais fi le cordon eft 
épais , après ce premier tout , il faut en 
faire deux autres que l’on affure aufli par un 
double nœud, enfuite on coupe le cordon 
avec une paire de bons cizeaux,à un doigt de 
diffance de la ligature vers le Placenta. 
Pour bien faire cette féparation , il faut ou- 
vrir les cizeaux autant qu'il elt poffible , 
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parce que fi l’on fe fervoit de la pointe fei- 
lement , le, cordon pourroit glifler & s’en 
échapper , & que l'on feroit obligé de don- 
ner plufieurs coups avant que de le pouvoir 
couper ; il faut encore avoir la précaution 
de tenir la pointe dés cizeaux de fon autre 
main, Cette opération faite on lave l’en: 
fant, on enveloppe d’un morceau de linge 
le bout reftant dù cordon, on le replie fur 
le ventre, on applique par-deffus une com- 
prefle quarrée, que l’on y tient ferme en 
enmaillottant l'enfant, à la maniere ordi- 
naire, HG ol if gite 
_: Cette portion du cordon fe defféche 
bientôt, elle prend d’abord.une couleur 
livide, elle noircit enfuite, & vers le cin- 
quiéme jour elle tombe dans:fa racine au- 
près du ventre ; enfin dans quelque partie 
du cordon ou à quelque diftance du ventre 
que l’on en ait fait la ligature., là portion 
reftante tombe toujours au même endroit ; 
de forte qu'il eft à préfumer queles hernies 
ombilicales ne dépendent pas toujours de la 
maniere de lier le cordon; mais plûtôt de 
ce que l'on maura pas bien affujetti la com- 
préfle , & de ce que l’on maura pas ferré 
afez la frette, pendant quelque tems encore 
après la féparation de la portion defféchée 
du cordon, particuliérement lorfque les 
enfans crient beaucoup. Au refte, il faut 
avoir 
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ävoir foin en emmaillottant l'enfant ; qu'il 
he foit pas ferré au point que la refpiration 
en foit gênée. 

Il faut toujours ferrer la ligature que lon 
fait au cordon , de maniere qu’elle bouche 
èxatement l’ouvérture des vaifleaux ; ainfi 
lorfqu'ils continuent à laiffer couler le fang; 
il faut appliquer une feconde ligature au- 
deflous de la premiere , de crainte qu'en 
hégligeant cette précaution , l'enfant ne 
meute de l’hémorrägie. Cependant fi lon 
coupe où que l’on déchire le cordon à fept 
ou huit pouces de diffance du ventre, & 
qu’on l’expofe au froid fans y faire aucune 
ligature , les artéres fe contratent & fe 
teflérrent d'elles - mêmes fi étroitement 
qu’il n’en fort que très- peu où point du 
tout de fang; il arrive même quelquefois 
qu'après avoir lié & coupé le cordon à trois 
travers de doigt du ventre de l'enfant, de 
maniere qu’on y intercepte le cours du fang 
pendant une heure ou deux, quand même 
ha ligature fe lâcheroit alors , que Por 
chaufferoit le cordon & lé ventre de Pen- 
fant ; & qu'on les tremperoïit dans de 
Feau chaude , il n’en fortiroit nlus du tout 


de fangs : 
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SECTION VII. 
De la maniere de délivrer le Placenta. 


LORSQUE l'on a coupé le cordon & 
que l’on a remis l'enfant entre les mains de 
la Nourrice , le premier foin de l’Accou- 
cheur doit être de délivrer la mere de l’ar- 
riére-faix & des membranes, lorfqu'ils n’ont 
pas encore été expulfés par la force du tra- 
vail. Nous avons obfervé ci - deffus , que 
quand il my a point d'hémorragie à crain- 
dre , on peut accorder un pèu de tranquilli- 
té à la femme pour la laiffer fe refaire un peu 
de la fatigue qu’elle vient d’effuyer , & pour 
donner le tems à la matrice de dégager & 
de féparer par fes contractions, le Placenta 
de fa furface interieure; d'un autre côté, il 
s'évacue pendant cet intervalle environ un 
ou deux, & quelquefois jufqu’à trois verres 
de fang des vaifleaux du Placenta , or cet- 
te évacuation diminue d'autant {on vo- 
lume, de maniere qu'il refte plus de jeu à 
la matrice pour fe contratter ; & c’eft pour 
cette raifon - même qu'il me paroît plus à 
propos de ne faire qu’une ligature au cor- 
don. Lorfque lon fe propofe de délivrer le 
Placenta , il faut faifir le cordon avec la 
main gauche, le rouler & le tenir ferme 
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autour du doigt indice & du doigt du mi- 
lieu, ou l'envelopper avec un linge de peur 
qu'il n'échappe , pour tirer enfuite douce- 
ment par de légeres fécoufles de côté & 
d'autre ; fi cela ne fuffir pas, il faut emprun- 
ter le fecours de la femme, on lui dit de faire 
des efforts comme pour aller à la feile, on 
la fait fouffler fortement dans fa main, ou | 
bien on la fait fe provoquer à vômir en 
mettant fon doigt dans la bouche. Lorfqu’a- 
vec toutes ces précautions on ne peut pas fai- 
re venir le Placenta , il faut introduire dou- 
cement fa main dans le vagin, chercher les 
bords de l’arriére - faix , & l’attirer peu à 
peu lorfqu'on l’a trouvé ; à mefure qu’il fe 
prélente à l’orifice externe, il faut le recevoir 
avec les deux mains, & emporter en même. 
tems toutes les membranes,;que l’on aura foin 
de dégager doucement & avec précaution 
en cas. qu elles foient encore adhérentes. 
Lorfque le cordon prend fon origine vers. 
les bords du Placente, comme il arrive aflez 
fouvent , on a moins de peine à le faire for 
tir en lui donnant de légeres fécouffes, que 
lorfqu’il eft implanté dans fon mijieu ; à. 
moins qu'il ne foit retenu par quelque ad- 
hérence à la matrice, ce qui n'arrive pas 
ordinairement , ou par le trop grand reffera 
rement de l'orifice interne. Lorique le cora, 
don eft implanté diretement au milieu du 
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Plecenta ; & que cette partie fe préfente à 
Forifice interne, ou à l’externe ; cette maffe 


forme un trop gros volume pour fortir airifi ; 
en ce cas, ileft à propos d’introduire deux 
doigts dans le vagin pour le failir par les 
bords , & les attirer les premieres. 
Lorfque les contrattions de la matrice 
ont dégagé le Placenta de fa futface , en 
conféquence de fon poids & de fon volu- 
me , il eft expulfé avant les membranes , & 
Fun & l’autre fortent à l'envers. | 
Lorfqu’une partie de l’arriére-faix a paff 
l'orifice interne, & que l’on ne peut pas le 
délivrer davantage en l’attirant doucement, 
{oit parce que l'orifice interne de la matrice 
s’eft reflerré autour de lui dans fon milieu, 
foit parce qu'il eft encore adhérent par 
quelque endroit à ta furface interne de Ja 
matrice, il faut gliffer fa main à plat au 


travers de l’orifice interne par + deffous le 
© Placenta , & lorfque l'on a dilaté la matrice, : 


chercher le bord du Placenta & Pattirer à 
foi; mais s'il eft adhérent à la matrice, il 


faut infinuer fa main de nouveau , le déta- 


cher foigneufement par-tout, & le délivrer 
commenous l’avons dit ci-deflus. ~ 
Lorfqu’au lieu de trouver le bord ou le: 
milieu du Placenta à l’orifice externe ou à 
Pinterne, on s'apperçcit que lorifice de la 


matrice s’eft étroitement refermé, il faut 
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faifir le cordon ombilical , comme nous 
l'avons dit ci - deflus, & gliffer fon autre 
main dans le vagin le long du cordon, en- 
fuite on infinue doucement les doigts & le 
_ pouce réunis enfemble en forme de cône, 
au travers de lorifice de la matrice, & 
toujours le long du cordon jufqu’à l'endroit 
de fon infertion au Placenta ; dans cette 
pofture, on tâte & on cherche avec fes 
doigts en quel endroit de la matrice le 
Placenta eft adhérent; lorfqu'il et dégagé 
dans toute fa circonférence, il faut eflayer 
de le délivrer; mais lorfqu'il eft encore ad- 
hérent, il faut procéder tout de fuite à le 
détacher doucement, ce que l’on fait en 

ortant le dos de-fa main vers la furface de 
T matrice , & en la tournant tout autour du 
Plasentaquel'on tient au-dedans. On fuppo- 
fe qu'avant d'en venir à cette opération, l'O- 
pérateur a eu foin de bien couper fes ongles. 
Dans le cours de cette féparation, l Accou- 
cheur doit avoir foin d'appuyer davantage 
avec fes doigts fur le Placenta que fur la 
matrice , & lorfqu’il neft pas pofhble d'en 
faire la diftinétion ; parce que tous les deux 
préfentent la même molleffe , ( quoique la 
matrice {oit plus ferme que le Placenta, & 
le Placente plus folide que du fang caillé,) 
en ce cas, il faut gliffer fes doigts au bord 
“du Placenta , les conduire le long de la fur- 


Qu 
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face déja féparée , & le détacher doucement 
de la matrice jufqu’à ce qu’on l'en ait tout- 
à-fait dégagé; il arrive quelquefois que lorf- 
qu'il y en a une portion de féparée, le refte 
fe détache de lui-même & vient de fuite 
pour peu que lon tire doucement fur la 
portion déja détachée; mais lorfque cela 
ne fe fait pas aifément , il le faut dégager 
, tout entier avec beaucoup de précaution ; 
quelquefois encore fi fon empoigne la fur- 
face interne du Placenta , il fe détache tout 
entier fans aucune autre difficulté. À me- 
fure qu’on délivre le Placenta, il faut pañfer 
fa main par-deflous, & faifir fon bord infé- 
rieur par lequel on le tire, parce qu'il eft 
d’un trop gros volume pour le tirer tout 
à la fois. On doit avoir attention de le déli- 
. vrer auffi entier qu'il et poffible , & de te- 
nir le pouce ou les doigts appuyés für le 
cordon ombilical, au moyen de quoi on 
empêche fouvent qu'il ne fe déchire. 
Lorfque la femme eft couchée fur le dos, 
& que le Placenta eft adhérent au côté gau- 
che de la matrice, il eft plus commode de 
l'en féparer avec la main droite ; il eft 
plus aifé au contraire de fe fervir de la 
main gauche lorfqu’il eft adhérent au côté 
droit de la matrice; mais lorfqu'il t'ent au- 
_ devant, au derriere, ou au fond de la ma- 
trice, on peut indifféremment fe fervir de 
l’une ou de l’autre main, 


` 


LE PLACENTA; 247 
L'endroit de la matrice auquel le Placenta 
eft adhérent refte toujours diftendu , au lieu 
que le refte de fa furface fe contrate de 
plus en plus. ae 
Plus l’adhérence fe trouve près de Pori- 
fice interne , plus il eft aïfé de détacher le 
Placenta,@ vice verfå , parce qu’il eft diff- 
cile d'atteindre jufqu'au fond de la matri- 
ce , à caufe de la contraétion de l’orifice 
interne & du col de la matrice , que l’on 


ne peut pas dilater de nouveau fans beau- - 


coup de violence, lorfqu’ils ont été ref- 
ferrés pendant un certain tems. 

Ainli lorfque le Placenta eft adhérent au 
fond de la matrice , & que toute fa partie 
inférieure s’eft refferrée étroitement, il faut 
introduire fa main dans le vagin en forme 
de cône, & dilater fucceflivement l’orifice 
interne & le col de la matrice ; s'il eft be- 
foin pour cela de beaucoup de force, il faut 
l'appliquer doucement , & s'arrêter par 
intervalles de peur que la main ne s'engour- 

diffe , & pour ne pas s'expofer à détacher 
le vagin d'avec la matrice, parce qu'en ce 
cas, le vagin s'allonge confidérablement, 

Pendant le cours de cette opération, il 

faut charger quelque perfonne intelligente 
d'appuyer avec fes deux mains fur le ven- 
tre de la femme , ou y appuyer foi -même 
avec une de fes mains pendant que l’on in- 
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_ troduit l’autre , afin d’aflujertir la matrice ; 
fans quoi elle fuiroir , & fe rouleroit en for- 
me de pelote fous les parois relâchés de 
l'abdomen , ce qui empêcheroit le fuccès 
de la dilatation que l’on fe propoie + 
. Lorfque l’on eft venu à bout de vaincre 
la contrattion de la matrice, & que l’on a 
introduit fa main jufques dans fon fond, il 
faut détacher & délivrer le Placenta, com- 
me nous l'avons dit ci- deffus, & fi par 
hazard la matrice s'étoit refferrée dans (on 
miljeu , à peu près comme le font les hor- 
loges de fables, circonftance qui peut arri- 
ie quelquefois , quoiqu’elle foit rare, il 
faudroit la dilater de la mêmé maniere, ` 
Dans toute forte de circonftances ; mais 
plus fpécialement encore lorfque l’on a eu 
beaucoup de peine à délivrer le Placenta , 
il faut introduire fa main dans la matrice 
après qu'on l'en a tiré, pour voir fi elle 
n'a point été détachée & rénverfée en 
quelqu’endroit. Si par malheur cet acci- 
dent étoit arrivé, il faudroit la repouffer & 
la réduire fans perdre de tems , & en tirer 
enfuite tout ce qui peut s’y trouver de fang 
coagulé, qui en y féjournant pourroit occa- 
fionner par la fuite de violentes douleurs. 
-Pour l'ordinaire le Placenta fort de lui- 
même, dix, quinze, ou vingt minutes après 
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Fenfant, & quoi qu'il en refte quelque porz 
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tion dans la matrice , ou quelque portion 
des membranes ; pourvu qu’il n'en arrive 
pas une grande hémorragie , elle s’évacue 
_ ordinairement le lendemain ou deux jours 
après, fans qu’il furvienne aucun accident 
à la femme; mais quoiqu'il arrive , il faut 
autant qu'on le peut délivrer l'arriére - faix 
tout à la fois, & avantque d'abandonner la 
malade pour ne pas lui laïffer le tems d'y 
penfer. a ni | 

Il paraît que les Anciens & les Moder- 
nes ont penfé différemment , & ont.en con- 
féquence prefcrit différentes manieres de 
délivrer l'arriére - faix. En effet, quelques- 
uns ont dit qu'il falloit le tirer doucement 
ou le laiffer fortir de lui-même; d’autres ont 

‘voulu qu'immédiatement après la fortie de 
Penfant , P Accoucheur introduisît fa main 
dans la matrice, afin de l’en détacher & de le 
délivrer. Avant de fe décider eņ faveur 
des uns ou des autres, il eft à propos 
de confidérer combien la nature agit par 
elle - même dans ces fortes de cas. L’ex- 
périence journaliére nous apprend que 
dans le cours ordinaire des Accouche- 
mens , fur cinquante ou même fur un cent, 
- il ne s’en trouve quelquefois pas un où il y 
ait autre chofe à faire qu'à recevoir l’en- 
fant; & il seft trouvé des Anciens qui ont 
ayancé qu'il n’y avoit de danger de ee 
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côté: là , tout au plus que dans un Accotz 
chement fur un mile : or comme la natu- 
re fe fuffit le plus fouvent en pareil cas , 
il eft fort rare , peut - être pas une fois 
fur vingt ou fur trente , que Jaye befoin de 
dégager le Placenta , parce qu'ordinaire- 
ment il fort de lui-même, moyennant les 
légeres fecouffes que je donne au cordon, 
& les efforts que fait la femme ; d'un autre 
côté je trouve qu'il eft aufli aifé de dilater 
l'orifice de la matrice quelques heures après 
l’Accouchement , comme dans tout autre 
tems; ce qui me fait préfumer qu'il eft plus | 
à propos de fuivre un certain milieu, de ne 
Jamais donner de fecours que lorfqu’on le 
croit néceffaire , de ne point troubler la na- 
tute lorfqu’elle fe fuit à elle- même, & de 
ne pas lui refufer trop long - tems fon fe- 
„Cours, parce qu'il pourroit arriver quelaue- 
fois , quoique rarement , que le Placenta 
reftâr plufieurs jours en arriére; & fi par 
quelque accident que ce foit la matrice 
venoit à s'enflammer , & qu’en conféquence 
il prit mal à la femme , l'Accoucheur fe- 
roit blämable d'avoir différé fi long-tems à 
délivrer l’atriége = faix, 


257 
CHAPITRE III 


Des Accouchemens laborieux. 


SECTION PREMIERE. 


De ce qui peut occafionner les Accouchemens 
laborieux. . : 


A NS le Chapitre précédent qui traite 
D: Accouchemens naturels , j'ai dé- 
crit la méthode la plus fimple & la plus ai- 
fée de gouverner les femmes, de délivrer 
l'enfant & de tirer le Placenta ; mais com- 
me il arrive quelquefois que l’on eft obligé 
de. recourir à des fecours extraordinaires 

our conferver la mere ou l’enfant, ou tous 
es deux , il eft à propos d'indiquer de 
quelle:maniere il faut fe conduire dans les 
Accouchemens laborieux, qui fe préfentent 
plus fréquemment que des Accouchemens 
contre - nature. 
On s’eft foulevé tout d’un coup contre les 
Maîtres de l'Art, comme s’ils fe plaifoient 
à fe fervir d’Inftrumens & à recourir à la 
violence dans le cours de leur Pratique; 
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mais cette rumeur neft venue que de l'i= 
gnorance de ceux qui ne fçavent pas que 
les Inftrumens font quelquefois 3bfolument 
néceffaires , ou de l'avidité de quelques 
mauvais Praticiens, foit Accoucheurs, foit 
Sage-femmes, de gens en un mot, égale- 
ment méprifables par la baffeffe de leurs 
fentimens & par leur ignorance, qui s’ima- 
ginent bien faire leur com te en décriant 
la Pratique de gens plus delale qu'eux. 


J'avoue que les Inftrumens ont quelque- 


fois fait de grands ravages entre les mains 
de gens mal - adroits & peu accoutumés à 
s’en fervir; mais je fuis perfuadé que tout 
bon Praticien tentera tour ce que la pruden- 
ce peut fugpérer pour la fûreté de fes mala- 
des,avant d'en venir à aucun reméde violent, 
foit avec les mains feules, ou armées de 
quelque Inftrument ; au refte il fe préfente 
quelquefois des cas dans lefquels les précau- 
tions les mieux concertées font tout-à-fait 
infruétueufes, Il eft donc abfolument nécef- 
faire de faire connoître. les fecours dont on 


doit fe fervir dans les Accouchemens dan- 


&ereux, quoiqu'il ne foit point du tout à 
propos de s’en fervir,f ce neft lorfque la vie 
de la mere, ou celle de l'enfant, ou celle 


de tous les deux eft dans un danger évident; 


en ces cas- là- même, il ne faut y recourir 


qu'avec la derniere précaution : quant à 
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moi, j'ai toujours différé de men fervir au: 
tant que J'ai crû pouvoir fans leur fecours, 
mettre la vie de mes malades en füreté ; & 
j'ai toujours confeillé cette maxime à ceux 
qui m'ont fait l'honneur de m’écouter. 

Tous les différens cas dans lefquels la 
tête de l'enfant fe préfenie la premiere, & 
ne peut fortir dans.les voyes naturelles 
telles que nousdés avons décrites, Chap. 
2°, Seët. 2°, de ce Livre, font réputés la- 
borieux , plus ou moins, felon les différentes 
Circonftances qui occafionnent la difficulté; 
Ces circonftances font ordinairement , d'a- 
bord une grande foiblefe occafionnée par 
le défaut d’apperit & par les mauvaifes di- 
geftions ; des vômiffeméns fréquens , des 
diarrhées ou diffenteries, des pertes , ou 
toute autre maladie capable d’épuifer la 
malade : elles peuvent encore venir de la 
grande fatigue que la mere peut avoir ef- 
fuyéé , en conféquence de quelque mau- 
vais traitement dans le commencement de 
{on travail. | | 

Secondement l’Accouchement peut de- 
venir laborieux eri conféquence de quelque 
| grand chagrin, de quelque inquiétude ou 
| de quelque peine d’efprit occalionnés par 
la nouvelle imprévue de quelque malheur 
fübit, annoncée mal-à-propos à une femme 
péndant fon travail ; de pareils accidens 
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font fouvent une fi grande impreflion fur 
les femmes, qu’elles perdent leurs douleurs 
& tombent en danger de fuccomber dans 
leur travail, His 
Troifiémement, à caufe de la rigidité de 
l'orifice de la matrice, du vagin & des par- 
ties extérieures ; accident qui arrive aflez 
communément aux fermes grofles de leur 
remier enfant , particuliéfêment lorfqu’el- 
fos font fort avancées en âge , comme à 
quarańte ans ou au - deffus ; cependant il 
peut encore venir de quelques calloftés 
confidérables , à la fuite du déchirement 
ou de l’ulcération des parties ; ou par la 
préfence de quelque glande engorgée & 


de quelque tumeur fchirreufe qui bouche 


le vagin. | 

Quatriémement, parce que le baffin eft 
trop petit ou mal conformé : cet accident 
eft aflez ordinaire dans les femmes fort pe- 
tites , ou qui ont été rachitiques dans leur 
enfance. | 

Cinquiémement, à caufe de l’offification 
extraordinaire & prématurée des os du 
crâne de l'enfant, qui empêche ces’ os de 
prêter à mefure qu'ils font enclavés dans le 
baflin ; de quelque hydrocephale ou hy- 
dropifie du cerveau qui donne un fi grand 
volume à la tête, qu'elle ne peut franchir 
le qu qu'après que ces eaux font éya= 
cuées, 
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Sixiémement, à caufe de la mauvaife pos. 
fition de la tête de l'enfant; c'eft-à- dire, 
lorfque le front eft tourné vers les aines ou 
vers le milieu des os pubis ; lorfque l'enfant 
préfente la face & qu'il ale menton ap- 
puyé fur les os pubis, fur un des os z/chium 
ou fur l'os facrum ; lorfque le fommet de la 
tête ou la couronne refte engagée au-deflus 
des os pubis, & que la face eft affaiffée 
dans la concavité que forme l'os facrum ; en- 
fin lorfque l'enfant préfente l'une ou l’autre 
de fes oreilles. | - 
Septiémement, lorfque la partie inférieure 
ou le col de la matrice seft contraété de- 
vant les épaules, ou que le corps de len- 
fant eft engagé dans les circonvolutions du 
cordon. ; 

Dans tous ces cas, excepté lorfque le 
| balin eft trop étroit, & la tête de l'enfant 
| trop groffe , pourvu que la tête foit reftée 
| au- deffus du détroit du baflin ; ou quand 
|| même elle y feroit defcendue , fi l’on peut 
| aifément la repoufler dans la matrice , la 
| meilleure méthode eft de tourner l'enfant s 
| & de le délivrer par les pieds, felon les 
| moyens que nous indiquerons cy - après 5 
| mais fi la tête eft enclavée dans le milieu. 
ou à la partie inférieure du baflin, & que la 
matrice foit fortement rellerrée autour de 
l'enfant , il faut râcher de le délivrer aveg 
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les Forceps ; enfin dans toutes les circonf: 
tances énoncées cy-deflus, fi la femme eft 
en danger, & qu’on ne puilfe retourner len- 
fant, ni le délivrer avec les Forceps, il faut 


4 


' lui ouvrir le crâne & le tirer avec les cro: - 


chets. Les Accouchemens laborieux occa- 


fionnés par quelqu’une des caufes énoncées 
cy-deflus , fe préfentent beaucoup plus 


fouvent que ceux que l'on âppellé contre- 
nature; mais ceux qui viennent de l’étroi- 
teffe du baflin, ou de la groffeur exceflive 


de la tête font d'une conféquence bien plus : į 


dangereufe. Ces circonftances demandent 
‘beaucoup plus de jugement & de circonf: 
petion de la part de l’Accoucheur , que 
celles dans lefqueiles la tête ne fe préfente 


pas; parce que l’on fçait que quand il fe 


préfente toute autre partie que la tête, la 


meilleure méthode & la plus füre eft de dé~- 


livrer l'enfant par les pieds , au lieu que 
dans les Accouchèmens laborieux , il faut 
examinét de bonne heure la caufe qui peut 


retarder la fortie de la tête, & prévoir en: 


même -tems les moyens qu'il eft à propos 
d'employer pour la faciliter. 1} faut déter- 
miner de bonne heure fi l'on doit fe repofer 
tranquillement fur les efforts de la nature y 


ou s’il eft abfolument néceffaire de la fécou-! 


tir. Si l’on vient trop-tôr à fon fecours, & 


que l’on y employe beaucoup de force, de. 


maniere 


Des ACCOUCHEMENS LABORIEUX. 257 
maniere que cette violence prématurée faffe 
périr la mere & l'enfant, ou feulement l’un 
des déux ; on aura à fe reprocher de s'être 
engagé inconfidérément dans cette opéras 
tion, parce que l'on fuppoñfera que fi Pon 
eût attendu un peu plus long-tems , les 
douleurs auroient pů , par degrés, délivrer 
l'enfant; ou au moins qu’elles auroient pà 
_poufler la tête fi bas, que l’on auroit på 
la dégager avec beaucoup plus de füreté 
moyennant les Forceps. Wun autre côté, 
fi l’on abandonne tout à la nature , on ex- 
pofe l’enfant à une mort prefque certaine, 
à caufe de la forte compreflion que recçoi- 
vent la tête & le cerveau ; & la femme eft 
fi épuifée de la longueur du travail, qu’elle 
eft dans un danger évident de perdre la vie. 
En pareil cas,on fe reproche au contraire d’a 
voir trop différé à la fecourir, lorfque l’on 
fait attention que fi on l’avoit délivrée plû- 
tôt, & que l'on n'eût pas eu tant d’égards à 
la vie de Lenfant, on auroit på fauver celle 
de la femme fans l'expofer à des hazards fi 
périlleux. Nous devons fans doute faire 
tout notre poffible pour fauver la mere & 
l'enfant lorfqu’il y a moyen ; mais fi l'on ne 
peut pas y réuflir , il faut confulter linten- 

tion des parens ; enfin toutes les fois quele 
cas paroit douteux , il faut fe comporter 
avec beauçoup de préçantion & de çir- 
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confpection felon ce qu'on avife de mieux 
& de plus pratiquable. 

Lorfque la tête eft enclavée dans le baffin, 
& que la matrice s’eft étroitement refferrée 
autour de l'enfant, il faut employer une gran- 
de force pour la repoufler au fond de la marti- 
ce, & d'autant plus grande qu’elle doit être 
fuffifante pout dilater la matrice au point 
de loger la tête , la main & le bras de’ 
l'Accoucheur, encore a - t -on beaucoup 
de peine à retourner l'enfant. RE 

Lorfque la tête eft trop groffe , fi on 

tourne l'enfant on pourra bien en délivrer 
fe corps, mais la tête reftera prife au - deflus 
du détroit, & on ne pourra la dégager fans le 
fecours des crochets; la difficulté eft cepen- 
dant encore plus grande quand cet accident 
vient de l’étroitefle du baflin,quand même la 
-tête feroit de la groffeur ordinaire. Lorfque 
les chofes font en cet état, il ne faut point 
s’amufer à retourner l'enfant ; parce qu’on 
n’en peut venir à bout fans tourmenter ex- 
traordinairement la mere , & fans fe fati- 
guer beaucoup foi - même mal-à-propos : 
ainfi il vaut mieux mettre tout de fuite 
les Forceps en ufage , & lorfqu'on n’en 
vient point à bout par ce moyen, il faut di- 
minuer le volume dé la tête, la dépécer, 
& la tirer par morceaux, comme nous le 
dirons cy-aprèss:.- 1 + 00 
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| SECTION. IL 
Des Filets € des F orceps 


Nous avons obfetvé cy-devant que le 
plus grand nombre des Accouchemens dif- 
ficiles & longs, vient de ce que la tête eft 
enclavée dans le baflin ; fituation qui dé- 
pend d'une des fept caufes que nous avons 
alléguées. Autrefois l'enfant périfloit pour 
l'ordinaire en pareil cas , à moins qu'il 
ne fût poffible de le retourner & de le 
délivrer par les pieds ; ou fi l'on pou 
voit le tirer en vie, il mouroit bien- tôt 
après fa naïffance , ou ne fe rétablifloit 
. qu'avec beaucoup de peine de la longue & 
forte compreflion que fa tête avoit ef= 
fuyée ; d’un autre côté la vie de la mere. 
étoit pareillement en grand danger par la 
. même caufe, comme nous l'avons expli- 
qué cy - deflus : Parce que comme la com- 
preflion eft réciproque , les fibres & les 
vaiffeaux des parties molles contenues dans 
le baflin , font toutes contufes par la tête de 
l'enfant, & que leurs fluides ne peuvent pas | 
ÿ circuler; de maniere qu’il y furvient une 
inflammation des plus confidérables qui eft 
quelquefois fuivie d'une mortification fu 
bite: lorfqu’il n'y avoit pas a dE touts 

ij 


260 Des Ficers 

ner l'enfant , on avoit coutume en pareil 
cas, de lui ouvrir la tête & de la tirer avec 
les crochets; cet expédient foulevoit tou- 
tes les femmes en général qui remarquoient 
que lorfqu'on étoit obligé d’appeller un 
Accoucheur , la mere ou Penfant , ou 
le plus fouvent tous les deux y perdoient 
la vie; de pareilles reproches qui décon- 
_certoient infailliblement les mauvais Pra- 
ticiens , ont au contraire excité l'émulation 

de plufieurs vrais Maîtres de l'Art , qui ont 

cherché des moyens plus doux pour délivrer 

fa tête , afin de pouvoir fauver l'enfant fans 

metire la vie de la mere en danger. 

Leurs recherches n'ont pas été infruc- 
tueufes. Ils ont pour cet effet trouvé des ex- 
pédiens meilleurs & plus certains , & de- 
puis quelque tems, ces moyens ont été por- , 
tés à un plus haut degré de perfeétion dans 
ce Royaume que par -tout ailleurs ; de ima- 
niere que pourvu que l’on appelle aujour- 
dhui un Accoucheur avant que l'enfant 
foit mort, ou avant que les parties de la 
femme foient en danger de tomber en 
mortification , on peut pour l'ordinaire , dé- 
livrer heureufement la mere & l'enfant. 
Cette heureufe découverte n'eft autre cho- 
fe que le Forceps, qui comme nous l'avons 
dit, a été d’abord mis en ufage en Angle- 
terre, par le Do&eur Chamberlain qui en 
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a fait un miftére, & ne l’a révelé qu'à fes 
neveux : & après leur mort on en avoit uné 
connoiflance fi imparfaite , que l’on s’en 
fervoit rarement avec fuccès, ce qui dé-. 
termina plufeurs Praticiens à lui fubftituer 
différentes fortes de filets ou de lacs. On 
inventa encore en Angleterre, en France: 
& ailleurs , différentes fortes de crochets: 
moufles garnis de cuir. Enfin depuis le 
Dofteur Chamberlain , on a effayé de diffé- 
rentes façons de perfectionner le Forceps 
auquel on a fait plufieurs changemens , par- 
ticuliérement fur ce qui concerne fes join- 
tures , fon manche, {a forme & fa compo 
fition. i ar 4 
© La maniere de s'en fervir anciennement 
étoit d'introduire chaque branche de cet 
Tofttument lune après l’autre , de failir 
la tête avec le plus haut que l’on pouvoir, 
de Pattirer enfuite en droite ligne, & de la 
délivrer en dirigeant la force en bas; par ce 
moyen on déchiroit le plus fouvent les 
deux orifices, l’interne & lexterne, & on 
meurtrifloit toute la tête de l'enfant ; de fr. 
mauvaifes fuites firent abandonner cet Inf- 
trument de quantité de Praticiens, entre lefè 
quels il s'en trouva quelques-uns qui en fa 
place effayerent de paffer par-deflus la tête 
de l’enfant différentes fortes de filets; maig 
dẹ tous ces expédiens il n'y en a aucun dont 


R il 
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l'ufage foit auffi aifé, ou defquels on puiffe 
efpérer autant d'avantages que du Forceps, 
lorfqu'il eft bien appliqué & bien conduit, 
felon la méthode que nous indiquerons dans 
la Setion fuivante. 

M. CHAPMAN a été le premier, com- 
me nous l'avons dit dans Fr 
qui nous ait donné la defcription du For- 
_ ceps, & de la maniere de s'en fervir. Et 
l'on trouve dans les Obfervations que M. 
Giffard a publiées, différens cas dans lef- 
quels il a délivré & fauvé l'enfant au moyen 
de cet Inftrument. On inventa auff un For- 
ceps à Paris, dont on peut voir la figure 
dans un mémoire communiqué à la Société 
d'Edimbourg par M. Butter Chirurgien ; 
Mais après que M. Chapman eut donné la 
figure de fon Infttument , qui étoit le mê 
me-que celui dont fe fervoient autrefois les 
Mrs Chamberlain, on adopta en France cet- 
te forte .d’Infirument que l’on appella du 
nom de fon Corredeur, FORCEPS DE 
CHAPMAN., Quant à moi, m'étant appers 
 çu-dans le cours de ma Pratique qu’en fui- 
vant les defcriptions de MM. Chapman, 
Giffard & Grégoire de Paris yil ne m’étoit 
- fouvent pas poflible d'arracher la tête de 
l’enfant fans la meurtrir & fans déchirer les 

arties de la femme, parce qu’ils confeil, 
lent d'inrroduire les branches du Forceps 
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‘dans l'endroit où l’on trouvera.plus de faci- 
lité à les infinuer, & lorfqu'’on aura faifi 
la tête par quelque endroit où l'on puiffe 
avoir prife, de l'attirer avec plus ou moins 
de force, felon qu’elle fera plus ou moins 
de réfiflance : je commença. à confidérer 
fous un point de vüe méchanique tout ce 
qui y a rapport aux Accouchemens, dont 
l'étude faifoit depuis long-tems ma princi- 
pale occupation, &dès-lorsje.réduilis lex- 
tradtion de l'enfant aux régles du mouve- 
ment des corps en différentes direétions: 
conformément à mon nouveau.plan,j'exa- 
-minai plus férieufement les dimenfions & a 
forme du baffin, enfemblela figure delatête 
de Penfant , & les différens mouvemens 
qu’elle fait en traverfant le baffin dansles 
A ccouchemens naturels. Mon. étude ne fut 
point infruétueufe : non-feulement j'en re- 
tirai les moyens d'opérer avec beaucoup 
-plus de facilité & de füreté qu'auparavant; 
mais. encore Jeus le plailir de. m'apperce- 

voir dans mes leçons , qu'il m'étoit beau- 
coup plus aifé de donner une idée claire & 
diflinéte de cet-Art, au moyen du mécha- 
nifme que j'en expofois , que de toute autre 
maniere : entrautre elle m’a-fervi à donner 
des régles beaucoup plus fûres & plus fo- 

Aides pour fe fervir du Forceps, & cela de . 
l'aveu de plufeuts Anciens Rasa apts 

1V 
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qu'ils ont eu réfléchi far l'incertitude qu'il 
y avoit à s'en fervir felon l’ancienne mé- 
thode. Ces connoiffances jointes à mon 


expérience & à différentes idées qui fe font . 


p'éfentées à moi, & que l’on ma commu- 
niquées dans le cours demes leçons & de ma 
pratique, m'ont encore conduit à changer la 
forme & les dimenfions du Forceps , (tel 
“que le fait aujourd’hui M. Bef, in lombard- 
ffreet) , de maniere que par cette correttion 


on évite tous les inconvéniens qu'il y avoit 


à fe fervir de l’ancien. : 

= L'application des méchaniques à PArt 
‘dès Accouchemens, ne peut pareillement 
“être plus utile en aucune autre circonftance 
‘que lorfqu'il faut tourner & délivrer len- 
“fant par les pieds; en effet, on doit alors 
“confidérer principalement la contra&tion de 
"là matrice, la fituation de l'enfant, & la 
maniere dont'fe meut un corps refferré dans 
‘des bornes fi étroites, Je nai Cependant eu 
“recours aux méchaniques qu’autant que je 


“les ai trouvées utiles dans la Pratique, 


& plus propres à donner une idée claire des 
“différentes difficultés qui peuvent s’y ren- 
‘contrer, à ceux qui fuivent ou qui ont fuivi 
*mes leçons, pour lefquels entr'autres j'ai en- 

trepris cet Ouvrage. 

On a inventé différentes fortes de lacs & 
de filets, dont le plus fimple eft un nœud que 
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on fait à l'extrémité d’une bande ou d’une 
lifiére ; mais il faut qu’il foit appliqué avant 
que la tête foit enclavée dans le baffin; ou 
fi elle y eft déja , qu’il foit poffible de la re- 
poulfer & de l’élever au-deflus du bord du 
baflin. Pour s’en fervir il faut dilater peu à 

eu l’orifice externe , & l’orifice interne, 
b porter enfuite fur Fextrêmité de fes 


doigts, & le gliffer par-deflus le front & 


le derriere de la tête. Il y en avoit en- 
core d’autres fortes que l’on introduit diffé- 
remment au moyen de certains Inftrumens 
moufles , dont il feroit aufli ennuyeux de 


donner la defcription qu’il left de s’en fer- 
‘wir : enfin la plus utile de toutes ces in- 


ventions confifte dans une efpéce de filet 
fait en forme de coëffe, montée fur un mor- 


-ceau de bâlene , d'environ deux pieds de 


long. Cette machine s'applique plus aifé- 
ment que toutes les autres de même na- 


«ture. - 


Lorfque la tête eft engagée fort haut dans 


le baflin, s’il y a long-tems que la femme 


eft en travail, & que les eaux font percées 
& évacuées, que la matrice foit fi fort con- 


-tratée,qu'iln’yait plus moïen de repouffer la 


tête & les épaules,ni de tourner l'enfant pour 
le délivrer par les pieds , que d’un autre côté 


les douleurs foient fi foibles & la mere fi 


épuifée, qu'elle tomberoit dans un danger 
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évident fi on ne lui donnoit promptement du 
fecours ; enfin lorfque l’orifice interne,le va- 
gin & les parties extérieures de la génération 
font enflammées & tumefiées ; ou lorfqu'il fe 
fait une perte confidérable de fang, par la ma- 
trice, on peut fe fervir avec beaucoup de 
fuccès de cette forte de filet ; pourvu que 
le baflin ne foit point trop étroit , ni la tête 
trop groffe. En ce cas, fi les deux orifices, 
lexterne & l’interne ne font pas déja fuffi- 
famment ouverts pil faut les dilater par de- 
grés autant qu'il eft poflible, avec fa main 
que l’on doit introduire en même - tems & 
glifler à côté de la tête, afin d'en mieux re- 
connoitre la pofition. Lorfque lon s’en eft 
safluré, il faut infinuer la balene & le filet en 
double par- deffus la face & le menton où 
Ton trouve une meilleure prife, &e pat cos- 
féquent d’où cette machine eft moins fu- 
-Jerte à glifler & à fe lâcher; lorfqu’on Fa 
appliquée , il faut retirer fa main & déga- 
ger entiérement la balene du filet, qu'il faut 
‘tirer doucement à chaque douleur, ( après 
“en avoir lié les bouts enfemble , ) on ap- 
: puye en même-tems avec:fon autre main 
fur la partie oppofée de la tête, & l’on tire 
avec plus ou moins de force; felon qu’on 
trouve plus ou moins de réfiftance. 
Toutes fortes de filets ont en commun 
ce defavantage, qu'il eft très: difficile de les 
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introduire & de les appliquer; & quoiqu’if 
foit plus aifé de fe fervir ou d'appliquer ce- 
lui - ci que tous les autres, cependant lorf 
que le vertex fe préfente, le menton de 
l'enfant eft fi bien appliqué contre la poitri- 
ne , qu'il n'y a fouvent pas moyen d'infi- 
nuer le filet entre deux, & fi on applique 
fur la face ou fur le derriere de la tête, te 
plus fouvent il gliffe & lâche fa prife lorf- 
qu’on vient à le tirer ; mais en fuppofant 
que l’on ait la commodité de le bien appli- 
quer , lorfque la tête eft groffe ou que le 
bafin eft étroit, de maniere que l'on foit 
obligé de tirer avec une grande force , le 
filer écorchera & coupera même les parties 
molles jufqu’aux os, & fi l’on employe aflez 
de violence pour arracher l'enfant tout dun 
coup , les parties extérieures de la femme 
feront en grand danger d’être aufli déchirées 
tout d’un coup ; mais lorfque la tête eft pẹ- 
tite & qu’elle fuit moyennant qu'on la tire 
avec une force médiocre , on peut au 
moyen de ce fecours, délivrer l'enfant fans 
qu’il en réfulte aucune mauvaife conféquen- 
ce. Cependant en ce cas, l'expérience nous 
apprend qu’à moins que la femme ne foit 
attaquée de quelque fymptôme dangereux, 
la tête defcendra peu à peu dans le baffin 
avec le tems , quand même elle feroit trop 
groffe pour qu'on la pôt tirer avec le filet 
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ou avec les Forceps; elle nous apprend ; 
dis-je , que l’enfant fe délivrera heureufe- 
ment pat le feul fecours des douleurs du 
travail, quoiqu'il foit long & languiffant, & 
que la mere paroifle foible & épuilée , pour- 
_ vu que l’on ait foin de la foutenir avec de 
bonne nourriture, & de lui faire prendre 
des reftaurans & des cordiaux. n 
Qu'on ne s'imagine cependant” pas 
fur ce que je viens de dire , que jaye 
plus de préférence pour aucune de ces 
fortes d'inventions que pour les autres ; 
comme ma principale étude a été de per- 
feétionner l'Art des Accouchemens , jai 
examiné beaucoup de différentes méthodes 
dans les vües de m'attacher à celle qui me: 
aroïtroit la plus propre à bien réuflir dans 
A Pratique ; j'ai eflayé différentes fortes de 
lacs dont on m'a vanté les avantages de 


tems à autre, je me fuis fervi entrautres, 


lus particuliérement de celui dont j'ai par- 
é en dernier lieu, dont j'ai l'obligation au 
Sçavant Do&eur Mead, qui me le commu- 
niqua il y a neuf ans; comme cette forte 
de filet femble en apparence plus aifée à 
introduire que toutes les autres , j'ai eu la 
précaution de le porter avec moi pen- 
* dant plufieurs années, toutes les fois que 
J'ai été appellé dans des cas difficiles, & je 
m'en fuis fouvent fervi en conféquence ; 
Mais j'ai obfervé en général qu'il y avoit 


/ 
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tant d'incertitude dans fon application , éga- 
lement que dans celle de tous les autres 
lacs , que j'ai été obligé de recourir au For- 
ceps, qui étant beaucoup plus facile à in- 
troduire, & fixé avec plus de certitude, 
manque rarement de répondre au fuccès ` 
que l’on en attend, & le fait toujours beau- 
coup mieux qu'aucun des expédiens que l’on 
a trouvés jufqu’ici. us 

Au refte ce que j'en dis ne doit point em- 
pêcher ceux qui ont des talens de les em- 
ployer à perfeëtionner ces moyens, ou tout 
autre qu'ils croiront être utile & fécoura- 
ble; car l'expérience nous apprend tous les 
jours que nous n'avons encore rien de par- 
fait, & que nos connoiffances dans les 
Sciences & dans les Arts > font pareille- 
ment encore bien éloignées du nec plus 
ultra. Et jefpere que tous les vrais Ci- 


|- toyens nous feront volontiers part de leurs 


découvertes, à la confufion de ceux qui ne 
cherchent rien que pour eux. 
Dans les Accouchemens laborieux , à 


|. mefure que la tête avance dans le baflin, 


les os du crâne font ordinairement fi 
comprimés qu’ils font obligés de chevau- 
cher les uns fur les autres , de maniere 
que toute la tête perd de fon volume, 
& qu'a mefure qu’elle baiffe , de ronde 


qu'elle étoit, elle prend une figure oblon- 
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gue; ainfi donc , lorfqu’elle eft enclavéé 
dans le baflin , qu’elle y refte engagée pen- 
dant long-tems , & que les douleurs du 
travail ne fuffifent pas pour la délivrer , on 
peut fort aifément & en toute füreté intro- 
duire le Forceps qui fait, pour ainfi- dire, 
lés fontions de deux mains artificielles % 
dont la tête eft très - peu, ou point du tout 
marquée, & la femme rarément déchirée, 
Mais lorfque la tête eft reftée au-deflus des 
bords du baflin ; où qu’il n’y en a qu’une 
petite portion feulément qui y foit encla- 
vée, & quil paroît que lé baffin eft trop 
étroit ou que la tête eft trop groffe , & par 
conféquent que les plus fortes douleurs du 
travail ne font pas capables de délivrer la 
femme; en pareil cas, il n’y a pas moyen de 
fauver l’enfant;foit qu'on le retourne & qu’on 
le tire par les pieds, où qu’on effaye de le 
délivrer au moyen du filet & des Forceps; 
FAccoucheur fe voit donc dans la dure né- 
ceilité de recourir aux crochets pour en fai- 
re l’extraétion. Cependant dans tous ces cas, 
il faut eflayet auparavant s'il n'y a point 
moyen de réuflir avec le Forcéps, en effet, 
on réuflit quelquefois mieux qu'on n'avoit 
lieu de fe le promettre , pourvu que l'Ac= 
couchement foit retardé par la foibleffe de 
la femme , & par la feconde , la troifiéme, 
la fixiérne ou la feptiéme des caufes rappor= 
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tées ci-deflus ; mais on ne doit pas y comp- 
ter quand même le vertex fe préfenteroit, 
fi le front refte engagé au-deflus du bord 
lätéral ou poftérieur du baflin, & que la 
tête ne foit point defcendue dans la cavité 
du baïlin, ou au moins s’il ny en a qu'une 
très-petité partie qui y foit enclavée, à peu 
près comme le feroit la point d'un pain de 
fucre , quoique la mere ait eu de fortes : 
douleurs pendant plufieurs heures encote 
après la ruprure des membranes ; car on 
peut déduire de toutes ces circonftances-là, 
que la portion la plus confidérable de la tête 
eft reftée engagée au - deffus du bord du 
baffin, & par conféquent que la tête eft 
trop large, ou que le baflin eft trop étroit. 
Cependant dans ces cas là-même, on peut 
failir fi bien la tête, foit avec le filer dont 
nous avons parlé en dernier lieu, ou avec 
une longue paire de F orceps, quen tirant 
avec beaucoup de force, & en ferrant bien, 
On pourra arracher la tête : mais une fi 
grande violence eft ordinairement fatale à 
la femme ; parce qu'elle peut occafionner 
une fi grande inflammation, & peut - être 
encore, un fi grand déchirement des par- 
ties , qu’elles tombent èn mortification : 
pour ne pas laifer les jeunes Prariciens 
expofés à de fi fåcheux hazards , & pour ne 
Pas m'expoler moi-même à la tentation 


e 
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d'employer plus de force qu'il n’en faut; 
Je me fuis toujours fervi, & j'ai toujours 
recommandé des Forceps dont les manches 
fuffent fi courts, qu’il n’y eut pas moyen de 
faire aflez de violence pour mettre la vie _ 
de la femme en danger ; quoiqu'il leur refte 
affez de prife pour tirer la tête, lorfqu’il y 
en a la moitié ou les deux tiers avancés juf- 
qu'au détroit du baffin ou un peu au - def 
fus. 

Lorfque la tête eft haute , of peut fermer 
les Forceps au milieu du baffin ; mais en 
ce cas, il faut avoir foin de bien s’aflureravec 
fes doigts. que l’on portera tout autour, fi 
Pon n’engage point en même-tems quelque 
partie du vagin. Il arrive quelquefois lorf- 
que la tête refte, ou qu'elle eft trop preffée 
contre la parois antérieure ou latérale du 
baffin , foit à fon bord ou à fa partie infé- 
rieure, qu'en introduifant une des branches 
du Forceps on la faffe defcendre plus bas, 
pourvu que les douleurs foient fortes & que 
l'on aide cette opération avec les doigts de 
l'autre main , qu'il faut appliquer au côté 
oppolé de la tête. Mais files doigts ne peu- 
vent pas atteindre affez haut, le meilleur 
expédient eft de tourner ou de porter certe 
branche vers l’oreille de l'enfant, & d'in- 
troduire l’autre-du côté oppofé. , 

Dans des baflins étroits, J'ai quelquefois 

\ trouvé 
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trouvé la tête de l’enfant tellement déjettée 
en avant par-déflusles os pubis, à caufe de la 
faillie de los facrum & de la derniere verté- 
Pre des lombes; qu'il ne m'étoit pas poffible 
de porter les manches des Forceps affez en 
arriére pour faifir entre ‘leurs tiges la tête 

ans fa groffeur. Pour obvier à cetinconvé= 
nient; j'ai fait faire une paire de Forceps plus 
longue, courbe d'uncôté & convéxe de l'au- 
tre;mais on ne doit jamais s’en fervir excepté. 

lorfquela têéteeftpetite : car comme nous l'a- 
vons déja obfervé éi- deflus lorfque la tête, 
eft grofe, & qu'elle demeure en plus gran<. 
de partie au-deflus du bafın, les parties.de,. 
la femme feroient fujettes à s'enflammer & 
à être contufesfi lon y faifoit trop de violen- 
Ge, On peutnéanmoinss’en ferviravec beau: 
coup d'avantage, lorfque la face fe préfente,. 
qu’elle eft defendue bien bas,& que le men- 
ton eft tourné du côté de l'os facrum ; parce. 
qu'en.ce cas, Pactipital fe trouve du côté. 
du pubis, de maniere-que l’on peut mieux 
faifir- la tête avec. les éxtrêmirés des bran- 
chesi des, Forceps; mais on. ne peut pas 
tourner fi aifément lé menton au- deflous 
des os pubis , avec les Forceps de cette ders, 
niere invention qu'avec les autres, lorfqu'il 
ny a pas moyen d'attirer le derriere de Ia 
tête au - deffous de ces os, $ 
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: SECTrON TIE 
Regles générales pour Je fervir des F. orcepss 


~ Prus la tête eft avancée dans le bain, 
plus il eft aifé de la délivrer avec le For- 
ceps ; parce qu’alors de ronde qu’elle étoit, 
elle devient oblongue à mefure qu’elle 
eft chaflée par les douleurs du travail : aw 
contraire ; lorfque là tête refte en haut & 
qu’elle eft arrêtée au détroït-du baflin ; on 
fe fert des Forceps avec beaucoup plus de 
eine & d'incertitude. 13 
Il faut dilater peu à peu l’orifice externe, 
avec l'extrémité de fes doigts que l’on y intro- 
duit l’un apfès l’autre difpofés en forme de 
cône après les avoir bien graiflés de poma- 
de, & pour cet effet , les tourner & leur 
faire faire ùn mouvement demi circulaire à 
mefure que l’on parvient à les infinuer plus 
avant: lorfque la tête eft defcendue ff bas 
qu'il n’eft pas poflible d'introduire fa main 
affez haut fous cette forme , il faut dilater 
les parties avec les doigts tournés vers le 
coccix, le dos de la main en haut vers la 
tête de l'enfant. Lorfque l’on a ouvert les 
parties extérieures fufifamment pour y in- 
troduire tous les doigts , il faut retourner 
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lē dos de la main vers le périnée , & applaz 
tir les doigts & le pouce pour les gliffes 
entre la tête & l'os facrum. Si l’on travaillé 
avec la main droite ; il faut la tourner un 
peu du côté gauche du baflin, parce que 
le ligament large & la nembrane qui rem: 
plit l’efpace qui fe trouve entre l'os facrum 
& les os żfchium prêtent davantage, & laif: 
{ent plus d’efpace aux doigts pour avancer; 
pour la même raifon lorfque l’on fe fert de 
la main droite, il faut la tourner un peu du 
côté droit: lorfque Pon eft parvenu juf 
ques -lä , il faut continuer de pouffer juf: 
qu'à ce que les doigts foient st def de lo 
tifice interne ; & avéc la paumie dé la main 
élever ou écarter la tête, atin d’avoir la liber- 
té de la porter plus haut; dilater les parties 
intérieures ; s'aflurer bien de la fituation 
& du diamétte de la tête ; & en même-tems 
de toutes les dimenfions du bain. Par cet 
examen, l’on fe met en état de juger s’il eft 
à propos dë tournér l'enfant & dë le déli: 
Vrer par les pieds, où de le rirer aveé 
les Forceps; où fi les douleurs font fottës ; 
que la tête fe préfente aflez bien, & qu'elle 
he foit point enclavéé dans le baflin ; il faut 
prendre le parti d'attendre quelque temis 
dans l'efpérance que les douleurs poufroné 
délivrer Fenfant; PAPE fil'oñré 
| ij 
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voit point la femme dans un danger pro- 
chain, & que le plus grand obftacle à fa 
délivrance vienne de la rigidité des mem- 
branes. | 
Pour s’aflurer de la pofition de la tête, 
on cherche une des oreilles dont la partie 
antérieure ou le tendron fe trouve du côté 
du vilage de l'enfant ; fi Pon neft point 
fatisfait de cette marque, il faut poufler & 
introduire fa main & fes doigts plus avant, 
& chercher le vifage ou la partie poftérieure 
du col. Enfin fi l'on ne peut pas tourner 
autour de la tête, pour y fuppléer , il faut 
établir fon obfervation fur la fontanelle ou 
fur cet endroit du crâne, où la future lamb- 
doïde traverfe l’extrêmité de la future fagit- 
tale. Lorfque les oreilles de Penfant don- 
nent fur les côtés du baflin, ou qu'elles y 
font placées diagonalement, & que le front 
fe trouve contre los facrum ou contre le 
pubis, il faut faire coucher la femme fur le 
dos, les feffes un peu appuyées fur le lit, les 
jambes & les cuiffes foutenues , com- 
me nous lavons dit, Chap. 2. Se&. T 
& Chap. 4. Seët. 4. Si Penfant a une oreille 
contre l'os facrum & l’autre contre les os 
pubis, il faut la faire coucher furle côté les 
feffes appuyées fur le lit,comme ci-deflus,les 
genoux relevés vers fon ventre & un oreil- 
ler entre deux, à moins que la partie fupé- 
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tieure de l'os facrum ne faille trop en avant, 
auquel cas il faudroit la faire coucher fur le 
dos, comme nous l'avons dit ci- deffus. 

Il faut toujours , autant qu’il eft polfible ; 
introduire & gliffer les branches des For- 
ceps le long des oreilles ; par ce moyen on 
les approche plus près l’une de l’autre , on 
leur donne plus de prife , & elles bleffent 
moins la tête qu'en tout autre fens : fouvent 
même il ne refte pas la moindre marque 
dans l'endroit où on les a appliquées ; au 
lieu que quand on les applique {ur le front 
& fur l'occiput , ‘elles font bien plus-écar- 
tées les unes des autres, elles demandent 
plus de place; leurs pointes preffent fou- 
vent les os du crâne , & courent rifque de 
de déchirer l’orifice externe de la femme. 

Lorfque l’on a mis la femme dans une 
fituation convenable pour fe fervir du For- 
ceps, il faut en placer fécretement les bran- 
_chesà peudediftance l’une del’autre,entrele 
lit & les draps , ou une de chaque côté de lå 
malade. Pour mieux réuflir, l'Accoucheur 
doit avoir dans ces poches les branches de 
cet Inftrument, & lorfqu’il vient à s'afleoix 
pour opérer, il étend fur fes genoux le drap 
que l’on avoit difpofé pour cer effet au - de- 
vant du lit, & par-deffous il tire & arrange 
les branches de fon Inftrument de chaque 
côté de la malade; avec cette précaution 
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1l réuñfit quelquefois à délivrer la femme 
avec les Forceps fans qu’elle s’en apper- 
goive elle-même, ni aucun des afliftans. 
Pour mieux cacher leur jeu, quelques - uns 
attachent une ferviette fur leurs épaules dont 
‘ils laiffent pendre l’autre bout fur le lit, 
afin de dérober entiérement leur manœuvre 
aux parens ou à ceux qui afliftent à l'opé- 
| ration; mais cet expédient devient gênant 
& embarraffe Opérateur. Quoiqu'il en foit, 
comme les femmes font fort fujettes à sef 
frayer au feul nom d'un Inftroment, il eft fort 
à propos de les leur cacher autant qu'il eft 
poflible , jufquà ce que l’on ait donné 
des preuves avantageufes de fa maniere de 
pratiquer, & qu'on ait une réputation bien 
établie, ve | 
SECTION IV. | 


Des différentes manieres de fe fervir du 


ARTICLE PREMIER. 
Eorfque la tête fe préfente à l'orifice externe. 
Lorsque la tête fe préfente bien, le 
front tourné du côté de Vos facrum , l’occi-" 


put du côté du pubis & les oreilles de cha- 
que côté du baflin , ou dans une fituation ug 


| 
| 
h 
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pêu diagonale ; en pareil cas, la tête eft ordi- 
nairement un peu avancée dans le baflin, 
& l'Opérateur manque rarement de bien 
réuflir avec le Forceps. Lorfque les chofes 
font ainfi , il faut faire coucher la malade 
fur le dos, la faire placer la tête & les épau- 
les un peu élevées, & les feffes avancées fur 
le côté ou fur les pieds du lit; on obfervera 

endant ce tems -là de lui faire foutenir 
ies jambes par deux affiftans affis de chaque 
côté auprès d'elle ; ces affiftans doivent en- : 
core avoir foin de lui tenir les genoux bien 
écartés & élevés ou repliés fur fon ventre, 
& fur ~ tout d’obferver que fes parties 
baffes foient toujours exaétement couver- 
tes & bien garanties du froid, de crainte des 
accidens qui en pourroient arriver; pour 
mieux obvier à ces inconvéniens , fi le lit 


eft trop éloigné du feu, que le tems foit froid, 


& la femme d’un tempérament délicat, on 
aura foin de tenir auprès ou fous le lit un 
réchaud plein de braife, ou quelque vaiffeau 
plein d’eau chaude. Lorfque l'Opérateur a 
pourvu à toutes ces précautions, il fe place 
a {on tour fur une haife baffle , & après 
avoir bien graiffé de pomade les branches 
de fes Forceps, fa main droite & fes doigts, 
il infinue d’abord fa main doucement dans 
le vagin, il la pouffe à plat tout du long 
entre les parois de çet organs 4 la tête 
1V 
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de l'enfant, jufqu’à ce qu'il ait introduit- fes 
doigts au-deflus de l’orifice interne, enfuite 
avec fon autre main il prend une des bran- 
ches de fes Forceps dans l'endroit où il Pa- 
voit mife , & l’introduit entre fa main droite 
& la tête; fi par hazard l'extrémité ou la 
pointe de fon Infirument s'arrête à l'oreille, 
_ildoitle retirer un peu, & le diriger de nou- 
veau en avant par un mouvement doux & 
léger 5 lorfqu'il la fait dépaffer l'orifice 
interne , il faut lintroduire encore plus 
avant jufqu’à ce que l'endroit où les bran- 
ches de l'Infrument fe joignent enfemble 
foit tout-à-fait contre la partie de la tête 
_qui fe préfente en bas; ou du moins jufqu’à 
un pouce de diftance de cet endroit. 
Lorfque lAccoucheura inttoduit ainfi une 
des branches, il doit retirer fa main droite, & 
introduire la gauche dans la même direc- 
tion tout du long de l'autre côté de la tête , 
jufqu'à ce que fes doigts foient au -deflus 
de l’orifice interne ; enfuite avec la main 


qu'il vient de débarraffer , il prend l’autre 


branche dans l'endroit où il Pavoit mife, & 
l’applique fur l’autre côté de la tête avec les 
mêmes précautions dont il s’eft fervi pour 
introduire la premiere : cela fait, il retire fa 
main, & lorfqu’il tient la tête bien embraf- 


fée entre les branches de fon Inftrument , | 


il Jes joint enfemble & attache les mans 


à ii 
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ches bien ferme l’un avec l’autre avec un 
ruban ou une jarretiere, Lorfqu'il les a af- 
fujetties ainfi ; il les faifit bien avec fes deux 
mains, & fitôt qu’il paroît une douleur , il 
commence à tirer la tête de côté & d’autre, 
& continue cette manœuvre à chaque dou- 
leur jufqu’à ce que le vertex fe montre à 
l'orifice externe, & que l’on puiffe fentir le 
col de l'enfant avec le doigt, au - deffous 
des os pubis; on voit en même - tems le 
front pouffer extérieurement le périnée en 
forme de groffe tumeur : il faut en refler-1à, 
élever les manches des Forceps & poufler 
aufli la tête en haut, afin que le front fai- 
fant un demi tour en deflus, le périnée & 
_ les parties inférieures de l’orifice externe ne 
foient pas en danger d’être déchirées. 

Il faut imiter la nature lorfqu'il s’agit de di- 
later l’orifice externe ou l’interne ; car la Pra- 
tique nous montre que lorfque ces organes 
ont été dilatés & ouverts doucement & par 
intervalles , foit par les membranes pleines 
de leurs eaux, où par la tête de l'enfant, 
les parties font rarement fujettes à s'en- 
flammer ou à être déchirées ; mais que ce 
malheur arrive au contraire très - fréquem- 
ment dans tous les Accouchements naturels 
lorfque ces parties font forcées à s'ouvrir 
tout d'un coup, & que l'enfant eft expulfé 
par de vives & fortes douleurs fans beau- 
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coup d’intermiflion; enfin elle nous montre 
que la femme fe trouve enfuite dans de gran- 
des douleurs & fouvent en grand danger. 
Ainfi lorfque la néceflité demande que 
l’on dilate ces parties , il faut le faire lente- 
ment & avec beaucoup de circonfpeétion , 
& quoiqu'au premier efai elles paroif- 
fent fi roides , qu'il femble qu’elles ne 
. pourront jamais prêter ni s'étendre ; ce- 
pendant , fi l’on effaye de les dilater avec 
fa main, & qu’on le faffe par interval- 
les, on pourra venir à bout de vaincre cette 
grande réfiftance. En pareil cas, il faut en- | 
core avoir foin de poufler doucement à di- 
vers reprifes, afin de ne pas fe mettre dans le 
cas de rien déchirer: pour les mêmes raifons 
encore , il faut profiter de ces petits inter- 
_ valles pour graiffer le périnée avec de la 
pomade, & y tenir la paume d’une de fes 
mains exattement appliquée, de même que 
fur les autres parties voilines, pendant que 
de Pautre main on appuye fur l'extrémité 
des manches des Forceps. Au moyen de 
ces précautions on garantit les parties, & 
l'on fçait jufqu'à quel point on peut rifquer 
de pouffer à la fois. Lorfque la tête eft 
prefque délivrée , il faut faire gliffer les par- 
ties ainfi dilatées par - deflus le. front & la 
face de l'enfant , pendant que de fon autre 
main, Opérateur poule en haut en tour- 
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nant les manches des Forceps du côté du 
yentre de la femme, Gette méthode de 
pouffer en haut élevelatête & la dégage du 
périnée , & le tour demi circulaire que l’on 
fait vers le ventre de la femme amene en 
_ dehors le front & la face ; parce que quand 
cette partie du derriere de la tête qui eft 
immédiatement continue au col, te trouve 
au- deflous du pubis, la tête tourne deflus 
comme fur un axe, De même dans les Ac- 
couchemens contre-nature, lorfque le corps 
eft délivré, il faut l’élever du côté du ven». 
tre de la mere, & faire gliffer en même- 
` tems le périnée par-deflus le front & la face 

de l’enfant. | 

Lorfqu’il s’agit d'introduire les Forceps, 
il faut infinuer & poufler les deux bran- 
ches dans la direétion d’une ligne droite, 
fuppofée de lorifice externe à l'efpace mi- 
toyen entre l’ombilic & le creux du cœur, 
ou pour parler avec plus de clarté, en tenir 
les manches autant en arriére que le péri- 
née peut le permettre. Lorfque Pon en a 
placé une , on introduit l’autre main du cô- 
té oppofé, & cette main qui aflujettit la 
tête de l'enfant contre la premiere branche 
{a retient dans la fituation qu’elle doit être 
jufqu’a ce que l’on ait appliqué la feconde; 
ou bien, fi cette compreflion ne paroît pas 
fufifante, l'Opérateur peut la foutenir fur 
fes genoux, | 
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ARGIcLEe IE 


Lorfque la tête eff reffée plus haut dans le 


Baffin, 


Lorsque la tête fe préfente , mais 
qu’elle eft reftée fort haut, que le front 
porte contre, ou au- deflus de Pos facrum, 
& qu'a caufe de l’étroitefle du baifin dans 
cet endroit, on ne peut pas l'attirer du 
premier ou du fecond effai , il faut tâcher 
de tourner un peu le front d’un côté; mais 
sil eft fi étroitement enclavé dans le baflin 
qu’il n’y ait pas moyen de le tourner ainfi , 
il faut effayer avec les Forceps de repouffer 
Ja tête au- deflus du détroit, & la tourner 
enfuite d’un côté, pour profiter de la lar- 
geur du baflin dans cet endroit, qui eft or- 
dinairement plus grande d'environ un pou- 
ce d'un côté à l’autre, que de devant en 
arriére. Cela fait, il faut attirer la tête juf- 
qu’à ce qu’elle foit defcendue dans la partie 
inférieure du baffin , tourner enfuite le front 
dans la cavité de l'os facrum , & le vertex 
au-deffous des os pubis pour la délivrer en 
lui faifant faire un tour demi circulaire, 
comme nous l’avons indiqué ci- deffus. . 

Lorfque la tête eft defcendue jufqu'au bas 
-du baffin, & qu'on ne peur pas la faire bailles 
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davantage , parce qu'il y a une épaule enga- 
gée au-deflus du pubis, &'que l’autre eft ac- 
crochée. fur la partie fupérieure de l'os fa- 
crum, il faut la failir fermementavec les For- 
ceps & la repouffer autant qu'ileft pofible,en 
la remuant à mefure de deffus une branche 
fur l’autre, afin de pouvoir porter plus ai- 
fément les épaules au côté du baflin en 
tournant un peu la face ou le front vers une 
des deux, il faut enfuite repouffer le front 
en arriére dans la cavité de l'os facrum , & 
faire un nouvel effort pour la délivrer; mais f 
la difficulté continue, il faut repouffer la tête 
de nouveau & la tourner de l’autre côté, 

parce qu’on ne fçait pas laquelle des épau- 
les refte engagée fur le pubis ou contre l'os 
Jacrum ; fuppofons, par exemple, que ce 
foit l'épaule droite qui foit arrêtée au- def- 
{ous du pubis, & que le front foitalors dans 
la cavité que -forme Pos Jacrum ; en ce 
cas, fi le front eft tourné du côté droit dela 
femme, on ne pourra pas faire remuer 
l’épaule ; au lieu que s’il eft tourné du cô- 
té gauche, & que l'on repoufle en même- 
tems un peu la tête afin d'élever &.de dé- 
gager les parties qui étoient enclavées , l'é- 
‘paule droite étant tournée du côté droir, 
& la gauche vers le côté gauche du bord 
du bailin, lorfque le front fera retourné en 
arriére dans la çavité de Pos facrum , il ne 
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fe trouvera plus d'obftacle ; & on pouriä 
délivrer la tête plus aifément; Lorfqu'en: 
fin on en eft venu à bout, il faut ouvrir les 
Forceps; & en arranger les branches par 
deffous les couvertures, fi bien que perfon- 
ne ne puiffe les äppercevoir. On procéde 
enfuire à la délivrance de l'enfant que l’on 
. peut remettre entre les mains de la Nourri: 
ce, après que Fon a fait la ligature & Pam- 
pütation du cordon: Cela fait, P Accoucheué 
doit obferver de bien néroyer féparément 
chaque branche des Forceps pat-deffousles 
couvertures, les ferrer foigneufement dans 
fa poche , & délivrer le Placenta. 
Quoique les Forceps foient recouverts 
de cuir, & paroiffent un Inftrument fort fim- 
ple & incapable de nuire , j'ai indiqué la 
maniere de les cacher ; afin que les jeunes 
Praticiens dont la réputation neft pas en- 
core bien folidement établie, puiflent évi- 
tër les calomniès & les mauvais rapports 
de quelques mal-intentionnés toujours prêts 
à foulever les perfonnes foibles & ignorans 
tes, contre l'ufage de toutes fortes d’inftru: 
inens, quoique très- néceflairés dans l'exer: 
cice de cetie Frofeffion ; & qui profitant des 
accidens imprévus, qui peuvent enfuite fur: 
venir àla malade, mettent tout fur le compté 
de l’Opérateur, quoiqu'il n’y ait rien à lui 
PCPPOCHEN ALU Aam | 
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As Ticie.. IT. 
Lorfque. le front fe trouve contre lOs pubis: 


LORSQUE le front eft tourné en devant 
contre les os pubis, au lieu d’être tourné. 
vers l'os facrum , il faut mettre la femme 
dans la même pofition que dans lé cas pré« 
cédent ; parce qu’en ce cas- ci, les oreilles 
de l'enfant font encore tournées vers les 
côtés du baflin, ou fituées un peu diagona= 
lement pourvu que le front foit vers une 
des aînes. Lorfque l'on aintroduit les bran- 
ches des Forceps le long des oreilles ; ou 
du moins aufi près d'elles qu'il eft poffible, 
felon les, régles que nous avons données ci- 
deffus , il faut repouffer un peu la tête & 
tourner le front vers un des côtés du baf- 
fin ; dans cette pofture il faut l’attirer 
en bas, jufqu'à ce que le col fe trouve à la 
partie inférieure de l'ifchium ; on retourne 
enfuite le front en arriére dans la concavité 
de l'os facrum, & même d’un quartou davan- 
tage du côté oppofé, pour empêcher que 
les épaules ne s'arrêtent à la partie fupérieu- 
re du pubis où de Fos facrum , de maniere 
qu'elles puiffent être encore versles côtés du 
baffin ; on lui rend enfuire le quart de tour, 
& après avoir remis le front dans la cavité 
de los facrum , on peut faire l'extradion de. 
la tête, comme il a été dit ci-deflus. Lorfque 
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l’on fait ces différens tours, il faut tantôt 
repouffer la tête , & tantôt l'abaïfler, felon 
qu'elle trouve moins de réfiftance. En ce 
cas , lorfque la tête eft petite, elle vient 
dans la firuation où elle fe préfente. Mais 
quand elle eft groffe , le menton fe trouve 
fi étroitement comprimé contre la poitrine 
qu'il n’eft pas poffible de la dégager en lui 
faifant faire un demi tout, & que l’on court 
_rifque de déchirer les parties baffes de la 
femme, fi l'on entreprend d'en faire Pex- 
fraétion. - nn 
: D Le: Eu en E IP 


Lorfque la téte fe préfente dans une bonne 
19 pofture au détroit du boffin. 


Lorsque le front & la face de Pen- 

fant font tournés du côté du balm, (au 
quel cas l'enfant eft refté plus havt, que dans 
la premiere firuation, ) fila femme eft.cou- 
chée fur le dos, 1l fera difficile d'introduire 
les Forceps de maniere à pouvoir faifir; la 
tête en appliquant une branche de lInfru- | 
ment fur chaque oreille ; parce que dans | 
cette pofture , la tête eft fouvent ferrée fi 
étroitement contre les os,qu'ilnerefte pas de 
place pour infinuer les doigts entreForeille 4 

& l'os pubis, afin de s'en fervir comme d'un 
conducteur, pour introduire fürement les, | 
branches de | inftrument dans l'intérieur de M 
D ie | lorifice g 


| 
J 
| 
í 
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l'orifice interne;oupour.en poufferuneentre 
les doigts & la tête de l’enfant. Lorfque les 
chofes fonten cet état, la meilleure pofture 
où lon puiffe mettre la femme, eft de la 


faite coucher fur le côté, comme nous l'a- 


vons dit ci = deflus ; parce qu'alors les:os 
prêtent un peu, & par conféquent qu'il: eft 


plus aifé d'introduire les Forceps, | =: 


2 


Suppofons-la couchée fur le cotégauche, 
& que le front de Venfant foit: tourné du 


même côté du baflin, l'Opérateur doir infi- 


nuer les:doigts de fa main droite le long 


dé l'oreille; entre la tête. & l'os pubis sjuf- 


qu’à ce qu'ils foient aul- deflus de l’orifice 
interne; fi la tête eft fi étroitement enela- 
vée dans le baflin qu’il ne refte entr'eux 
aucun pañage , il pouffera fa main gauche 
entre los facrum & la tête de l'enfant, qui 


„étant élevée auffi haut qu'elle lé peut être 
-au-deffus du bord du-bafin , lui laiffera upe 
place fuffifante pour le jeu de fes doigts-& 


des Forceps. Il glifféra'enfuite avec fa main 
droite une desi branches de l’inftrument , 


obfervant de:reculer fon manche en ar- 


riere vets le périnée , afin que.fa pointe puif- 
fe s’accommoder à la forme de l'os /zcrumêt 
de la tête de l'enfant. Lorfqu’on eneft là; il 


faut retirer fa main gauche avec laquelle on 

- faifit le manche de la branche qui eft déja 

introduite, pendant que lon infinue tes 
T 
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doigts de fa main droite le long du pubis'ÿ 
comme on l'a dit ci- deflus ; enluite on ins 
troduit l’autre branche lentement & douce- 
‘ment , pour ne pas Courir les rifques de 
-bleffer l’orifice interne ou la vefe; ik faut 


. encore obferver de tenir le manche de cette 


branche autant en arriere que Le: périnée 


peut le permettre. Lorfque la pointe eftt 


-paflée au-de-là de l'orifice interne, il faut 
Pinfiiuer plus avant & joindre les branchés 
enfemble , que l’on tiendra encoré dansüne 
digne droite avec l’efpace mitoyen entre 
-lombilic & le creux du cœur. Lorfque l’on 
alattaché les branches; comme nousl'avons 
“dit'ci - deflus, il faut tirer la tête en la re- 
:muüant-de côté & d'autre, ou d’une oreille à 
l'autre.” Lorfqu’elle eft afez defcendue, il 


+ 


‘faut tournérle front ‘dans la cavité de Pos 


facrum; & faire un quart de tour de plus;, 


venfuite la tirer’ en:arriere dans la même 


cavité. Mais. fi latête ne vient:pasaifément, 


r'ilfaut faire mettre la femme furde dos après 
. que l’on a appliqué les: Forceps, enfuite 


-on fait faire au derriere de larèête; um demi 


- tour extérieurement au - deflous des os pu= 


bis, & lon conduit l’Inftrument &c l'enfant, 


! comme nous Favons dit ci-devant. 


-Dans tous les cas où ileft befoin du For- 
“ceps, s’il n’y a-pas moyen d'élever la tête 


: au- deflus du bord du baflin., ou d'intros 
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dùire fes doigts en dedans de l'orifice in- 
terne , pour. jervir de guide aux pointes des 
Forceps le long des oreilles , particuliére- 
ment à l'os pubis, aux os s/chium & à l'os 
facrum , il faut pouffer la main & les doigts 
aufi loin qu'il eft poflible dans l’efpace 
que laïffent entr’eux los #/chium & le fa- 
crum. On introduit enfuite une des bran- 
ches que l’on dirige vers l’oreiile. dont la 
fituation eft déja connue, & que l'on applis. 
que deffus. On peut, infinuer fon autre main, 
& conduire l’autrebranche de la même ma- 
niere du côté oppofé du baflin ; mais avant. 
de les joindre enfemble il faut avoir atten- 
tion qu’elles foient. directement: oppofées. 
l'une à l’autre , &-qu'elles foient toutes les, 
deux aflez introduites. En ce cas. fi PO- 
pérateur s'apperçoit que la partie fupérieu = 
re de l'os facrum faille fi fort: en dedans 
que la pointe des Forceps ne puifle, pas la 
dépañler , il effayera, avec fa main de tour- 
ner le front un.peu-en arriere , de maniere 
qu'il aitune oreille vers l'aine , & Lautre 
vers le côté de cette éminence.: Par ce, 
moycn les.branches auront plus de place 

our paffer par- deffus les oreilles; mais s’il. 
n'eft pas poflible de remuer le front, ou que 
l'ayant remué il, fe remette dans fa premiere 
fituarion , il faut pañler une. des ere 
derriere une oreille, & l’autre deyen celle 

1) 
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du côté oppofé; en ce cas, il eft quelquefois 
plus aifé de les introduire lorfque la femme 
eft couchée fur le dos, que lorfqu’elle eft fur 
le côté. 2 

Aarroie V. 


Iorfque la face Je préfente, 


LorsqQUE la face fe préfente en def- 
fous, & qu’elle refte engagée à la partie 
fupérieure du baflin, il faut repouffer la tête 
au fond de la matrice , retourner l'enfant 
& le délivrer par les pieds , felon les régles 
que nous établirons, lorfque nous parlerons 
de l’Accouchement contre - nature ; parce 
que le derriere de la tête eft rénverfé en 
arriere fur les épaules , & qu'il n’eft pas pof- 
fible d'en faire l'extraction avec le Forcéps, 
_ à moins qu'elle ne foit fort petitesau Contraire 

fi elle avance un peu dans le baffin, l'enfant 
pourra quelquefois fe’ délivrer lui - même: 
fans aucun fècours extraordinaire. Maïs s'il: 
defcend lentement, du qu'après qu'il cf 
tout- à - fait defcéndu; il refte engagé pen- 
dant long-tems , la longue compreflion que 
reçoit 'e cerveau détruit fouvent l'enfant, fi 
Pon n’a ia précaution de lé délivrer de bon+ 
ne heure, foit en le retournant ou'en le tirant: 
avec ke F odrecps t ionaq N FUN 

Lorique la tete eft-reftée enclavée fort 
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haut, qu’elle ne paroît defcendre en aucune 
facon, & que | Opérateur qui a dilaté les 
parties dans les vües de retourner Penfant, 
s’apperçoit que le baflin eft étroit, & que la 
tête eft groffe, il ne doit pas entreprendre 
de le retourner, parce que lorfqu'il en feroit 
venu à bout,ce qu'il ne pourroit peut-être ob- 
tenir qu'avec beaucoup de peine, il ne lui fe- 
roit pas poflible de le délivrer fans le fecours 
du crochet. Ce feroit fans doute un grand 
avantage,toutes les fois que la face ou le front 
fe préiente, de pouvoir repoufler la tête de 
façon que l'on eutla liberté de la rétablir dans 
une meilleure pofition , & de la tourner 
avec fes mains de maniere à faire préfenter 
la couronne dela tête. C'eft-là le but que l'on 
devroit toujours fe propofer, particuliére- 
ment encore lorfque le baflin eft trop étroits 
ou la tête trop groffe; & que l'on n’eft pas 
für de fauver l'enfant en le retournant. Mais 
le plus fouvent il weft pas poffible d'y réuf- 
fir, lorfque les eaux font évacuées, que la 
matrice eft fortement contraétée fur len- 
fant , & que la partie fupérieure de la tête 
eft fi gliffante, qu'on ne peut la retenir; 
de maniere que lon en vient rarement 
à bout, quand même la compreflion ne 
 feroit pas grande , à moins que la tête ne foit 
petite, &:alors le moyen de fauver l'enfant 
eft de le retourner. Si lon en Per 8 

iij 
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que la femme ait encore beaucoup de force; 
il faut continuer comme dan- les Accou- 
chemens naturels; mais quand cet expédient 
ne réuflir point, il eft plus à propos d'at- 
tendre patiemment que la tête foit def- 
cendue aflez bas pour qu'on puifle la dé- 
livrer avec les Forceps, & conléquemment 
que l’on puiffe fauver la vie de l'enfant. Au 
contraire, fi elle refte toujours enclavée fort 
haut, que la femme foit foible & épui- 
fée, il faut effayer avec les Forceps, & 
s'il n’y a pas moyen d'en venir à bout , il 
faut enfin recourir au crochet ; parce que 
lon doit toujours préférer la vie de la mere 
à celle de l'enfant, 

Lorfque la face eft defcendue & qu'elle 
s'arrête à l’orifice externe, la plus grande 
‘partie de la tête eft alors defcendue dans fe 
baflin , & fi on ne délivre pas prompte- 
ment l’enfant , il eft en grand danger de 
périr, à caufe de la forte compreflion du. 
_ cerveau : D’un autre côté, lorfqu’il eft def- 
cendu fi bas, il eft rarement poflible de le 
retourner à caufe dela grande contraétionde 
la matrice; en pareil cas, lorfque le menton 
eft tourné du côté du pubis & quil appuye 
contre la partie inférieure de cet os, il faut 
faire coucher la femme fur le dos, intro- 
_ duire enfuite les Forceps, comme nous la- 
vons dit dans le premier cas , & lorfque 
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Ton a dégagé le menton de deffus les os 
pubis, il faut attirer la tête en lui faifant faire 
ün demi tour en haut, par ce moyen ondé- 
gage le devant & le derriere de la tête, du 
périnée , & l’on empêche que la partie in- 
férieure de l'otifice interne ne foit déchirée. 
Lorfque le menton fe trouve du côté 
de los facrum , que le col eft fi ferré en 
arriére entre les épaules , qu'on ne peut 
dégager la face de deflous les os pu- 
bis , il faut repoufler avec fa main la 
tête vers la partie fupérieure du baflin ; in- 
troduire les Forceps & les appliquer fur les 
oreilles, tourner le derriere de la tête vers 
un des côtés du bañlin , porter le menton 
au côté oppofé, & s’ilya moyen, à la par- 
tie inférieure de l’ifchum. Il faut enfuire 
amener le derriere de la tête dans la cavi- 
té de Pos facrum & le menton au - deffous 
des os pubis,& délivrerl’enfanr,çcommenous 
l'avons indiqué ci- deflus. Lorfque l’on ne 
peut pas en venir à bout, il faut effayer avec 
les Forceps d’attirer la tête au-defious des 
os pubis, & en même-tems avec les doigts 
de l’autre main, poufler le front & la face en 
arriére & en haut dans la cavité de Fos fa- 
crum. Si pat hazard le menton s'accroche 
à un des côtés du bain , il faut faire cou- 
cher ia femme fur le côté, gliffer les bran- 
ches des Forceps par- deus les cogais 

: 1V 
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à l'os pubis & l’autre à los facrum ; '&lorf- 
que lon a abaiffé-le menton , le tourner du 
côté du pubis, & délivrer l'enfant ; parce 
que comme le baffin n'a que deux pouces 
de profondeur dans cet endroit, il eft aifé 
de dégager le menton de deffous , & alors 
on peut librement faire faire à la tête un 
demi tour en haut; parce que l’on peut faire 
_paffer le menton exrérieurement par-deflus 
cet os après qu’il en a été dégagé : par ce 
moyen lon gagne au moins deux pouces 
d'efpace , pour délivrer plus aifément le 
front & le derriere de la tête , qui font alors 
comprimés contre le périnée. 

Mais fi le menton eft accroché àla partie 
_ poftérieure du baflin , d’un côté le front fe 
trouve preflé contre les os pubis, de Pau- 
tre le derriere de la tête eft affaiflé entre 
les épaules , de maniere qu'il ny a pas 
moyen de délivrer la tête, à moins qu'on 
ne puifle dégager l'occiput de deffous les 
os pubis, comme nous l'avons indiqué ci- 
deffus. 

De tout ce que nous avons dit fur ce 
fujet, on peut déduire les régles générales 
qui fuivent. | 

Il eft fouvent fort difficile aux jeunes 
Praticiens de connoître & de juger au tou- 
cher dans le vagin, fi la tête eft defcendue 
aflez bas dans le baffin pour fe fervir des 
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Forceps. Si l’on fondoit fes Obfervations 
fur ce que lon fent de la tête auprès des 
os pubis , on feroit fouvent trompé par- 
ce que dans cet endroit le baflin n'a que 
deux pouces de profondeur, & que la tête 
pourroit fembler plus bas qu'elle ne left 
réellement; mais lorfqu'en examinant plus 
en arriére, on n’en trouve que très - peu ou 
point du tout vers l'os facrum , on peut 
compter que toute la tête eft encore au- 
deflus du baffin. Lbrfqu’on la fent vers le 
milieu de l'os facrum, il y en a environ un 
tiers de defcendu , & la moitié, lorfqu'elle 
eft defcendue jufqu’à fa partie inférieure. 
: Lorfqu'elle eft dans cette fituation , on eft 
prefque für de réuflir avec les Forceps, & 
cet expédient ne manque jamais lorfqu’elle 
eft defcendue au point de faire faillir les 
parties en dehors; mais cela varie relative- 
_ ment au différentes circonflances qui peu- 
vent donner lieu à un Accouchement long. 

Il faut qu'un Accoucheur acquiere une 
connoiffance exa@te de la grandeur de la fi~. 
gure & des dimenfions du baffin , & qu'il 
s’affure de même de la figure, du volume & 
de la pofition de la tête de l'enfant. 

Il faut placer la femme de façon qu'elle 
ait toujours les feffes en devant , un peu 
appuyées fur le lit, & qu’elle ait les cuiffes 
repliées fur le ventre, foit qu'elle foit cou- 
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-chée fur le côté ou fur le dos, afin d’avoif 
plus de liberté pour introduire les Forceps, 
pour les appliquer & pour les tourner de 
côté & d'autre. | 

Il faut dilater les parties & infinuer fes 
doigts au-de-là de l’orifice interne; pour 
cet effet, fi l'on ne peut y réuflir autrement, 
il faut repouffer la tête de deux ou trois pou- 
ces, afin que les doigts ayent leur jeu plus 
libre. Lorfque l’on peut repouffer la tête 
au - deffus du bord du bain , les os qui for- 
ment cette cavité ne gênent plus la main, 
parce que, comme nous l'avons obfervé, le 
baflin a plus de diamétre d’un côté à Pautre 
dans fon bord , qu'à fa partie inférieure. Lorf- 
que les doigts ne font pas au-de - là de lori- 
fice de la matrice, ils font en danger d’ê- 
tre pris entre les Forceps & la tête de l'en- 
fant. : 

On doit autant qu'il eft pofible appliquer 
les Forceps par- deflus les oreilles, parce 
que dans cette fituation, il arrive rarement 
ou peut-être point du tout, qu’ils bleffent 
ou qu’ils laiffent aucune impreflion fur la 
tetea byrion | R 

Tl faut pouffer les Forceps dans la direc- 
tion dune ligne fuppofée y qui iroit direc- 
tement à l’efpace mitoyen: entre l’ombilic 
& le creux du cœur, fans quoi les extrémi- 
tés de cet Infirument iroient heurter contre 
Fos facrum, 
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T1 faut toujours tourner le front du côté 
de la cavité de los facrum , lórfqu'il neft 
pas déja dans cette fituation. 

Lorfque la face fe préfente, il faut tour- 
ner le menton en deffous des os pubis & le 
derriere de la tête dans la cavité de l'os fa- 
Cum, o R | 
Lorfque les épaules reftent accrochées 
au- deflus des os pubis , il faut faire faire à 
la têre un grand quart de tour du côté oppo- 
fé , afin que par ce moyen elles fe trouvent 
vers les côtés du baflin. 

Il faut toujours attirer la tête extérieure- 
ment en lui faifant faire un demi tour en de- 
hors par-deffus les os pubis , afin de confer- 
ver le périnée , que l’on doit en même-tems 
foutenir en y appliquant lautre main à plat, 
& faire gliffer doucement en arriére pat- 
deffus la tête. 

Il faut prefque toujours fuivrg toutes ces 
régles à moins que la tête ne foit petite, au- 
quel cas il fuffroit de l'attirer pour en faire 
Pextra&tion ; mais ce cas n'arrive que lorfque 
la femme eft épuifée, & que les douleurs 
ne font pas fuffi:antes pour délivrer Penfant. 
En effet, la partie inférieure de la matri- 
ee peut être fi fort contratée au défaut des 

- épaules, & ferrer fi étroitement le col de 
` Tenfant, qu'il ne lui foit pas poflible d'avan- 
` cer;quandmême la tête {eroit fiau large dans 


kd 


300 MANIERE DE SE SERVIR 
le baffin, que l'on pût en farre tout le tour 
avec les doigts; & c’eft- là le plus fouvent 
le cas de s’eppofer à la délivrance de la 
tête lorfquelle eft bas dans le baflin. La 
difculté de l'Accouchemeñt vient de l’é- 
tranglement du baflin lorfque la tête eft 
haute, & lorfqu’elle a depañlé le détroit, il 
eft rare qu’elle foit rerenue dans la partie in- 
férieure de cette cavité, à moins que la 
malade ne foit foible. En ce cas il n’y a. 
point à artendre, parce que l’on eft pour 
Pordinaire afluré de foulager tout d'un 
coup la femme avec les Forceps , au moyen 
defquels on prévient le danger, qui ne man- 
queroit pas d'arriver à la mere & à l'enfant, 
fi la tête féjournoit trop long-tems dans cet 
endreit. Voici un inconvénient qui doit être 
un motif pour ne pas s’expofer à rompre les 
membranes trop-tôt, de peur que la matrice 
ne fe contraéte avec trop de violence au dé- 
faut des ébaules ; fcavoir, lorfque la tête eft 
avancée dun tiers ou à moitié chemin de 
lorifice externe. Pour y remédier il faut in- 
troduire deux doigts dans le rectum, comme 
nous l'avons dit ci- deffus. En obfervant 
bien ces régles, on peut ( pour l'ordinaire) 
accoucher aifément & en toute füreré. 
Néanmoins la tête eft quelquefois fi preffée 
& fi gênée dans le baflin, & le cuir cheve- 
du fi gonflé , qu'il ny a pas moyen de re- 
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‘pouffer la tête affez pour avoir la liberté de- 


gliffer fes doigts jufqu’aux oreilles, ou juf- 
qu'à lorifice interne ; ni de diftinguer les 
futures du crâne, pour fçavoir en quelle 


pofture la tête fe préfente. En ce casil faut: 


introduire les Forceps comme l’on pourra, 


& feraflurer fur l'incertitude de la pofition, : 
en fe rappelant que dans tous les cas où'la 
tête eft chaffée en bas avec beaucoup de 


eine, les oreilles fe trouvent pour l’ordi- 
P , 


naire vers le pubis &c l'os facrum, & que le: 
front fe tourne rarement dans la cavité de: 
los facrum ; avant que l’occiput foit def 
cendu jufqu'à la partie inférieure de Vif- 
chium. Il s’éleve enfuite infenfiblement vers 
le deffous des os pubis : alors le périnée &c 


l'anus font pouflés extérieurement ‘en. for- 
me de grofle tumeur, 


En pareil cas, il faut faire mettre la fem 
me fur lecôté; s’il y a une oreille du: côté: 


de l'os facrum & l'autre du côté du pubis;, 


il faut introduire les branches des Forceps; 
& fi elles trouvent quelque obftacleà‘leur 


pointe , il ne faut pastes faire entrer de for- 


ce , de peur qu’elle ne percent l’orifice de’ 
la matrice , & qu'elles ne déchirent le: 
vagin qui fe trouveroit conjointement avèc 
. la matrice , renfermé dans l’Inftrument & 
attiré avec la tête. Pour cette raifon,lorfque 
les branches ne paffent pas ailément, il faut 
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les tirer un peu en bas, commenous l'avons 

` dit ci-deflus , & les repouifer enfuite en te 
nant toujours la pointe contre la tête ; fi 
l'oreille s’oppofe au pafage de l’Inftrument, 

il faut la porter un peu plus en dehors; & au 
moyen de ces précautions il paffera à la fin 
fans autre réfiftance, après quoi on lavan- 
cera beaucoup pour s’aflürer quil n’eft pas 
hors de Porifice interne. | 

Lorfque l’on a placéles Forceps & que l’on. 
ne fçait pas de quel côté eft le front, il faut: 
tirer doucement & faire faire à la tête un 
quart de‘tour, premiérement d'un côté, en-! 
fuite de l’autre , jufqu'à ce que l’onaittrou- | 
vé la direétion dans laquelle elle a plus de | 
facilité à venir aifément, 

Si par hazard on s'apperçoit que les For. 
ceps gliffent & lâchent prife, il faut arrê=: 
ter tout de fuite, &:les. repoufler douce- 
‘ment :rmais fi elles femblent vouloir lâcher 
_tout- à. fäit d'un côté, il faut détacher les: | 
manches & les tourner de façon à s’aflurer. | 
dune meilleure prife, enfuite les rattacher 
& continuer. Accouchement. :Si: l’on eft 
obligé de les teniravec les deux:mains , il 
faur {e fervir de quelque affiftant auquel:.on. 
fera pofer.fa main.fur les parties pour les 
foutenir , parce que fans cette précaution: 
elles feroient en grand danger d’être déchi-: 
xées; accident quiarrive rarement lorfque le: 
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périnée eft fimplement poufléen arriére , & | 
que l’on prend fon tems pour délivrer la~- 
tête. Lorfque la tête eft confidérablement : 
defcendue , on peut quelquefois ôter les > 
Forceps & lattirer avec fes doigts placés de . 
chaque côté du coccix où dans le reéfum, 
comme nous l'avons:dit à l’occafion des: 
Accouchemens naturels, oiv: noi 

> Lofque la tête eft rout-à-fait defcendue, : 
les oreilles font ordinairement fitüées diago-! 
nalement ou fur les côtés, :& lorfqu’elle eft: 
defcendue à un tiers ou à la moitié de lori- 
fice externe „on peut’affurer:fi le front eft 
tourné du côté du coccix ou de Pos pubis, 
en cherchant le detriere-dexla tête ou de 
l'oreille avec fes daigts, que l’on infinue 
entre la tête & le pubis; il faut enfuire mou- 
voir la tête, :comme nous l'avons indiqué 
ci-deflus. 

Il faur’effayetavec fes mains de.corriger 
toutes: les :mauvaifes pofitions -dans lef=. 
quelles la:têre peut fe:trouver.i &f.elle.eft. 
reftée haut. dans le-baflin. à: çaufe. de la foi- 
bleffe de la mere:, deila rigidité des parties, 
des circonvolutions ou de labriéveté du cor-, 
don, ou de:la-contraétion dēla matrice au-, 
deflus des épaules, de l'enfant ; Les Forceps, 
réuififfent-ordinairement avec beaucoupd’a- 
vantage, lorfqu'il n’y a pas moyen de retours, 
ner l'enfant 3 mais.fi la tête eft groffe ou que 
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le baffin foit étroit, on ne peut efpérér dë 
pouvoir fauverlenfant; foiten le retournant - 
où en fe fervantdes Forceps jufqu'à ce que la 
tête foit plus avancée. Nous devons obfer- 
verici; qu'il faut toujours avoir foin de gar- 
nir les branches de l'Inftrument d'un cuir. 
neuf ou de lingesblancs , toutes les fois que 
Fon s’en eft fervi, particuliérement encore: 
fi g'avoit été pour quelque perfonne que 
l’on auroit lieu de foupçonner de quelque 
mauvaife maladie. : LAL AR 


SECTION. V. 


Quand , © comment il faut fe fervir du Cro- 
JURIU FOA SUP: uhat | 3 


ARTICLE PREMIER. 
“Lors QUE laitête fe préfente & queles 
douleuis ne peuvent l’expulfer; ‘que l’on: 
a tenté tous les moyens ordinaires fans au 
cun fuccès; que la femme eft épuifée , & 
que tous fes efforts font inutiles; ‘enfin lorf- 
qu'ileft impoflible de délivrer l'enfant fans y 
employer une fi grande force que la vie de la 
mere en féroit ën danger, parce que la tête 
eft trop groffe ou le. baffin trop étroit, en | 
pareil cas il devient abfólument néceffaire 
d'ouvrir la tête,-& d’en faire l'extraction 
avec 
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âvéc la main , avec les Forceps ou avec 
le crochet. Cert expédient étoit en effet 
celui auquel oh avoir recours autrefois , 
lorfque Ton trouvoit trop de peine à retour- 
ner l’enfant, & c’eft encore aujourd’hui la 
dernière reflource de ceux qui ignorent les 
moyens de fauver l'enfant, en le délivrant 
avec les Forceps : pour cette taifon la prin- 
cipale étude des Anciens confiftoit à bien. 
diftinguer fi le fœtus étoit mort ou en vie. 
Et comme ils n’en avoient que des fignes 
incertains , ils remettoient fouvent à faire 
l'opération jufqu'à ce que la femme fût en ` 
grand dangér; ou bien s'ils la faifoient de 


meilleure heure , le plus fouvent PAccou- 


cheur étoit accufé dé témérité, parce que 
l'on fuppofoit qu'avec le tems lës douleurs 


auroient pû délivrer l'enfant : au refte peut- 


être fentoit-il quelquefois enlui-même la juf} 
tice de cette accufation, quoiqu'il n’eût rien 
fait que dans de bonnes intentions. 

Ils regardoient comme fignes de la mort 
de l’enfant premiérement, lorfqu’il cefloit 
de remuer & de fe tourner dans la matri- 
ce. Secondement, l’évacuation du mæco> 
nium , lorfque Penfant n'avoit point les 
fefles comprimées dans le baflin. Troi- 
fiémement, lorfquils ne fentoient aucune 
pulfation à la fontanelle & aux artéres tem- 
porales. Quatriémement, le gonflement ou 


> “d 
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la tuméfaĉtion du cuir chevelu. Cinquiéme- 
ment, un relâchement extraordinaire des os 
du crâne. Sixiémement,ľ évacuation de quel- 
que écoulement fœtide par le vagin, dont 
les vapeurs fe répandoient tout autour de la 
femme, & donnoient à penfer que fon ha- 
leine avoit mauvaife odeur. Septiémement, 
limmobilité de la langue lorfque la face fe 
préfentoit. Huitiémement, lorfqu’ils ne fen- 
toient aucune pulfation dans les artéres du 
cordon ombilical, en cas qu'il fût forti avant 
la tête; ni au poignet lorfque les bras fe pré- 
fentoient Les. premiers : & qu'ils n'apperce- 
voient aucun mouvement dans les doigts. 
Neuviémement, lorfque la femme avoit le 
vilage pâle & livide. Dixiémement , lorf- 
qu'elle avoit les mammelles flafques & ap- 
platies. Onziémement, lorfqu’elle avoit le 
bas-ventre froid & qu’elle y fentoit une ef- 
péce de poids ; parce qu’en pareil cas Pen- 
fant tombe comme une balle du côté fur 
lequel elle èft couchée. Douziémement, la 
féparation du cuir chevelu , lorfqu'au moin- 
dre attouchement il tomboit & laifloit ap- 
percevoir les os à nud. : 

Tous, ou du moins le plus grand nom- 
bre de ces fignes font équivoques & incer- 
tains, excepté le dernier, que l’on ne peut 
obferver que lorfque le fœtus eft mort depuis 
plufieurs jours; on peur encore aflurer que 
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l'enfant eft mort, lorfqu'on ne fent aucune 
pulfation au cordon ombilical pendant vingt 
ou trente minutes ; mais il ne faut pas 
compter avec autant d’affurance fur l’immoa 
bilité de l’artére au poigne: , à moins que la 
peau ne s’en enlevât facilement, 


ART 16,2 E. IL 


L'ART des Accouchemens eft patvénu 
aujourd’hui à un fi haut degrè de perfeëtion, 
que l’on neft plus réduit à la dure néceilité 
de détruire l'enfant aufi fréquemment 
qu’on l’étoit autrefois. En effet , on ne le 
doit jamais faire , fi ce n’eft dans les cas où il 
- eft impoffible de le retourner ou de le déli- 
vrer avec les Forceps ; & cela arrive rarce 
ment, à moins que le baffin ne fcit trop 
étroit , ou la tête trop groffe pour y paffer , 
auquel cas elle refte au - deffus du baflin, 
Pour cette raifon il ne doit pas être fi nécef- 
faire que l'Accoucheur s'embarrafle beaus 
coup de tant de fignes tous équivoques, 
parce que dans ces deux cas , il ny a point 
a temporiler : car sil ny a pas moyen 
de délivrer la femme autrement, & qu'elle 
foit dans un danget preffant pour fa vie, le 
meilleur expédient eft fans doute de te- 
courir à une méthode qui eft la feule que 
lon puifle employer pour lui fauver la 
vie ; fcavoir, de diminuer le volue de la 
tête, Vi 
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SECTION VI. 


Estraëlion de la téte , felon la méthode des 
Anciens. “a 


-~ Ox a eù recours à différens expédiens 

pour cet effet ; lorfque la tête mavançoit 
point dans le baflin , quelques Praticiens 
introduifoient le fpeculum uteri afin d'é- 
carter les os, & par ce moyen d'augmenter 
la capacité du baffin ; après cette opération 
fi les douleurs n’étoient point capables de 
délivrer la femme , ils fe fervoient d’un 
grand écrou qu'ils enfonçoient dans la tête, 
au moyen duquel ils la tiroient de toutes 
leurs forces ; d’autres ouvroient la tête avec 
un grand biftouri ou avec un canif dont la 
lame étoit courte, mais fort large, en forme 
de feuille de myrthe, ou avec un biftouri 
. Courbe dont le manche étoit long; ils in- 
troduifoient enfuite de petites pinces ar- 
mées de dents , dont ils infinuoient une 
branche dans l'ouverture pour failir le crâ- 
ne & attirer ia tête. Lorfque cet expédient 
ne répondoit point à leur attente, Albu- 
cafis dit, qu'ils fe fervoient de pinces plus 
grandes avec lefquelles ils embrafloient 
toute la tête. Ils fe fervoient auf de diffé- 
rentes fortes de crochets pointus & moul 
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fes ; & lorfque la tête étoit defcendue da- 
vantage , ils employoient les mêmes moyens 


 & fe fervoient auffi d'Extraéteurs circulai- 


res. 

ALBUCASIS nousa encore laiffé la def- 
cription dun Inftrument qui fervoit toutà la 
fois à ouvrir & à tirer la tête ; on enfonçoit 


da pointe & les branches de cet Inftrument 


dans le crâne , & en les tournant du côté 
oppofé, les deux branches ou crochets le 
faififfoient intérieurement. 

Dans ces derniers tems plufieurs Maîtres 
en cèt Art lont enrichi de différentes ma- 
chines;,telles font le Tire-tête de Mauriceau, 
l'Infirument de Simpfon, le Terebra occulta 
de M. Old, corrigé par le Doë&teur Burton 
d'York. On peut fe fervir de tous ces Inftru- 
mens avec fuccès, pourvu que l’on ait foin 
de les manier defacon qu'ils ne bleffent point 
la femme. J'en excepte cependant le fpe- 
culum uteri , qui bien loin de répondre à 


l'attente qu'on en a; fcavoir, d’écarter les 


os du baflin , ne peut fervir qu'à bleffer , à 
meurtrir & à enflammer les parties de la 
femme. 

‘La méthode fuivante bien pratiquée, fe- 
lon l'exigence des cas me paroît la plus ai- 
fée , la plus falutaire & la plus füre de tou- 
tes celles que l'on a inventées jufqu’ici 3 
particuliérement lorfqu'il ft = dem- 

L'an 


310 MANIERE DE SE SERVIR 
ployer une grande force pour faire l'extrac- 
tion de la tête, 
SECTION V, 
Maniere de fe fervir du Crochet. 


Lorsque la tête fe préfente, & que 


les chofes font en tel érat qu’il n'y a pas 


moyen de retourner l'enfant pour le déli- 
“vrer, ni de le tirer avec les Forceps, enfin 
qu'il eft abfolument néceffaire de délivrer la 
mere pour lui fauver la vie, il faut procé- 
der à cette opération de la maniere fui- 
vante, fi | 

L’Accoucheur doit s'armer d’une paire 
de crochets faits d’après les correétions de 
Mefnard, d’une paire de cizeaux d'environ 
neuf pouces de long, dont le clou foit vers 
le milieu des branches & d’un crochet- 
moufle, 

ARTICLE PREMIER. 


De la poflure de la F emme, 


| IL faut faire coucher la femme fur le 
dos, dans la même pofition que celle que 
nous ayons indiquée pour ľufage des For= 


ceps. L’Accoucheur doit être aflis fur : 


une chaife baffe , tenir fes Inftrumens 
cachés & arrangés comme nous ayons 
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dit à Poccafion des Forceps , êt pour 
les mêmes raifons : lorfque l’on a effayé de 
tourner l'enfant ou de le délivrer avec les 
Forceps , il eft à préfumer que les parties 
‘de la femme font fuffifamment dilarées ; 
mais fi l'on n'a fait aucune tentative qui 
puifle y avoir donné lieu , parce qu'on 
seft bien apperçu au toucher qu'elle au- 
roit été inutile , comme par exemple , 
lorfque l'enfant a une hydrocephale confi- 
dérable, que les os du crâne font écartés à 
une grande diftance les uns des autres ; ou 
parce que l’on a reconnu que le baflin étoit 
exceflivement étroit : lorfque quelques-unes 
de ces raifons ont empêché de rien entre- 
prendre qui eût på dilater les parties, ilfaut 
commencer par dilater petit à petit lorifice 
externe & l'orifice interne , de la maniere 
que nous l’avons indiqué ci - devant. 


ARTICLE T 


© La tête eft ordinairement affez abaiffée & 
 affez fermement maintenue en cet état par la 
forte contraëtion de la matrice autour de 
Penfant; mais fi elle fe portoit plus d’un côté 
que de l’autre, il faudroit pour l'affujettir, fai- 
re pofer la main de quelque affiftant pour 
appuyerfurle ventre delafemme:pendant ce 
tems-là l'Opérateur doit mens fa main 
1V 
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& prefler avec fes deux doigts contre une 
des futures du crâne , il prendra enfuite fes 
cizeaux dans l'endroit où il les avoit polés , 
les conduira le long de fa main & de fes 
doigts jufques fur le cuir chevelu, & les 
enfoncera peu à peu jufqu’au clou. 

Si la tête fuit de maniere quil ne foit 
pas poffible de les infinuer dans le crâne par 
cette future , il faudra les faire entrer au 
travers de la fubftance des os en les tour- 
nant circulairement d’un côté à l’autre fur la 
furface de ces os , comme s’il s’agifloit de les 
tarauder ; pour cet effet, il faudra continuer 
ce méchanifme jufqu’à ce que l'on s’apper- 
çoive que la pointe des cizeaux eft bien en- 
gagée, parce que fans cette attention elle 
glifleroit continuellement fur la furface 
des os, A | 

{i faut que les cizeaux foient aflez poin- 
tus pour s’infinuer au travers des tégumens 
& des os, en les pouflant avec une 
force médiocre ; mais il neft pas befoin 
qu'ils foient bien tranchans , parce qu'ils 
pourroient. bleffer les doigts de l’Accou- 
cheur, ou le vagin enlesintroduifant. 

- Lorfque l'on a ainfi infinué les cizeaux 
dans le crâne jufqu’au clou qui fe trouve au 
milieu de leurs branches, il faut les tenir fer- 
mes dans cette fituation, retirer enfuite la 
main que l’on avoit infinuée dans le vagin, 
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pour faifir de chaque main les manches des 
cizeaux qu'il faut tirer en les écartant Pun 
de l’autre , afin que leurs branches faffent 
une plus grande ouverture au crâne. Il faut 
enfuite les fermer,les repouller dans un autre 
fens, & les tirer encore en écartant leurs 
manches afin de faire une incifion cruciale: 
par ce moyen on fait une ouverture aflez 
grande & fuffifante pour y introduire les 
doigts; on ferme enfuite les cizeaux & on 
les introduit jufqu’au - de - là du clou , après 
quoi onles ouvre, & on leur fait faire quel- 
ques demi tours d’un côté à l’autre, jufqu'à 
ce que l’on ait tellement brifé le crâne qu’il 
ne refte aucune difficulté à en faire l’extrac< 
tion. Après cette opération, il faut fermer &c 
tirer les-cizeaux; & s’ilsne rempliffent point 
affez cette derniere indication, on pourra ÿ 
fuppléer en introduifant le crochet dans l’ou- 
verture du crâne. Lorfque l’on a aïnfi. dés 
truit le cerveau & que l’on a retiré l’Inftru- 
ment, il faut introduire la main droite dans 
le vagin, & deux doigts dans l'ouverture 
que l’on vient de faire afin que s'il refte 
quelques exquilles des os, qui s'écartent en 
pointe ,‘on- puiffe les rompre & les empor- 
ter de crainte qu’elles ne bleffent le vagin 
de la femme , ou les doigts de l'Acçou- 
cheur, . beni | 
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ARTICLE, TIL 


Sı lobftacle vient d’une hydrocephale, 
il faut infinuer fes doigts dans l'ouverture, 
placer {on pouce en dehors, & profirer d’une 
douleur pour attirer le crâne s’il eft poffi- 
ble : en cas que les douleurs foient foibles, il 
faut encourager la femme à pouffer en bas 
du mieux qu’elle pourra; par ce moyen on 
délivre fouvent Pinfant ; parce que quand 
les eaux font évacuées, la tête doit nécef- 
fairement s’affaifler, : | 


Hoka pi pileci zI 


= Maïs lorfque le baffin eft étroit , il faut 
beaucoup plus de force pour attirer la tête, 
“à moins que les douleurs ne foient affez for- 
tes pour la pouflér, & pour en diminuer le 
“Volume à force de comprimer le cerveau; 
en ce cas, l'Opérateur doit tirer fes doigts 
de l’ouverturé, les gliffer le long de la tête 
‘ay-de-là de l’orifice de la matrice, enfuite 
‘avéc fa main gauche il prend un des cro- 
chets dans l'endroit où il l’avoit mis sil l'in- 
troduit le long de fa main droite, la pointe 
tournée du côté de la tête de enfant ; & le 
pofe au-deffus du menton, dans la bouche, 
derriere le col , au - deflus des orcilles, ou 
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en tout autre endroit quelconque où il trou- 
ve une bonné prife : lorfqu’il a placé fon 
Inftrument , il doit retirer fa main droite & 
s’en fervir pour faifir le manche ou la poi= 
gnée du crochet, après quoi il introduit fa 
main gaucheavec laquelle il faifit les os dans 
l'endroit où il a ouvert le crâne, ( comme 
nous l'avons dit ci-devant , );afin de bien 
aflujettir la tête & de la tirer avec fes deux 
maigsi ins Go AIR | ES 
Si la tête eft encore retenue à caufe de: 
l'érroiteffe extraordinaire du baflin , il faut 
introduire fa main gauche du côté oppo= 
fé; afin qu'elle ferve de conduéteur à 
Vautre crochet , qui étant aufi appliqué 
& fermé ou. joint avec le premier; de 
même que l’on joint les Forceps , fera 
conjointement tiré avec une force fufhifan< 
te, en donnant quelques fécoufles de côté. 
& Fautre, pnuld. Mortan, 
Sila têtenefe préfente pas bien», il faut 
tourner le front dis la cavité de l'os fz- 
crum, &:le tirer comme avec les Forceps s 
en s’accommodant toujours à la configura= 
tion de la tête.& du baflin, péndant tout le: 
cours de l’opération qui demande beaucoup 
de douceur, de jugement & de circonfpec-= 
tion. Pour cet effet, il paroît abfolument 
néceffaire de bien fcavoir dans quelle fi- 
tuation la tête fe préfente, afin de mieux 
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déterminer de quelle maniere il eft à pro- 
pos de placer le crochet, & de tirer la tête, 
pour le faire avec plus de fuccès. 

: Dans ces fortes de cas, lorfque je m’ap- 
perçois qu'il m’eft impoflible den venir à 
out en pouflant à l'ouverture ayec mes 
doigts, & que la femme n'a pas eu de for- 
tes douleurs ; jintroduis dans l'ouverture 
 Pextrémité du crochet mouffe , & je place 
mes doigts contre la pointe au - dehors du 
crâne , pour poufler avec une force de 
plus en plus grande; mais comme il eft 
rare d’avoir une bonne prife de cette ma- 
niere, fi cet expédient ne répond pas bien 
tt à mon attente; Jintroduis mes doigts 
plus loin, comme il a été dit ci-deflus à 6 
_Je gliffe extérieurement la pointe de mon 
Inftrument au - deffus de la mâchoire in- 
férieure. : Cet Inftrument , ( le Crochet 
Mouffe) ma réuffi plufieurs fois, ou peut- 
être toujours fi ce n’eft dans certains cas où 
le baffin étoit fi étroit, qu'il étoit befoin d’une 
plus grande violence; alors il faut avoir tres 
Cours à quelqu'autre Infrumenr. Il vaut 
mieux fans doute effayer d'abord avec le cro- 
chet moufle,parce que fespointes fontmoins 
dangereufes ; & qu'on peut l'introduire 
plus aifément , la pointe de côté. Lorfque 
lInftrument eft introduit affez avant , on 
peut retourner cette pointe du côté de la 
tête, & comme il eft rare de trouver le bafa 
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fin par trop étroit, le crochet-mouffe réuf- 


fit allez ordinairement, ` 


Lorfque l’on a délivré la tête de cette 
maniere , fi l’on ne peut pas tirer le corps 
parce qu'il eft trop gonflé , qu’il eft d'une 
groffeur trop prodigieufe, ou ( ce qui arri- 
ve fouvent) parce que le baffin eft trop 
étroit, il faut cefler de tirer , de peur de fé- 
parer la tête du refte du corps, & intro- 
duire une main jufqu'à ce que l’on puiffe 
atteindre avec fes doigts aux aiflelles ou à 
la poitrine ; à la faveur de cette main , il 
faut introduire un des crochets la pointe 
tournée du côté du fœtus, & là , lui don- 
ner une bonne prife ; on la retire enfuite 
& on s'en fert pour tirer le crochet, pen- 
dant que de l’autre on fait lamême manœu- 


vre fut la tête & fur le col de l'enfant; fi 


l'on s'appercoit que l’Inftrument commen- 


ce à lâcher prife, il faut le pouffer plus 
avant, & après lavoir bien appliqué, re- 
nouveller fes efforts, enfin le haufler tou- 


: jours.de plus en plus, jufqu’à ce que l’on 
Mn ait dégagé le corps. 


Quelques Auteurs ont confeillé dintro- 
duire le crochet dans le crâne, & de le tirer 
en appuyant extérieurement avec une main 
contre la pointe ; mais cet expédient peut 
avoir de mauvaifes fuites; en effet, fi par 


- hazard on employe beaucoup de force, 
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F Inftrument déchire ou caffe les os qui n’ont 
pas grande épaiffeur ; blefle les doigts de : 
l’Opérateut ou le vagin de la femme , & , 
quelquefois l’un & l’autre tour à la fois; au 
contraire; l’autre méthode eft plus füre & | 
donne plus de prife pour forcer la tête qui | 
s'affaifle , & diminue de volume à mefure Ņ 
que le cerveau s’en évacue; mais qui ne sap» | 
platit jamais comme Tont avancé quelques- | 
uns qui n’ont là - deflus que des idées con- | 
fufes & imparfaites ; car fi cela arrivoit . 
effstivemenr, il en devroit arriver autant -| 
toutes les fois que la tête eft chaffée en bas par # 
les douleurs dans un baffin étroit , parce | 
que la compreflion fe fait dans la même di- | 
rection dans l’un & dans l’autre cas; au lieu 
que dans l’une comme dans l’autre, on trou- 
ve toujours le vertex avancé en forme de 
pointe , & toute la tête chaflée & allongée | 
en forme de pain de fucre. z 
Quoique quelques + uns fe foient élevés 
‘contre lufage des crochets, qu’ils ont re- f 
gardé comme des Inftrumens dangereux,par M 
ignorance; faute d’expérience,ou parce qu'ils | 
ont été mal inftruits,çcomme nous l'avons ob- : 
obfervé ci-devant ; cependant je puis aflurer 
qu’il ne m’eft jamais arrivé de déchirer, ni 
de bleffer les parties de la femme avec cet 
Inftrumenr. Il eft vrai que je me fuis fouvent | 
bleffé le dedans dela mainlorfqu'’ils venoienth | 
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. à lâcherprife; jufqu’a ce que j'aie imaginé de 
me fervir de crochets courbes, qui à beau- 
coup d’égards l’emportent fur les droits: & 
je fuis perfuadé que fi on les manie de la 
‘ maniere que nous venons d'indiquer , il 
n’arrivera jamais de bleffer la malade. 
| J'avoue que lorfque l’on a ouvert le crâ- 
ne, les jeunes Praticiens qui ne font encore 
T ni bien formés , ni aflez fermes dans leur 
| Pratique, peuvent effayer de la tirer avec 
_ de petites ou de grandes pinces, & que fi 
4 la tête n'eft pas fort groffe, ou le baflin trop 
i étroit, ils pourront la dégager en la forçant 
ou en diminuant fon volume. Néanmoins 
* dansle cours de ma Pratique, je me fuis fou- 
vent trouvé fort embarraflé dans certains 
+ cas où le baflin étoit fi mal conformé & 
| fi étroit, qu'après avoir fait une ouver« 
ture confidérable à la tête, je tirois fur 
& les os dans le tems des fortes douleurs 5 
| mais toujours fans aucun effet, quoique j'y 
employaffe fouvent aflez de force pour en 
attirer quelques-uns. Bien plus , aprèsavoir 
T bien aflujetti mon crochet au-deflus & près 
… du menton, ou dans la bafe du crâne, & avoir 
… employé beaucoup de force , il ne m'étoit 
“quelquefois pas poifible de faire defcendre la 
tête plus bas, de maniere que j’érois enfin 
obligé d'en introduire un autre,& de tirer par 
“intervalles, en augmentant toujours de force 


jufqu'à ce qu'il ne me fut plus poble d'y 
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en apporter davantage ; & avant l'ufage du 
crochet-courbe, je me fuis quelquefoistant 
fatigué avec le droit qui lâchoit prefque con: 
tinuellément fa prife, que les doigts & les 
bras m'en reftoient fouventengourdis & fans 
mouvement pendant plufieurs heures après; 
cependant fi je n’y avois pas employé au- 
tant de force, la mere & l'enfant auroient 
infailliblement péris 


CHAPITRE. IV. 


Des Accouchemens contre - nature. 


SECTION PREMIERE. 


F ACCOUCHEMENT eftcontre- | 
L nature, felon la divifion que nousavons || 
établie, Chap. 1. Se&t. s. lorfqu’au lieu de | 
la tête, l'enfant préfente à orifice de la ma- 
trice toute autre partie de fon corps. Quel- | 
ques-uns ont penfé que l’on doit ranger fous 
cette clafle , tous les Accouchemens où l’on 
eft obligé de fefervir des crochets ou des For- 
ceps ; parce qu'en pareil cas, la tête eft effecti- 
vement délivrée’ par des moyens contre-na- 
ture, & que lorfque l'enfant préfente less 

pieds 
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_ pieds ou les feffes , & que l’on parvient à 


- délivrer la mere fans aucun autre fecours 


que celui des douleurs ; cette {orte d’Ac- 
couchement doit être réputé naturel ; 
mais cette divifion feroit plus embarraf- 
fante , & moins à la portée des ‘jeus 
nes Praticiens , que celle à laquelle je 
me fuis attaché, qui eft d’établir ma divi- 
fion fur la maniere dont on délivre les en- 
fans, & d’appeller contre - nature tous les 
Accouch-mens dans lefquels le corps de 
l'enfant vient avant.la tête. Les Accoucke- 
mens contre-nature font plus ou moins diffi- 
ciles, felon la maniere dont fe préfente lens 


fant, & felon le degré de contra&tion de la 


matrice autour de {on corps. Plus la tête & 
les épaules font près de l’orifice interne ou 
du col de la matrice, plus Accouchement 
eft diicile au contraire lorfque l'enfant a 
la tête vers le fond de la matrice s & les 
pieds ou les feffes vers l’orifice interne, il 
eft plus aifé de le retourner & de le déli- 
vrer. a 
Pour.commencer par les plus aifés d’entre 
ces premiers, il me femble à propos de les 
divifer en trois clafle.. Ainfi nous examine= 
rons d’abord comment il faut fe comporter 
lorfque l'enfant préfenre les pieds, les fef- 
fes, ou lés parties inférieures. Nous verrons 
enfuite çe qu'il eft à propos de faire lorfs 
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qu'il furvient quelque perte confidérables 
& lorfque l'enfant fe préfente dans une mau- 
_vaife fituation avant que les membranes 
foient rompues; ce qu’il faut faire pour con- 
ferver les eaux dans la matrice, afin d’avoir, 
par leur moyen , plus de facilité à retour- 
ner l'enfant; & la méthode qu’il eft à pro- 


pos de fuivre , même après que les mem- - 


branes font rompues , lorfque les eaux ne 
font pas encore tout-à-fait évacuées. Enfin 
nous établirons la maniere de délivrer Pen- 
fant lorfque la matrice eft fortement con- 
traétée, & que l'enfant préfente les parties 


antérieures ou les poftérieures, & qu'il eft 
replié circulairement fur lui - même ; ou . 


qu'il préfente les épaules, la poitrine, le col, 
la face, les oreilles ou le vertex, & qu'il fe 
préfente longitudinalement , les pieds & 
les feffes vers le fond de la matrice , qui s’eft 
refferrée étroitement fur fon corps auquel 
elle fert de gaîne; & lorfque les parties an- 
térieures de l'enfant font fituées au côté , au 
fond , à la partie antérieure , ou à la partie 
poftérieure de la matrice. DEVENTER qui 
pratiquoit à Dort en Hollande , dit que 
les Accouchemens contre - nature égale- 
ment que les laborieux , dépendent de la 
mauvaife polition de l’orifice & du fond de 
la matrice : que fi le fond de cet organe le 
déjette en devant par-deflus le pubis , fon 
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orifice eft tourné en arriére vers l'os facrum, 
& que de quelque côté que fon fond incline, 
orifice fe trouve toujours dans une fitua- 
tion direétement oppofée, Pour appuyer 
ce fentiment, il fuppofe que le Placenta et 
toujours adhérent au fond de la matrice: 
Mais l'expérience nous apprend qu’il peut 
s'attacher en différens endroits de fa furfa- 
ce, & quelquefois même jufqu’auprès de 
l'orifice interne. Il eft vrai que pour l'ordi- 
naire, l’orifice interne eft tourné en arriére 
vers le coccix, pour fe trouver en droite 

ligne avec fon fond , qui occupe l'efpace 
 mitoyen entre lombilic & le creux du 
cœur. | 

DEVENTER penfoit encore que, lorf- 
qu'en touchant une femme on ne fentoit 
pas l'orifice .de la matrice au milieu , il 
falloit lui aider en dilatant les parties ; & 
que lorfque cet expédient ne réuflifloit 

oint , il falloit retourner l’enfant & le dé- 
Le par les pieds , fans aucun délai ; j'a 
voue que l’on trouve quelquefois des fem- 
mes dont le ventre fait une faillie confidé- 
rable, & qui ont l'orifice de la matrice plus 
poftérieurement qu'il ne left d'ordinaire; 
mais dans ces cas-la - même , lorfque la 
tête n’eft pas abfolument trop groffe, ou le 
baffin trop étroit, que la femme eft vigou- - 
reufe, & que fes douleurs font un pour ` 

1) 
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l'ordinaire, avec ún peu de patience , {4 
femme fe délivre toute féule , fans autre 
Tecours que celui qu'on leur prête commu- 
némentjou fi l Accouchement traîne tropen 
longueur, on peut profiter du tems d'une 
douleur pour la fecourir, ce qu’on fait en 
introduifant un ou deux doigts dans orifi- 
ce de la matrice, & en l’attirant infenfible- 
ment plus en avant. Lorfque le ventre fait 
une faillie confidérable , il. eft quelquefois 
avantageux de faire changer la femme de 
fituation de tems à autre, il eft bon entr'autre 
de la faire mettre fur le dos, les épaules 
baffes , & les feffes un peu élevées. | 
Lorfque les femmes ont le baflin mal 
conformé, qu'un des os żlżum eft beaucou 
plus bas que l’autre, le fond de la matrice 
fe trouve tourné du côté le plus bass mais 
en pareil cas, la plus grande difficulté vient 
de l’étroiteffe du balin. 


j, 
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PREMIERE CLASSE des ACCOUCHEMENS 
CONTRE-NATURE. Lorfque l'enfant préa 
„Jeme les pieds , les fees ou les parties infe- 
.réeures, O que la téte , les épaules & les 
parties fupéricurés Jont vers le fond de le 
ET di dE Eli sK TA 
..Pour.lordinaire ces fortes d’Accou- 
. chemens, font réputés les plus aifés, quand 
même la matrice feroit fortement contrac- 
tée autour, du corps de l'enfant , & que 
toutes les eaux feroient évacuées. i 
. Si l'enfant pré.ente les genoux ou les pieds 
à l'orifice interne, & que cet crifice nefoit 
pas encore aflez dilaté pour leur permettre, 
&-pour. pe:mettre en même tems au corps 
de defcendre plus bas; ou fi. la femme 
eft affoiblie..&, épuifée, de: la longueur 
du travail,;ou qu'elle, ait une perte qui 
la mete jen, danger , l'Acéoucheur doit 
introduire .fa, main dans: le: vagin, l'infi- 
nuer: le plusiavant qu'il fera poflible pour 
dilater l’orifice.de la matrice, & attirer Pen- 
fant par les pieds; lorfqu'il les a dégagés, il 
faut les envelopper, avec un linge, & les 
tirer jufqu'à ce que les feiles paroiffent 
hors de ’orifice externe ; fi la face ou le 
x EE Xij“ 
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devant du fœtus eft déja tourné vers la pars 
tie poftérieurė de la matrice, il faut conti- 
nuer de tirer dans la même direétion ; mais 
ficés parties font tournées du côté du pu- 
bis ou vers les côtés, il faut les tourner vers 
la partie poftérieure de la matrice; or com- 
me la tête ne tourne pas aufli également 
que le corps, il faut céder quelque chofe 
` par rapport à cette différence, en amenant 
le corps d’un quart plus loin que l'endroit 
où il faut fixer la tête ; de maniére que le front 
où la face qui fe trouvoit vers une des aînes; 
foit amenée vers les parties latérales de l'os 
fecrum , dans l’endroit où il eft articulé 
avec los 2fchium ; il faut enfuite faire 
dans un fens oppofé ; le-quart de tour 
que l’on à fait faire de plus au ‘corps ; fans 
rien changer à la pofitiôn de la tête. Il ef 
bon d'envelopper les feffes avec un linge; 
pour avoir la facilité de les faifir mieux & 
avec plus de fermeté ; on place enfuite les 
pouces lè tong de l'épine de chaque côté, 
on empoigne le ‘ventre avec les autres 
doigts ; & on tire le corps de côté & d’au- 
_tre avec plus ou moins’ de force , felon 
qu’on trouve plus ou moins “de réfiftance, 
Lorfque l’on a délivré l'enfant jufqu'aux 
épaules , il faut gliffer une main à plat, 
(la droite fi la femme eft couchée fur lé 
dos) entre la poitrine de l'enfant & le péi 
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rinée , le coccix & los facrum de la mere, 
introduire enfuire le doigt annulaire , ou le 
doigt du milieu, ( ou tous les deux s’il le faut ) 
dans la bouche de l'enfant; par ce moyen 
on attire le menton fur la poitrine & le front 
dans la cavité de l'os facrum. Cet expédient 
fert encore à élever le derriere de la tête 
en cas qu’il foit accroché aux os pubis. 

Lorfque le front eft defcendu aflez bas ° 
pour faire faillir le périnée en dehors, fi la 
femme eft couchée fur le dos , lOpérateur 
doit fe tenir débout, & tirer en haut le 
Corps & la tête de l'enfant, en faifant faire au ` 
front un demi tour au - deffous de l’orifice 
externe qu'il garantit par ce moyen d'être 
déchiré. l1 eft encore bon d'appliquer les 
doigts dans la bouche de l'enfant , certe 
précaution aide à délivrer la tête , fa- 
vorife fon expulfion , empêche l’orifice 
externe de s'accrocher au menton , & 
que le col ne foit trop tiraillé ; acci- 
dent qui ne manqueroit point d'arriver 
fi le front étoit retenu à la partie fu- 
périeure de los facrum. Il ne faut pas 
employer une grande force pour obvier 
à cet inconvénient; & on ne court aucun 
danger de bleffer la bouche de l'enfant, fi 
elle n’eft pas trop grande; parce que fi l’on 
ne peut pas avoir la tête avec une force 
modérée, & que Re ait peur de 
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bleffer ou de tirailler par trop la mâchoire 
inférieure , il faut poufler les doigts plus 
avant & les appuyer de chaque côté du 
nez, ou fur les bords poftérieurs des fofles 
orbitaires. Lorfque les jambes font forties, & 
“que les feffes font defcendues dans le vagin, 
il n'eft pas du tout befoin de travailler à le 
dilater, il faut feulement les tirer & les 
conduire, comme nous l'avons dit ci - def- 
fus > avec attention de dégager doucement 
le front, du périnée que l’on peut repouffer 
“en arriére avec les doigts de l’autre main. 
Lorfque le baflin eft étroit, ou que la 
tête eft fi groffe qu’on ne peut la délivrer 
fans courir les rifques d’arracher le col, il 
faut que l’Accoucheur gliffe fes doigts & 
fa main dans le vagin, qu'il attire un.des 
bras de l'enfant, & quen même - tems il 


pouffe le corps du côté oppofé ; par ce. i 


moyen il attire l'épaule plus bas ; il coule 
enfuite fes doigrs le long du bras jufqu’au 
coude, quil attire en bas en lui faifant faire 
un demi tour de l’autre coté au- deffous de 
la poitrine. Il faut bien prendre garde de fai- 
re aucunes fécouffes dans cette opération, 
-qui demande au contraire beaucoup de 
‘douceur & de précaution de peur de diflo- 
quer, de plier, ou peut- être de rompre le 
‘bras de Penfant. . 

On infinuera de nouveau les doigts dans 
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la bouche de l'enfant pour saflurer fi da 
tête vient; fi cet expédient ne réufhit point, 
il faut pouffer le corps de Pautre côté, de 
maniere que l’on ait la liberté d'attirer l'au- 
tre épaule; on gliffe enluite fa main gau- 
che , & en attirant l’autre bras, on tâche de 
délivrer la tête. Si l’on a mis un des doigts 
de la main droite dans la bouche de len- 
fant, on laifle le corps fur ce bras, on place. 
la main gauche au-deffus des épaules, & on 
applique un doigt de chaque côté du col. 
Si le front eft tourné vers l’un ou l’autre 
côté à la partie fupérieure du bain, il faut 
tâcher de l'attirer plus bas & le tourner 
infenfiblement dans la cavité de l'os facrum; 
alors l'Accoucheur doit fe lever afin d'atti- 
rer la tête en dehors en lui faifant faire un 
demi tour , comme nous l'avons dit ci- 
deffus. | à | | 
DEVENTER & quelques autres, s’ima- 
ginant que la plus grande réfifiance venoit 
du coccix ou de la partie inférieure du baf- 
fin, ont confeillé d'attirer en bas les épau- 
les de Penfant, de maniere à pouvoir. dé- 
gager d’abord le derriere de la tête de 
deflous les os pubis; mais ils ne faifoient 
pas attention que la réfifiance vient de ce 
que la partie la plus large de la tête eft re- 
tenue à la partie fupérieure du baflin, dans 
l'endroit où la derniere vertébre des loms 
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_ bes & la partie fupérieure de los facrum 
faillent en dedans; & que leur méthode 
ne peut réuflir que lorfque le front eft def- 
cendu dans la cavité de los facrum : il ne 
s’agit donc que de repouffer en haut la par- 
tie poftérieure du col qui eft engagée centre 
la partie inférieure du pubis, & par cette opé- 
ration le front qui eft en haut fera abaiffé, 
en lui faifant faire un demi tour : la tête refte 
rarement après cette manœuvre. Ce mouve- 
ment circulaire eft encore le meiileur expé- 
dient , quoique par après on puiffe délivrer la 
tête de l’autre maniere ; mais pas aupara- 
vant. J'avoue que la méthode de Deventer 
ma quelquefois mieux réufli que l’autre, 
lorfque la tête étoit tout-à-fait defcendue, 
& que la plus grande réfiftance venoit des 
parties inférieures ; mais cela arrive fort ra- 
rement ; cependant lorfque le front eft re- 
tenu , & qu'il ne peut defcendre jufqu’à la 
partie inférieure de los facrum , foit à caufe 
de la figure extraordinaire de la tête, ou dela 
mauvaife conformation du baffin,& qu’onne 

peut en faire l’extraétion,en faifant faire pour 
cet effet,un demi tour dans l'endroit du pubis, 
il faut effayer de faire ce tour dans une direc- 
tion contraire, & au lieu d'introduire les 
doigts dans la bouche de l'enfant, il faut lui 
aflujettir la poitrine fur la paume de la main 
gauche, ( fi la femme eft couchée fur le 
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dos ) placer fa droite fur fes épaules, & 
étendre fes doigts de chaque côté du col 
pour l’amener fur le périnée. Par cette 
compreflion la face & le menton qui font 
en dedans du périnée fe relevent davanta- 
ge en haut, & la tête fort en faifant un de- 


mi tour au - deflous des os pubis ; parce 


que le centre du mouvement fe trouve 
alors dans l'endroit où le devant du col 
prste contre le périnée ; au lieu que, felon 


autre méthode „la partie poftérieure du col 


eft contre la partie inférieure du pubis , fur 
lequel la têre tourne. 

`- Si le front neft pas tourné d’un côté; 
qu’au contraire il foit engagé à la partie fu- 
Dee de los facrum a particuliérement 
orfque le balin eft étroit, il faut mettre fes 
doigts dans la bouche de l'enfant, pour 
éflayer de le tourner vers un des côtés de la 


FRE 


grofle ou le, balin trop étroit; cette poli 
fon eft cependant aflez ordinaire, lorfque 
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les parties ‘antérieures du corps de l'enfant 
viennent à fe tourner du pubis en bas vers 
Yos facrum; fi ces mêmes parties font tour- | 
nées du côté gauche de la femme, la main | 
& le bras gauche fe préfentent ordinaire | 
ment avant la face © vice verfà; mais dans | 
ces fortes de cas, le coude fe préfente pour 
lordinaire fort aifément , parce qu'il eft 
defcendu bien bas dans le vagin , alors on 
eft nécefliirement forcé de délivrer un ou 
quelquefois tous les deux bras avant que de 
pouvoir avoir la tête , d'où l’on peut con- 
clure que ceux qui défendent expreflément 
d'attirer les bras, le font quelquefois à tort, 
J'avoue que lorfque le ballin n'eft point 
étroit , où que la tête n'eft pas exceflive- 
ment groffe, & que les bras font placés fur 
les côtés de latête, on a rarément befoin de 
les attirer , parce que le balfin a plus de 
diamétre fur fes Côtés, & que les membra- 
nes & les ligamens qui rempliffent l’efpace 
intermédiaire enire les os facrum & ifchium 
cédent à la ‘preflion & font place pour le 
palage de la tête ; mais lorfqu’ils font ferrés 
éntre la tête & les os facrum , ifchium ou 
ie , & que la tête eff énclivée dansléba 
in , il faut certainement lés'attirer ; il en.elt 
éncore de même lorfque la tête ne vient qu'a 
vec beaucoup de peine, Ed éontrattion de 
lwrifice interns autour du col de l'enfant, 


Er AAS 
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dont on a parlé, neft pas non plus auffi tré- 
quente qu'on fe left e , pärce que 
our l’ordinaire , cette contraétion porte 
fur la tête & non pas fur le col; au refte 
s'il ny a que le col qui en fouffre, on peut 
remédier à cet inconvénient, en introduifant 
la main dans le vagin, & un doigt ou deux 
dans la bouche de l'enfant, ce qui eft en- 
core un moyen de maintenir l’orifice ex- 
terne dans une dilatation fuffifante , parce 
que pour l'ordinaire il fe refferre fur le col, 
auffi-tôt que les bras font dehors. | 
Comme il y a une plus grande diflance 
de la face ou du front au vertex, que du 
front à la partie poftérieure de la tête ou du 
col , loifque le derriere de la tête eft accro- 
ché aux pubis , & le front à la partie fupé- 
rieure de l'os facrum , il eft rare de pouvoir 
amener la tête, à moins que l’Accoucheur 
n’introduife fes doigts dans la bouche de 
l'enfant pour la tourner de côté, lui faire 
appuyer le menton fur la poitrine & pour 
attirer Le front dans la cavité de l'os facrum 5 

par ce moyen on éleve le derriere de la rêt 
qui acquiert en même - tems plus de facilité 
à fortir. De plus dans certe exrrattion 
en tirant , on n'employe que la moitié 
de la force fur le col, parce que lautre 
moitié eft appliquée fur la tête au moyen 
du doigt que l’on a placé dans la bouche ; 
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de forte que l’on a moins de peine à dégaz 
er le front en le repouffant & en lui faifant 
faire un demi tour pour le dégager du péri= 
née. Lorique l'Accoucheur,ayant fes doigts 
dans la bouche de Penfant , ne peut pas faire 
defcendre le front dans la cavité de l'os fæ- 
crum, il doit infinuer le doigt index de la 
main gauche entre le col & le pubis, afin 
d'élever le derriere de la tête; après quoi le 
front defcend avec moins de peine, particu- 
liérement fi l’on obferve de pouffer & de re- 
pouffer en même-tems ou alternativement, 
Si l’on reconnoit au toucher que l’enfänt 
préfente les feffes ; que les membranes ne 
font point encore rompues ; que la mere 
ne paroiffe en aucun danger; que l'orifice | 
interne ne foit pas encore fufhifamment di- | 
laré, & que les douleurs foient fortes , il 
faut attendre que les membranes & les eaux 
foient plus avancées, comme dans l'Ac- 
couchement naturel ; parce qu'à mefure 
qu’elles baiffent au travers de l’orifice de la 
matrice dans le vagin , elles dilatent & ou- 
vrent les parties contenues dans le baffin, 
& que le volume contenu dans la matrice 
venant à diminuer, ce vifcére fe contracte 
& fe refferre fur le corps de l'enfant : de 
maniere que les feffes font expulfées par la 
force méchanique des mufcles de l'abdo= 
men qui agiflent fur la mairice. 


# 
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On doit tirer la même conféquence,quand 
bien même les membranes feroient rom- 
pues , parce que les eaux lubrifient les par- 
ties à mefure qu’elles s'écoulent , & que les 
fefles fe trouvent par ce moyen expulfées, 
pourvu qu’elles ne foient point trop grofles 
ou que le baffin ne foit point trop étroit : en 
ce cas, lorfque les fefles fe préfentent bien 
& aufi avancées l’une que l’autre à l’orifice 
de la matrice, ( comme nous avons obfer- 
vé précédemment en parlant de la pofition 
de l'enfant, Liv. 3. Chap. 1. Set. 1. qu’il 
étoit fort probable que le fœtus eut un côté 
tourné vers la partie antérieure , & l’autre 
vers la partie poftérieure de la matrice) de 
même il eft aufli raifonnable de conclure 
que lorfque les feffes fe préfentent , il eft 
fitué de la même maniere , avec cette diffé- 
rence que les parties antérieures de l’enfant 
font plûtôt tournés en arriére vers un des 
côtés des vertébres des lombes; dans cette 
pofition il fe préfente une hanche, & l’autre 
‚refte engagée au - deflus du pubis 3 mais 
lorfque les douleurs viendront à l'expulfer, 
cette derniere fera chaflée de plus en plus 
dans l'aîne de ce côté-là , d’où elle paifera 
au même côté du baffin. Pendant ce tems- 
là, la plus baffe fera pouffée de l’autre côté, 
& le vuide qui fe trouve entre les cuiffes, 
reftera fur la faillie que Los facrum fait en 


à 
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dedans & defcendra de cette maniere ; les 
cuifles de chaque côté , & la partie pofté- 
rieure & arrondie des fefles paffant au-def- 
fous de l’arcade des os pubis, ce qui eft la 
meilleure poftion. Mais fi le dos de l'en- 
fant eft abaiflé en arriére, il fera pouffé dans 
une direction contraire, & fortira avec plus 


de peine, c’eft-à-dire, les cuifles du côté 


du pubis & le dos du côté de Tos facrum. 
Lorfqu’il fera defcendu jufqu’au milieu ou 
à la partie inférieure du bafin, l’Aécou- : 
cheur introduira de chaque côté le doigt 
index de chaque main jufques dans les aî- 
nes, où il les affujettira pour tirer douce- 
ment lorfqu'il furviendra une forte dou- 
leur. 

_Lorfque l’orifice externe eft fi-refferré 
qu’il n’y a pas moyen d'avoir une prife fuffi- 
fante , il faut le dilater doucement au point 
de pouvoir y introduire les mains aifément; 
lorfque l'on a placé un doigt ou deux dans 
chaque aine, il faut appuyer fes pouces fur 
les cuifles, fi elles font du côté du pubis | 
afin d'avoir une meilleure prife ; enfuite | 
tirer de côté & d'autre, & fi le dos de len- 
fant eft tourné du côté du pubis, il faut con- 
tinuer la même manœuvre jufqu’à ce que le 
corps & la tête foient délivrés; comme les 
jambes font ordinairement étendues le long 
du venire & de la poitrine, lorfque re 

ant 
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fant eft forti jufqu’aux épaules, elles fortent 
d'elles- mêmes ou font aifées à attirer; mais 
fi le ventre dé l'enfant eft tourné vers un des 
côtés , ou du côté du pubis, en ce cas, 
lorfque les fuffes font délivrées, il faut tour: 
ner le ventre en bas du côté de l'os facrum; 
` & le dos du côté du pubis ; & afin que le 
vifage puiffe aufi être tourné vers le dos de 
la mere, il faut fe fouvenir de faire le quart 
de tour de plus, que l'on a foin de réparer 
enfuite, & alors on peut tirer & délivrer 
f'enfants:229 gmo ne 

LORSQU'IL n’y a pas moyen de tours 
ner le corps avant que d’avoir attiré les 
cuiffes & les jambes, foit à caufe du trop 
grand volume des feffes ; ou parce que l’on 
n’a pas unë prife fuffifante fur elles, il faut 
continuer de. tirer jufqu’à ce que l'on voye 
es jarrets au-dehors de l’orifice externe ; on 
failira enfuite un des genoux avec le pouce 
& un autre doigt pour débarrafler cette 
jambe ; après quoi on attire Pautre de la 
même maniere. Si l’on:\eflaye d'attirer 
les jambes avant que les jarrets foient 
defcendus jufqu’à cet endroit, on court 
toujours rifque de plier ou de rompre les 
cuiffes. Lorfque les jambes font forties, il 
faut envelopper les fefles de l'enfant avec 
un linge , & comme on a attiré le corps 
prefque jufquà la poitrine auparavant que 
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de pouvoir lui débarraffer les jambes, il faut 
le repouffer jufqu'au nombril ou un peu au- 
deffus j; patce que fans cette précaution 
fes épaules s'engageroient fi étroitement 
dans le baflin, que l’on ne pourroit jamais 
réuflir à lui faire faire les mouvemens que 
nous avons indiqués, afin de lui tourner le 
vifage du côté du dos de la mere; au lieu 

que lorfqu’on l’a repouflé,, il eft beaucoup 
plus aifé de lui faire faire ces tours, parce 
qu'ayant le ventre dans le baffin , cette par- 
_ tie fe prête mieux à la forme de cette cavi- 
té. Lorfque l’on a tourné le vifage en bas, 
comme il convient qu'il foit , il faut procé- 
der à Accouchement , comme nous Pa- 
vons dit ci-deflus. Â 
Lorfque les hanches font retenues au- 
deffus du baffin , foit parce qu’elles font 
d'une groffeur extraordinaire, ou parce que 
le baflin eft trop étroit; ou,lorfqu’il ya une 
des hanches pouflée dans le baflin, pen- 
dant que l'autre refte engagée au - deflus dù 
pubis, de l'os facrum ou. fur un des côtés 
du baflin; fi la femme eft foible & abba- 
tue , fi les douleurs font éloignées & 
n'ont pas affez de force pour expulfer l’en= 
fant, ou bien enfin fi la mere eft en dan- 
ger. à caufe de quelque perte violente; dans 
l’un ou l’autre de ces cas, il faut profiter de | 
toutes les douleurs, & pendant qu’elles du=il | 
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rent dilater par degrés, premiérement l’o+ 
rifice externe , enfuite l’interne, avec les 
doigts & les mains. Lorfque ces parties font 
affez dilatés pour pouvoir y entrer , il faut: 
repouffer les hanches en avant, en arriére 
ou fur les côtés, afin de pouvoir gliffer la 
main & le bras le long des parties antérieu- 
res ou du ventre de l'enfant , jufqu’à ce que 
l’on fente les cuiffes qui ferviront de con- 
duéleur pour aller chercher les jambes qu'il 
faut attirer avec fes doigts, pendant que le 
pouce appuye fur les jarrets pour les re- 
poufer, afin qu'en cas que les jambes foient 
direétement en haut, on puifle plus aifé- 
ment les tirer-en fléchiffant le genou , & 
pour ne pas courir les rifques de les plier, de 
les rompre ou delesarracher, parce qu’elles 
font plus aifées à: délivrer lorfqu’elles font 
pliées en bas. n 
… Lorfque les hanches font enclavées à la 

=: ‘es fupérieure sdu baflin , il faut encore 

es repoufler d’un côté, afin de-gagner le 

affage de lamain-& du bras ; parce que plus 

| lles fontélevées au-deflus du paffage , plus 

on a de liberté pour faire l’extraétion des 
Jambes:zsl ebtusyor 


£ :Lorfque.l'on ne peut pas aifément attirer 

| Jes deux jambes ,ron'peur en füreté délivrer 

| avec:une; pour-cet effet, il faut lenvelop- 

‘per avec un linge-afin la mieux ce d’une 
À 1] 
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main pendant que l’on glifle l’autre dans 
le vagin, & que l’on applique un ou deux 
doigts dans le pli de laine qui eft en 
double : par ce moyen la hanche def- 
cend plus aifément , &la jambe qui eft dé- 
ja fortie weft point en danger d’être diflo- 
quée quoiqu’elle fupporte toute feule , tou- 
te la force que l’on employe pour l'extrac= 
tion du corps. | ; 
Si les jambes font du côté gauche de la 
femme & qu'elle foit couchée fur le dos, il 
faut introduire la main droite dans la matri- 


ce; au contraire, fi elles font du côté droit, 


on réuflira mieux avec la main gauche ; 
mais fi elles font vers le dosou vers le ven- 
tre, On peut indifféremment fe fervir de 
Tune ou de l’autre main. 

-Dans tous les cas où les hanches fe pré- 
fentent, la meilleure méthode eft toujours 
‘de repouffer Penfant & d’attirer les jambes, 
‘pourvu: que lorifice de lamatrice foit dila- 
té fuffifamment , & que les eaux ne foient 
pas tout - à - fait évacuées. Lorfque les eaux 
font evacuées , que la matrice eft fortement 


contrattée fur Penfant; que les.feffes font . 


fi bas qu’il n’y a pas moyen de les.repouf. 
fer, où fi petites qu’elles peuvent fortir à 
Jeur aife,, il faut travailler. en conféquence. 
Mais fi elles’font. fi groffes qu'il n’y ait pas 
moyen de les repoufler ni de les attirerayeg 
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les doigts, l'Accoucheur doit introduire le 
manche courbe d’un crochet moufle, le pla- - 
cer dans une des aines, fes doigts dans 
l'autre, & attirer doucement à lui, de peur 
de rompre ou de difloquer l'os de la cuifle,ce 
ce qui feroit à craindre fi l’on fe fervoit fans 
précaution de cet [nflrument dont la pointe 
moufle doit dépaffer fuffifamment l'aîne. On 
peut encore en ce cas fe fervir du filet. 

Dans les différens cas agités dans cette 
Section , J'ai fuppofé la femme couchée fur 
le dos , les jambes & les fefles appuyées fur 
le bord du lit. Ceft- là en général la poftu- 
re la plus avantageufe lorfqu'il s'agit de dé~ 
livrer le corps & la tête. Cependant fi l'en- 
fant eft petit , on peut la laiffer coucher fur le 
côté, & on fuivra la même méthode pendant 
le cours de l'A ccouchement,en faifantatten- 
tion cependant que das cette pofitionles os 
ilium © ifchium font en bas d'un côté , & 
en haut de l’autre. De plus , lorfque l’on 
repouffe les hanches afin de pouvoir attirer 
les jambes , fi elles font en avant vers la 
partie antérieure de la matrice,& que le ven- 
tre fafle une faillie, on peut les attraper fort 
aifément lorfque la femme eft couchée fur 
le côté. Mais lorfque les jambesfont forties, 
fi l'enfant eft gros ou que le baflin foit étroit, 
il faut la faire mettre fur le dos, parce 
qu'il eft plus commode & plus ve déli- 

Y ii] 
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. vrer le corps & la tête , foit que l’on ait à 
tirer ou à pouffer, & que dans cette poftu- 
re elle eft plus ferme, & que fes cuiffes 
embarraffent moins }Accoucheur que lorf- 
qu'elle eft fur le côté. 


tp dl ron III. 


SECONDE CLASSE des ACCOUCHE-= 
= MENS CONTRE-NATURE. 


 LorsQuE les membranes font rom- 
pues, mais que la face , l'épaule ou quel- 
que autre partie de l’enfant qui eft enclavée 
dans le baflin, bouche fi étroitement Pori- 
fice interne , qu'il n’a pû s'évacuer qu’une 
petite quantité des eaux, la matrice ne peut 
fe contraéter autour de l'enfant, qui par 
conféquent eft plus aifé à retourner que 
lorfqu’elles font toutes évacuées : 

: Lorfqu’on reconnoît âu travers des mem- 
branes avant qu'elles foient rompues, que 
l'enfant fe préfente mal , & qu’en même- 

.tems les douleurs les pouffent, de maniere 
qu’elles dilatent plus ou moins Porifice in- 
terne : es 
Lorfque dans le cours des quatre derniers 
mois de fa groffeffe , une femme eft attaquée 
de quelque violente perte que l'on ne peut 
arrêter, & dont elle mourroit infaillible- 
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ent, fi l’on netravailloit promptement à 
la délivrer ; fi lon ne peut pas exciter de 
douleurs en dilatant les parties, il faut for- : 
cer l Accouchement; mais fi elle eft en tra- 
vail, & que les membranes ayent été pouf- 
fées avec les eaux, on peut les rompre ; par 
ce moyen on arrête fouvent les pertes, & les 
douleurs fufifent pour délivrer l'enfant. 

Dans ces trois différens cas, fi l’on peut 
prévenir les fortes contraétions de la matri- 
ce en arrêtant les eaux, on peut auili le 
plus fouvent tourner Penfant avec beau- 
coup de facilité , dans quelque mauvaife 
fituation qu’il puiffe être. 


d 


ARTICLE PREMIER 


Dans le premier cas, l’Accoucheur doit 
couler doucement fa main dans le vagin, & 
_ fes doigts entre la partie de l'enfant qui fe 
préfente la plus baffe, & orifice interne. 
Pendant cette manœuvre s’il s'apperçoit 
que les eaux s’écoulent, il doit infinuer fa 
main dans la matrice le plus promptement 
qu'il lui eft poffible , entre la furface inter- 

ne des membranes & le corps de l’enfant; 
par ce moyen la partie inférieure de fon bras 
fervira, pour ainfi - dire, de bondon à Pori- 
fice externe, de maniere que les eaux ne 
trouveront plus du tout par où +. en 

+ 1y, 
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ce cas il tournera l'enfant , dont il placera. 
la tête & les épaules vers le fond de la ma- 
trice, les feffes en bas vers fa partie infé- 
rieure, & le devant vers le dos de la mere: 
pour bien réuflir il ne doit avancer fa main 
que vers le milieu du corps de l'enfant, par- 
ce que s'il la portoit jufqu’au fond de la ma- 
trice , il feroit obligé de la retirer un peu 
avant que de pouvoir tourner l'enfant , ce 
qui donneroit jour à l'écoulement des eaux, 
& donneroit par conféquent lieu aux con- 
traétions de la matrice qui pourroient em- 
pêcher de retourner l'enfant , du moins 
avec autant de facilité qu'il y en auroit eu 


fans cet obftacle. 
ARTICLE IlL 


D aws le fecond cas, lorfque les mem- 
branes ne font pás rompues, & que l'on eft 
afluré que Penfant ne fe préfente pas dans 
une bonne pofition; fi l’orifice interne neft 
pas fuffifamment dilaté & que la femme 
ne paroiffe courir aucun danger, on peut 
abandonner le travail à la nature jufqu’à ce 
que les parties foient dilatés davantage; on 
aura foin de lubrifier & de dilater l’orifice 
externe par degrés pendant chaque dou- 
leur ; enfuite on introduira une main dans le 
vagin, pour l'infinuer à plat au- dedans de 
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orifice interne, & l’avancer entre lesmems, 
branes & la matrice jufqu’au milieu de la ca- 
pacité de ce vifcére ; lorfque l’on eft entré. 
ainli , on travaille à rompre les membranes 
que l’on ufe entre fes doigts pour les déchi- 
rer, afin d'y infinuer fa main, fans abaiffer fon 
bras ; alors on retourne l'enfant & on le déli- 
vte ; comme nous l'avons dit ci- deflus. » 


ArRTrioues. LIL 


Dans le troifiéme cas , lorfque le femme 
eft attaquee de quelque perte violente, que 
cette perte eft occalionnée par la fépara- 
tion du Placenta d'avec la matrice , foit 
que cette féparation foit entiére, ou d’une 
partie feulement , pendant le cours des 
quatre derniers mois de la groffeffe ; & que 
l’on a effayé inutilement toutes fortes de 
moyens pour diminuer & arrêter cette éva- 
cuation, felon les moyens que nous avons 
indiqués, Livre 11, Chap. 3. Set. 3. Ac- 
coucheur doit avertir les parens du danger 
que court la malade, les informer que fi l’on 
ne travaille promptement à la délivrer , la 
mere & l'enfant font tous les deux en dan- 
ger de périr, & leur faire obferver qu’en la 
délivrant tout de fuite, on peut au contraire 
les fauver tous les deux; il eft encore de fa 
prudence, d’appeller en confultation & à fon 
fecours, quelque habile Praticien dont la 


\ 
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capacité foit connue, ce qu'il doit égalez 
ment à la fatisfaion des parens & à fa 


‘réputation. Lorfque la femme n'a aucu- 


nes douleurs & que l’orifice de la matrice 
weft point dilaté ; il eft quelquefois fort dif- 
ficile de la délivrer, particuliérement en- 


Core fi lorifice interne n’eft pas un peu 


relâché, & qu'au contraire, il paroifle ten- 
du. | pr 
Lorfque l’orifice de la matrice eft fi fort 
reflerré qu’on ne peut pas y introduire le 
doigt; quelques Auteurs veulent qu'on fe 
ferve d’un dilatateur , au moyen duż 
quel on ouvre & on dilate par dégrés cet 
orifice au point de pouvoir y introduire un 
doigt ou deux. Il furvient quelquefois fans 
doute des cas où cette méthode peut être 
néceffaire ; néanmoins, dans tous ceux qui 
font venus à ma connoiflance , toutes les 
fois qu'il a été abfolument quéftion de for- 
cer l’Accouchement , j'ai toujours trouvé 
l’orifice de la matrice affez ouvert pour re- 
cevoir le bout de mon doigt, de maniere 
que par des efforts gradués , je fuis venu à 
bout d'obtenir une dilatation fufifante : or 
il eft für qu'il y a beaucoup moins de dan- 
ger à dilater les parties avec les doigts & 
les mains, qu'avec un Inftrument quelcon- 
que. $i l’on occafionne des douleurs en 
travaillant à dilater l’orifice interne, il faut 
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continuer doucement , & les exciter. Lorf- 
que l’orifice de la matrice eft ouvert , fi la 
têre {e prélente & que les douleurs foient 
fortes , on diminuera les pertes en rompant 
les membranes;mais fi les pertes font fi confi- 
dérables que la mere foit en danger de fa vie, 
 & que la dilatation n’avance point le tra- 
vail, ou au moins qu’elle ne l'avance pas 
aflez pour une pareille circonftance, il faut 
tout de fuite travailler à l’Accoucher de la 
maniere fuivante. Mais avant que d'y pro- 
céder , l'Accoucheur ne doit pas manquer 
d'informer la famille du danger qui menace 
la malade, il ne doit pas non plus garantir 
de fauver ni la mere, ni l'enfant : €ar j'ai vů 
mourir une femme quelques minutes après 
fon Accouchement, quoique felon toutes 
les apparences , elle parût en état de fup- 
porter l’opération , & l'enfant a péri, parce 
que fa tête étoit engagée & retenue dans le 
baflin. J'en ai vů d’autres qui paroifloient 
‘beaucoup plus foibles & plus épuifées qui 
en ont échappé, & dont on a fauvé les enfanse 

Lorfque l'Accoucheur a duëment inftruit 
‘les parens de la fituation préfente de la mala- 
de, il doit commencer par ouvrir doucement 
 Vorifice externe, pour cet effet il introduit fes 
` doigts par degrés qu’il tourne autour de l'o- 

rifice en les pouffant toujours en avant; il 
les raffemble enfuite en forme de coin ou 
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-de cône, & continue de dilater doucement 
& par intervalles jufqu’à ce qu'il ait avan- 
cé fa main dans le vagin ; lorfqu'il y eft 
entré, il reprend la même méthode, & avec 
autant de précaution, il infinue d’abord un 
doigt , puis l’autre dans l'crifice interne 
qu'il dilate par leur moyen au point de pou- 
voir y infinuer les deux autres doigts & le. 
pouce, réunis comme la premiere fois en 
forme du cône; par ce moyen, il fe fair in- 
fenfiblement jour pour gliffer fa main entre 
la furface externe des membranes & les pa- 
rois intérieurs de la matrice : il fe com- 
porte enfuire felon la méthode indi- 
quée das le fecond cas. Si par hazard , en 
gliffant fa main fur la furface externe des 
membranes , il s’appercoïit que le Placenta 
foit adhérent à ce côté de la matrice, il doit 
retirer cette main & introduire l’autre du 
côté oppofé, ou bien rompre les membra- 
nes au bord inférieur du Placenta. 

Le plus grand danger qu'il y ait à appré- 
hender en pareil cas, vient le plus fouvent 
de lévacuation fubite de la matrice & du 
bas-ventre; parce que quand l’Accouche- 
ment fe termine de lui - même, ou qu'on le 
conduit méthodiquement , lorfque les mem- 
branes font rompues les pertes diminuent 
infenfblement & les douleurs expulfent 
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premiérement l'enfant, enfuite le Placenta, 
de maniere que la compreflion ou la réfif- 
tance qui agit fur le bas-ventre & fur la ma- 
trice de la femme n’eft pas détruite tout 
d'un coup, & leur laiffe le tems de fe con- 
tracter par degrés ; par conféquent il ne doit 
point arriver de ces foibleffes ni de ces ac~ 
cès convulfifs, qui ne font occafionnés pour 
l'ordinaire que par la ceflation fubite de 
cette compreflion, qui agifloit fur le cours 
de la circulation. 

Pour prévenir ces funeftes fymptômes , je 
recommande à un afliftant (quelquefois avec 
aflez de fuccès ) d'appuyer avec fes mains 
fur le ventre de la femme pendant que la 
matrice fe vuide ; ou bien après avoir 
rompu les membranes , retourné la tête 
vers le fond de la matrice, & fait defcendre 
les jambes & les cuiffes , je retire un peu 
mon bras pour laiffer fortir les eaux, fans 
cependant retirer tout-à-fait ma main que 
je [eife encore pendant quelque tems dans 
la matrice & fans délivrer les jambes , juf- 
qu'à ce que je m'apperçoive que la ma- 
trice s’eft étroitement reflerrée fur l’enfant. 
fant: Bien plus, dans certains cas où les pertes 
éroient arrêtées, ou du moins que l’écoule- 
ment étoit diminué, j'ai laiffé Penfant dans la 
matrice , quelquefois pendant dixou quinze 
minutes , après quoi je le déliyrois , & lof- 
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que l'hémorragie étoit arrêtée , j’abandona 
nois l’expulfion du Placenta aux foins de la 
nature. Dubiqu'il en foit, au refte , toutes 
les fois que les pertes font confidérables, 
il faut procéder à l’Accouchement fans y 
perdre de tems; en obfervanc toujours de 
faire appuyer fur le ventre de la femme, 
arce qu’elle eft pour lordinaire dans une 
fi grande foibleffe , que quoique l’on pût 
terminer Accouchement, elle n’autoit pas 
aflez de force pour y réfifter. A o 
Moins la femme eft avancée dans fa grof- 
fefe, plus on a de peine à ouvrir l’orifice 
interne ; cette difficulté fera encore plus 
grande , à proportion , fi la femme eft groffe 
de fon premier enfant, patticuliérement fi 
elle a pañlé l’âge de trente-cinq ans. 

On ne doit jamais différer d’accoucher 
dans des cas aufli dangereux , quand même 
la malade fembleroit prête à expirer ; parce 
qu'auffi-tôtaprès l'Accouchementla matrice 
fe contracte, & les orifices des vaifleaux fe 
refferrent ; de maniere que les pertes ceflent, 
-& que la femme peut fe rétablir pourvu qu'el | 
le furvive cinq ou fix heures après l’opéra- 
tion, & qu’on la puiffe foutenir en lai fai- 
fant prendre de tems à autre & fouvent,quel- 
ques cuillerées de bouillon , de gelée , ou 
de quelque potion ftomacale, légerement 
cordiale & anodine; qui puiflent entrete= 
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nir le cours de la circulation , & remplir 
par degrés le vuide de fes vaifleaux. 

Lorfqu'une femme eft prife de douleurs 
d'enfantement pendant le cours de fes pertes, 
ou lorfqu’en eflayant de temsà autre de dila- 
ter l’orifice interne avec fes doigts, on ex- 
cite le travail, au moyen de quoi les mem- 
branes ou ia tête de l'enfant font pouffées 
en bas & ouvrent l’orifice interne , il faut 
rompre les membranes afin qu’une partie 
des eaux étant évacuées , la matrice puiffe 
fe contraéter & expulfer le fœtus. On peut 
pratiquer cette méthode de meilleure heus 
re dans les femmes qui ont déja eu des çn- 
fans, que dans celles qui mont encore ja- 
mais accouché. Malgré cet expédient, fi les 
pertes continuent , & qu’il wy ait point 
d'apparence de délivrer bien-tôt l’enfant, il 
faut le retourner tout de fuite, ou fi la tête 
eft enclavée dans le baflin, le délivrer avec 
les Forceps; & fi ces deux méthodes font 
également infruétueufes , foit à caufe de l’é- 
troitefle du baflin, ou à caufe de la grof- 
feur de la tête , il faut l'ouvrir & la délivrer 
avec le crochet; dans tous ces cas , il faut 
dilater les parties doucement & par inter- 


yalles , de peur de les déchirer. 
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SECTION IV. 


TROISIÉME CLASSE D'Accou< 
CHEMENS CONTRE-NATURE. 


Nous avons déja obfervé que la plus 
grande difficulté qu'il y a à retourner les 
enfans & à les délivrer par Les pieds, vient 
du refferrement de la matrice & de la mau- 
vaife pofition du fœtus. Lorfque Penfant eft 
replié fur lui- même en forme de peloton, 
foit qu’il ait le devant tourné vers Forifice 
interne ou vers le fond de la matrice , on peut 
pour lordinaire le remuer avec la main , de 
maniere à pouvoir lui tourner la tête & les 
épaules en haut, & les feffes & les jambes 
en bas ; mais lorfqu’il eft étendu dans toute | 
fa longueur , que la matrice s’eft exaement 
refferrée fur lui , enfin qu’elle l’enveloppe 
en forme de gaîne , il eft plus difficile d'en 
venir à bout; particuliérement fi la têre & 
Les épaules de l'enfant font en bas à la partie 
. inférieure de la matrice, & qu'il ait les jam- 
þes & les fefles en haut au fond de ce vif= 
ÉÉrE) 7 Las 
Avant d’en venir à la maniere d’accoucher 
cher dansles cas fuivans, je dois avertir qu'il 
faut faire coucher la femme fur le dos, les pe 

c$ 
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-fès fur le bord ou fur les pieds du lit savoir 
„foin de faire mettie:un couflin où un oreiller 
„par-deffous le lir de plume ou le watelas, 


afin de le haufler de maniere que la malade 
ait les fcffes plus élevées que des épaules. - 
Pendant le cours de Opération, il faut faire 
placer un alliftan: de chaque côté de lamala- 
de pour lui fupportér les jambes & les cuiiles, 
comme nous l'avons dit, Chap. 2. Seét, 1. & 


‘Chap. 3. Seét, 3. &en faire aufli placer un 


ou deux autres derriere elle:ou de chaque 
côté ; pour lui appuyer les épaules & la 
tenir ferme dans cette pofi:ion. L’Accou= 
cheur doit fur-tout éviter jufqu'à la moindre 
affectation , foit pour ménager fes habits ou 
pour fe mettre plus à fa commodité ; & ne 
jamais fe promener.dans la chambre avec ut 
tablier, ou les. manches retrouflées ; parce 
que cet appareil qui peut êtré nécellire 
dans un Ha pital ; n'eft-point décent dans 
une maifon particuliére , où il donne tòu= 
jours des idées effrayantes à la malade & à 
touslesaffiftans. L'habillement le plus com- 


imode en pareilles occafions feroit une robe- 
de- chambre fortample, qu’un Accoucheur 


peutavoirtoujours prête à mettre lorfqu’il eft 
mandé pour l'exercice de fa profeflion ; il ne 
doit point y avoir de manches à fa vefte, afin 
d’avoir les bras plus libres & de s’en {ervir _— 
plus commodément par-deflous Ji couyeïa 
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tures; pour plus de commodité, il doitrouler 
la manchedefachemife jufqu’au haut du bras, 
& l'attacher avec uneépingle à lemmanchu- 
re de fa vefte. Dans les Accouchemens natu- 
rels, le drap qu’il a eu foin de faire mettre au- 
devant du lit, fufhit pour le garantir & em- 
pêcher qu'il ne foit gâté , en l'étendant fur 
les genoux; mais dans d'autres cas où il eft 
-obligé de changer de pofture, il doit fe faire 
attacher, une ferviette au - devant de lui, 
“ou mettre.un tablier ; encore. doit -il at. 
tendre à être prêt de fe mettre en ouvrage. 
Lorfque la malade eft: couchée fur un lit 
bas, & qu'il a deffein d'introduire fa main 
 adroite la pofition la plus ferme & la plus 
commode eft à genoux, le genou gauche 
fur un couffin, & le droit élevé pour fup- 
porter fon bras; fi c'eft de la main gauche 
qu’il doit fe ferviry, il fe mettra dans une 
fituation contraire. Lorfque le lit où la 
-couche eft haute, il lui eft plus commode 
de refter débout , obfervant toujours de 
tenir fon coude appuyé fur fon genou. 
-Ces fortes d’avis pourroient bien n'être pas 
du goût. de ceux qui font verfés dans la 
Pratique; au refte je ne les donne que pour 
de jeunes Praticiens qui pourront en tirer 
parti. | | 
:. Lorfque l'Accoucheur a introduit fa main 
dans la matrice , s’il trouve les feffes de 
l'enfantau-deflous, c’eft-à-dire , plus baffes 
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que la tête & les épaules, il doit chercher 
les pieds pour les amener au paflage; mais 
fi les feffes font plus hautes que les parties 
fupérieures, ou de niveau avec elies, il doit 
eflayer de retourner la têre & les épaules vers 
_ le fond, & de lui attirer les feffes en bas, ce 
qu'il pourra faire en attirant ces parties & 
en repouffant les autres ; après quoi il con- 
tinuera l Accouchement, comme nous l’a- 
vons dit ci- deflus. On en vient à bout or~ 
dinairement avec aflez de facilité, pourvu 
qu'il foit encore refté quelque portion des 
eaux dans la matrice ; mais fi la femme eft 
en travail depuis un tems confidérable , & 
que toutes les eaux foient évacuées, la con- 
trattion de la matrice peut être fi forte qu’il 
n’y ait pas moyen de retourner Penfant 
fans y employer une grande force que, 
l’on eft encore aflez fouvent obligé de réi- 
térer. Dans ce cas, il n’y a point de meil- 
leur éxpédient pour la malade & pour l’Ac- : 
coucheur, que d’infinuer fa main par de- 
grés du côté que les jambes & les cuifles 
font tournées ; fitôt qu’il les a trouvées, fi 
elles ne font pas fort hautes, il doit:vancer 
fa main jufqu’au fond de la matrice, par ce 
moyen il remédiera au plus grand obfacle, 
en augmentant la capacité de la matrice, 
‘de maniere à pouvoir trouver & amener 


les jambes avec plus de Li à on peut 
x 


336 Des ACCOUCHEMENS 
enfuite pouffer & attirer, comme nous l’a< 
vons dit ci - deffus; mais fi la tête & les 
épaules continuent toujours de retenir les 
felles & le corps, & que lon ne puiffe pas 
. amener les pieds jufqu'au dehors de l’orifice 
externe, il faut profiter du tems qu'ils font en< 
core dans le vagin, pour appliquer'un lacq 
fur un , ou fur tous les deux; car à moins 
que l'enfant ne foit fi petit qu’il y ait moyen 
de le retourneren faififfant le corps, lorfque 
Ton a repouffé la tête & les épaules & que 
lon tâche d'attirer les autres parties , les 

ieds reprendront leur place & retarderont 
JAccouchement : au lieu que fi on les faifit 
bien avec le lacq que l'on a appliqué à la 
cheville du pied, foit en dehors de l'orifice 
externe ou dans le vagin , on peut avec fon 
autre main repoufler la tête & les épaules, 
& par cette méthode trouver moyen d'atti- 
rer les fefles. | 

Il faut continuer cette manœuvre, c’eft-à- 
dire , pouffer & repouffer jufqu'à ce que l’on 
ait élevé la tête & les épaules jufqu’au fond 
de la matrice; parce que fi l’on ceffoit trop- 
tôt & que l’on retirât fa main, quoique l'en- 
fant foit forti jufqu’aux hanches, la rête eft 
quelquefois fi forrement pouflée en bas , &t 
fi bien engagée dans le paffage avec le 
corps, qu'il wy auroit plus moyen de le 
délivrer fans l'emporter par lambeaux aveg 
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fe crochet. En effet , les hanches & une 
partie du corps peuvent fermer le paflage fi ` 
exactement , quil ne refte plus de place 
pour introduire la main afin de relever la 
tetea, 
Dans tous les cas où l’Accoucheur pré- 
voit qu'il fera befoin d'employer beaucoup 
de violence, il doit menager fes forces au- 
tant qu'il eft poflible , y aller doucement 
d'abord , & repofer fa main par intervalles, 
pendant qu'il travaille à repoufler & à re- 
tourner l’enfant dans la matrice : parce que 
s’il fe précipite beaucoup dans le commen- 
cement & qu’il épuife fes forces tout d’un 
coup, fes mains s’engourdifflent &- Saffoi- 
bliflent tellement qu eft obligé de difcon- 
tinuer tout-à- fait & de prendre un peu de 
relâche, & pour-lors il peut quelquefois fe 
pañler long-tems fans qu'il foit en état de 
s'en fervir, encore feront-elles fi fort affoi- 
blies, qu’à peine fera - t'il en état de conti- 
„nuer l’Accouchement, qui par toutes ces 
raifons devient néceflairement plus long & 
plus difficile. 
Ce font ordinairement des cas fort aifés 
lorfque Penfant préfente le devant , qu'il eft 
* replié fous une forme ronde ou ovale, & fitué 
diagonalement ou en travers de la matrice; 
lorfqu'il a la tête ou les feffes au - deflus du 
pubis,& que fes jambes, fes bras “es le cordon 
, ii] 


[Ne Des ÅCCOUCHEMENS ’ 
ombilical, ou feulement une de ces partiesfe 
trouve à la partie fupérieure ou inférieure du 
vagin , ou en dehors de lotificeexterne. Au 
contraire, quoique l'enfant foit replié fous la 
même forme , le cas eft plus difficile lorf= 
qu'il a le dos, les épaules , le ventre ou la 
- poitrine de Pautre côté ou en dedans de 
l'orifice interne ; parce que fi l’on ne peut 
pas retourner Penfant de maniere à pouvoir 
lui remettre la tête au fond de la matrice , 
on a beaucoup plus de peine à amener les 
jambes au paflage que dans le premier cas. 
Mais le cas eft encore beaucoup plus diffi- 
‘ cile lorfque l'enfant préfente l'épaule, la 
poitrine, le col, une oreille , la face ou la 
couronne de la tête, & qu’il a les jambes & 
les feffes en haut au fond de la matrice; par- 
ce que dans les circonftances précédentes, 
. Ja matrice eft contrattée circulairement , 
de forte qu’on a moins de peine à corri- 
-ger la mauvaife pofition de l'enfant , que 
dans ce dernier cas où elle eft contraëtée 
longitudinalement en forme de gaîne , & 
où il faut quelquefois employer beaucoup. 
de force pour la dilater au point que l'on 
puifle avoir la liberté de repouffer la tête 
au fond, & d'amener les jambes & les fefles 
au paflage. H 
La plus mauvaife fituation de toutes ; 
c'eft celle où Penfant préfente la couronne 


es en er PO Mi ui Lo D |, de Li = 
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dela tête, parce que dans ce cas, les jam 


þes & les cuifles font les plus hautes , &c 


qu’alors la matrice a une forme plus longue 
que dans toute autre polition. 
La plus mauvaife pofture après celle-ci, 


 c’eft celle où l'enfant préfente la face; mais 
 lorfqu’il préfente le col, une épaule, le dos - 


ou la poitrine , il a la tête tournée en haut, 
& tient la partie inférieure de la matrice 
diftendue, de maniere qu’en dilatant la par- 
tie fupérieure de cet organe, on a moins 
de peine à repouffer la tête de l'enfant 
dans fon fond. 


ARTICLE PREMIER. 


Lorsque l'enfant préfente le devant; 
fi les pieds , les mains & le cordon ombili- 
cal ne font point retenus au-deffus de Po- 
rifice de la matrice; toutes ou feulement 
quelques - unes de ces parties defcendenc 
dans le vagin, ou fe montrent au-dehors de 


orifice externe. Lorfqu'il fe préfente ainfi 


une ou quelques-unes de ces parties,que l'en- 
fant eft replié en forme de peloton & firué en 
travers dans la matrice , l Accoucheur doit 
introduire fa main entre ces parties & l'os fa- > 
crum; comme nous l'avons dit, Se&. 3. lorf- 
qu'il aura introduit fa main jufqu’en dedans 
del'orifice interne , il s'arrêtera je peu & tå- 
iv 


| 
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tera avec fes doigts pour s’affurer de la po= 
{ition de l'enfant. Si la tête & les épaules 
font plus élevées que les feffes, il prendra 
les jambes & les amenera au- dehors de l'o- 
rifice externe. Si les hanches s’accrochent 


au-deflus du bord du balin , il gliffera fa: 
main à plat le long des feffes , & attirera les 


Jambes avec fon autre main; par cette ma~ 
nœuvre il dégagera les hanches , & les 
amenera dans le milieu du baflin, 

Dans la plûpart des cas où l’enfant eft 


rellerré fous une forme ovale , lorfquil: 
ne préfente ni la tête , ni les fefles,: 
pour l'ordinaire la tête eft à un côté de la 


matrice & les feffes à l’autre ; parce que, 
comme nous l’avons obfervé ci- devant, ce 
vifcére a plus de diamétre d’un côté à l'au- 
tre, quil nen à de devant en arriére, & 
lorfqu'il y a une de ces parties fur les os 
pubis, l’autre eft tournée de côté. Pour les 
mêmes raifons, on a moins de peine à rele- 


ver la tête ou les épaules le long des côtés,’ 


qu’à la partie poftérieure ou antérieure de 
{a matrice , lorfqu’on fe propofe de les re~ 
poufier au fond de ce vifcére. 

 Lorfque latêre & les épaules font defcen- 
dues fi bas qu'elles empêchent les fefles de 
fortir, & qu’on ne puiffe délivrerlesjambes ; 
il faut repoufler la tête & les épaules au 


fond de la matrice, &'attirer les jambes 5: 


| 
| 
| 
| 


1 
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on effayera enfuite, comme nous lavons 
dit ci-deflus, de dégager les hanches ; & 
fi elles reftent toujours engagées , parce que 
la tête & les épaules font comprimées de 
plus en plus par le refferrement de la ma- 
trice, il faut faifir d'une main les jambes 
qui font en dehors de l’orifice externe, glifler 
l’autre dans la matrice , repoufler de nou- 
veau la tête & les épaules au fond de ce 
vifcére, & pendant ce tems - là attirer les 
pieds , les jambes & les fefles. Si Pon ne 
peut faire defcendre les jambes que jufques 
dans le vagin , parce que les hanches font 
trop haut, il faut paffer un lacq autour de la 
cheville du pied , comme nous l'avons ob- 
fervé ci- devant , au moyen duquel on 
puifle attirer d’une main les parties infé- 
rieures pendant que l'on travaille à repouf- 
fer avec l’autre , comme on a fait aupara- 
vant. Par cette double manœuvre, on peut 
venir à bout de retourner l'enfant, même 
dans les cas les plus difficiles ; mais il faut 
bien prendre garde en tirant, de tirailler 
trop les ligamens des articulations. 

Si l’on peut venir à bout de faire defcendre 
les jambes jufqu’au dehors de l’orifice exter- 
ne , il faut les envelopper d'un linge que l’on 
aura la précaution de chauffer auparavant, 

afin de les tenir plus ferme; mais lorfqu'on 
ne peut les amener qu’au col de la matrice 
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ou dañs le vagin , on pourra fe fervir d’un | 
des lacqs dont nous allons parler. | 

-~ Il faut prendre une lifiére ou ruban de 
fil, affez forte , mais douce, molette, à moi- 
-tié ufée, longue d'environ une aulne & de- 

mie & d’une largeur convenable; fi elle eft 
affez forte , on la redoublera d’environ deux 
pouces par un de fes bouts, on pañfera Pau- 
tre extrémité dans celle-ci pour faire le lacq 
que l’on aflujettira fur le pouce & fur les 
doigts, pour l'introduire & le gliffer autour 
du pied de l'enfant jufqu’à la cheville; lorf- 
qu’on l’a appliqué , il faut tirer deflus avec 
fon autre main. | 
Si l'enfant a les pieds fi gliffans que l’on - 
ne puiffe pas en même-tems les tenir avec 
fes doigts & y appliquer le lacq, il faut fe 
retirer , accommoder autour de fa main 
ou de fon poignet , & introduire de nouveau 
cette même main avec laquelle on faifirales 
deux pieds. S'ils font defcendus jufques 
dans le vagin, on pourra fe fervir des doigts 
de fon autre main , pour gliffer le lacq le 
long de la main & des doigts qui tiennent : 
les pieds, & l’affujettir autour de la chevil- 
. de; mais fi le pied & la main font dans la 
matrice , les doigts de l’autre main ne pour- 
ront pas poufler le lacq affez haut pour le 
faire gliffer par - deflus la cheville du pied $ 
en ce cas, on eft obligé de fe fervir d'un 


CONTRE=NATURE 363 
conduëteur femblable à celui dont on fe fert 
pour les polypes , fur lequel on accommo- 
derale lacq qu’il conduira par-deflus la main 7 
& les doigts qui tiennent le pied. Lorfque 
l'on a conduit ainfi le lacq de deflus la main 
& les doigts fur la cheville ; il faut tirer 
lextrêmité du filet que l'on a paffé dans le 
trou qui eft à l'extrémité fupérieure du 
diredteur, fermer cet Inftrument & le reti< 
rer. 

Quelques - uns fe fervent de petits For- 
ceps dont ils faififfent la cheville du pied 5 
& par - deffus lefquels ils glifent un lacq ; 
d'autres fe fervent d’un ruban, à un des 
bouts duquel il y a un nœud que l’on ner 


dans un tube pour lintroduire & le glifler. 


par- deflus les chevilles du pied; après quoi 
on le ferre en tirant l’autre extrémité de ce 
lacq au travers de la cavité du tube. Mais il 
eft rare que l’on ait befoin d'aucun de fes 
Tnftrumens, parce que l’on peut, pour lor- 
dinaire, amener les pieds jufques dans le 
vagin. 

Si le ruban que l’on prend pour faire ces 
fortes de lacqs eft trop étroit ou trop mince; 
il faut le replier en double, & pour faire le 
lacq, paffer les deux extrémités dans le repli 
de lautre : : 

Lorfque Penfant préfente le ventre, & 
qu'il a la tête, les épaules, les fefles , les 


de 


864 Des ACCOUCHEMENS 
cuiffes & les jambes tournées en haut da 
côté du dos de la mere, au fond de la ma~ 
trice; lorfqu'il préfente le dos & que toutes 
ces parties font tournées en haut ; loriqu'il 
préfente le coré, & qu'il a la tête , les épau- 
les, les feffes , les cuiffes & les jambes tour- 
nées vers le côté, en derriere ou en devant 
de la matrice; dans tous ces cas, s'il eft re- 
plié fous une forme ronde ou ovale, ( ce 
qui eft plus ordinaire , ) on peut le plus fou- 


\ 


yent le faire pirouetter , en introduifant une 


main dans la matrice :, repoufler la tête. êc 
les épaules au fond , & amener les jambes 
& les cuifles à l’orifice interne; & une fois 
qu'on les a conduites jufques- là, il eft aifé 
de les faire avancer davantage. Il y a ce- 
pendant plus ou moins de difficulté dans 
cette opération, felon que les pieds font ou 
plus haut ou plus bas, puifqu’il ne s'agit que 
de les faire defcendre. 
Lorfque la poitrine, les épaules, le col, 
les oreilles ou la face fe préfentent à Pori- 
fice interne , que les fefles, les cuiffes & les 
jambes font au fond de la matrice, que l'en- 
fant a le devant tourné vers un des côtés, 
vers le dos ou vers le ventre de fa mere, en- 


fin qu’il eft étendu en long, & que la ma- 


trice eft contractée & exatement appliquée 
autour de toùt fon corps qu’elle enveloppe 
en forme de gaine; l'Accoucheur doit intros 
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duire fa main dans le vagin, & dilater l'o- 
rifice interne en infinuant fes doigts & fa 
main à plat, entre les parties qui s'offrent 
au pallage & la furface interne des mem- 
branes; lorfqu'il fera ainfientré, il reftera 
dans cette fituation jufqu à ce qu’il ait bien 
difingué de quelle façon l'enfant eft fitué , 


& qu'il ait mürement réfléchi fur la maniere 


de le retourner & de le délivrer : Parce 
ques’ilne péfe pas bientoutes ces circonftan- 
ces, il fe mettra dans le cas de commencer 
un ouvrage fans fçavoir comment le conti- 
nuer & le finir, il fe fatiguera beaucoup y 
_ tourmentera beaucoup la malade , & aura 
beaucoup de peine à retourner & à délivrer 
Tenfant: 
Si Penfant a les pieds & les jambes vers 
Je derriere ; vers les côtés ou au fond de la 
matrice, il faut faire coucher la femme fur 
le dos, lui élever Les feffes & les amener un 
eu fur le bord du lit, comme nous l'avons 
obfervé ci- deffus ; parce qu'on a moins de 
peine à trouver les pieds lorfqu'elle eft ainfi 
placée , que. fi elle étoit dans toute autre 
pofture. 
© Si ces mêmes parties, les pieds , font 
tournées vers le devant de la matrice , par~ 
ticuliérement lorfque le ventre fait la poin- 
te, il faut faire coucher la femme fur le cô- 
té; parce que fi elle étoit fituée autrement; 
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on auroit fouvent trop de peine à tourner fa 
main vers la partie antérieure de la matri- 
ce ; au lieu que quand elle eft couchée fur 
le côté gauche, on peut introduire fa main 
droite par la partie inférieure & latérale 
. gauche du bord du baffin , où eft fon plus 
grand diamétre, & la gliffer enfuite le long 
des parois antérieurs de la matrice, c'eft - là 
le moyen le plus aifé pour aller chercher les 
pieds. Si l’Accoucheur trouve plus de com- 
modité à fe fervir de fa main gauche, il peut 
faire coucher la femme fur lé côté droit. 
Le feul inconvénient qui réfulte de cette 
-pofition, c'eft que la femme n'eft pas fi bien 
aflujettie , ni fi ferme, & quen conféquen- 
ce elle peut fuir & même fe fouftraire des 
mains de l’Accoucheur ; dun autre côté, 
‘on peut avoir befoin de la faire remettre fur 
le dos après que lon a délivré le corps, 
‘avant que de pouvoir débarrafler la tête, 
particuliérement lorfqu’elle et groffe , ou 
que le baflin eft étroit. : 
Lorfque l’on eft affuré de la fituation de 
Tenfant, & que l’on a pourvu à tout ce qui 
concerne la pofition de la mere, il faut in- 
-troduire celle des deux mains dont on fe 
propofe de fe fervir, & dans le premier 
“effort que l’on fait, effayer toujours de re- 
pouffer les parties qui fe préfentent au fond 
de la matrice; foit le long de fes çôtés, foit 
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fe long de fes parois poftérieures ou anté- 
rieures, felon que l'on trouve plus de facili- 
té de l’une ou de l’autre façon. Si cette ten- 
tativeréuflit, & que par ce moyen l’on vien- 
ne à bout de faire defcendre les fefles , les 
cuifles ou les jambes , on délivrera aifément 
le corps; mais fi c’eft la tête, les épaules , la 
poitrine , ou le col qui fe préfente, que 
les autres parties du corps foient étendues 
de fuite dans leur longueur, & que la ma- 
trice foit fi contraëtée & fi exaétement ap- 
pliquée autour du corps de Penfant , qu'il 
n'y ait pas moyen de repouffer les parties 
qui fe préfentent , ou quand bien même on 
pourroit les repoufler ; que ces parties res 
prennent tout de fuite leur premiere pofi- 
tion avant que l’on puifle faifir les jambes 
ou les amener au pañlage ; en ce cas, PO- 


 pérateur doit pouñfer fa main doucement & 


par degrés entre les parois de la matrice & 
l'enfant ; s’il y trouve trop de réfiftance if 
doit fe repofer de tems à autre afin dé mez 
nager fes forces , & de ne point s’expofer 
à s'engourdir la main & le bras, comme 
nous l’avons dit ci-deflus ; enfin il réitérera 
fes efforts jufqu'à ce que fa main foit arri- 
vée aux pieds; parce que plusil avancera fa 
main, plus il dilatera la matrice, & par cons 
. féquent plus il gagnera d'efpace pour ame- 
her les jambes ; & en cas qu’en pouflant fẹ 
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main , fes doigts fe trouvent embarraflés . 
dans le cordon ombilical , ou par un des 
bras, il fe retirera un peu pour avancer de 
nouveau à côté de ce qui lui fait obftacle, 
 Lorfqu’il a conduit fa main jufqu’au fond 
de la matrice il fe repofe un peu , enfuite 
il examine la fituation des feffes , & glifle fes 
doigts le long des cuifles , afin de trouver 
les jambes & les pieds qu il doit empoigner 
à pleine main s’il lui eft poflible, pour les 
amener foit en droite ligne, foit en leur fai- 
fant faire un demi tour. Et en cas que la 
contraétion de la matrice fût fi forte qu'il ne 
lui fût pas poflible de les empoigner de cet- 
te maniere, il prendra entre fes doigts une 
des chevilles de pied, ou toutes les deux & 
les attirera à lui ; mais sil ne peut pas les 
amener jufqu'à la partie inférieure de la 
matrice, où il ayroit plus de commodité pour 
y appliquer un lacq, il doit effayer de nou- 
Veau de repouffer le corps, afin de dilater da= 
vantage la matrice , & d’avoir par ce moyen 
lus de liberté pour les faire defcendre plus 
Lar Il peut enfuite appliquer fon lacq & re- 
tourner l'enfant, comme nous l’avons dit ci- 
deflus , de maniere qu’il lui éleve la tête & 
les épaules au fond de la matrice , pour délis 
yrer enfuire les jambes &les cuifles. 
Lorfque l’on à retourné Penfant , fi l’on 
pe peut faire defcendre qu’une jambe, & 
| que 
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que cette partie foit dégagée de l’orifice 
“externe , il faut infinuer une main pour al- 
ler chercher l’autre ; mais fi l’on ne réuflit 
point par cet expédient , il faut appuyer un 
doigt extéfieurement fur l’aîne à côté de la 
cuifle qui eft reftée & repliée le long du 
corps , & procéder à l'extraction de cette 
feffe,comme dans le cas où ce font ces parties 
qui fe prélentent , en appuyant toujours fur 
Pautre jambe avec fon autre main. Lorfque 
le corps eft ainfi avancé , il faut continuer 
l'Accouchement, comme nous l’avons dit 

ci-devant. 

Lorfque l'épaule fe préfente & que le 
bras eft replié en double dans le vagin, il 
faut les repoufler tous les deux; mais s’il 
n’y a pas moyen d'en venir à bout, & que 
la main trouve quelque obftacle à rentrer , il 
faut dégager le bras & le tenir d’une main, 
pendant que l’on introduit lautre ; alors on 
travaille à repouffer l'épaule, & à mefure 
que l'on retourne l'enfant & que Pon fait 
defcendre les pieds, il arrive pour Pordi- 
naire, que le bras rentre dans la matrice. 
Mais fi par hazard le bras qui eft au paffage 
étoit fi gonflé qu'il ne fùt pas poffible d'in- 
troduire fa main de maniere à pouvoir re- 
tourner & délivrer l’énfant, il faudroit né- 
ceffairement l'emporter dans fon articu- 
ticulation ayec l'épaule, s'il étoit defcendu 

Aa 


370 Dres ACCOUCHEMENS 
aflez pour avoir là liberté de le faire ; où 
dans l'articulation du coude s’il ny avoit … 
pas moyen d'atteindre plus haut. Si ce mem- 
bre étoit beaucoup mortifié, on pourroit - 
le tordre, autrement on peut le couper avec 
des cizeaux. | 

Lorfque par imprudence, par ignorance 
ou faute d’expérience, on attire l'épaule de 
façon à l’engager dans le vagin, dans l’efpé- 
rance de délivrer de cette maniere, & mê- 
me que l’on en voit une partie au - dehors 
de l’orifice externe , il faut employer beau- 
coup de force pour faire rentrer cette por- 
tion dans la matrice; parce qu’alors , l’épau- , 
le, une partie des côtes, la poitrine & le 
côté font déja fortis de la matrice, & que l’on 


eft obligé de la dilater non - feulement affez 


pour les recevoir de nouveau; mais encore 
pour permettre l'introduëtion de la main 
& du bras de l’Accoucheur. Lorfque l’on 
ne peut pas venir à bout de faire une 
dilatation fuffifante , il faut gliffer fes 
doigts jufqu'au col de l'enfant , & avec 
des cizeaux détacher la tête de defflus les 
épaules; on commence enfuite par délivrer 
la tête ainf féparée, ou bien on tire fur les 
bras pour avoir le corps; ou fi le cas le de- 
mande , on fe fert d'un crochet: Et après 
avoir délivré le corps, on procéde à l'ex. 
tra@ion de la tête, felon les régles que noug 
donnerons dans la Section V, 
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Lorfque l'enfant préfente le front, la face 
ou une oreille, & que la main ne fuffit pas 
pour lui faire prendre une meilleure pof- 
ture; ou que la tête n’eft pas defcendue 
aflez près de l'orifice externe pour qu'on 
uifle la délivrer avec les Forceps, il faut 
À retourner & délivrer Penfant par les 
pieds; mais fi l’on ne peut pas non plus en 
: venir à bout & que la femme paroifle en 
trop grand danger, il faut avoir recours au 
crochet. 

Lorfque le cordon ombilical defcend 
avec la tête, & que l’on fent la pulfa- 
tion des artéres , il faut abfolument re- 
tourner l'enfant tout de fuite, & même 
au plus vite; parce que la circulation ne 
manqueroit pas de s'arrêter dans ces vaif= 
feaux, & par conféquent que l’enfant péri- 
roit infailliblement, à moins que la tête ne 
defcendit précipitamment & que l’Accou- 
chement ne fût très prompt. En pareil cas, 
lorfque la tête eft avancée affez bas dans le 
bain, on peut fe fervir des Forceps quel- 
quefois avec aflez de fuccès. 

: On imagine bien fans doute , que fi le 

baflin étoit trop étroit , ou la tête trop 

groffe , il ne faudroit pas s’amufer à la 

retourner. Il eft plus à propos, ou plû- 

tôt on doit en pareil cas effayer de re- 

pouffer la tête s'il eft pre du moins 
ago 
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autant qu'il le faut pour faire rentrer le cor- 
don ombilical, après quoi on abandonne le 
travail à la nature ; mais fi toutes les eaux 
font écoulées, & qu'il foit defcendu une 
portion confidérable du cordon, il eft im- 
poflible de le relever aflez pour qu’il fe 
maintienne en place , quand même on 
pourroit aifément relever la tête, parce qu'à 
mefure que l’on repoufle avec fes doigts 
une partie du cordon, l'autre retombe & 
échappe à la réduétion qu’on en veut faire. 
Or il feroit inutile de le repouffer au côté 
de la tête, fi lon ne vencit pas à bout de Le 
faire pafler & de le maintenir au - deffus : 
lorfqu’il n’y en a qu’une petite portion feu- 
lement qui seft gliffée au côté de la tête, 
on réuflit pour l'ordinaire aflez heureufe- 
ment. 

Les Anciens, & quelques - uns encore 
‘des Modernes, font d'avis que dans tous 
les cas où l'enfant préfente les parties fu~ 
périeures, comme les épaules, la poitrine, 
le col, le vifage ou une oreille, il faut le 
repouffer & attirer la tête ; comme dans, 
T Accouchement naturel; fur quoi ils ob- 
fervent qu'il ne faut jamais délivrer le fœtus 
par les pieds, à moins qu'il n'ait les parties 
‘inférieures plus à la portée du paffage, com- 
me quand il préfente le bas du dos, le 
ventre , le côté, les cuiffes ou les jambes. 
S'il étoit toujours poffible de rétablir la 
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tête dans fa fituation naturelle , l'Accou- 
cheur s’épargneroit par cette opération 
beaucoup de fatigue , il épargneroit auf- 
fi beaucoup de douleur à la malade , & il 
fauver@it l'enfant d'un grand danger. C’eft 
pourquoi il eft bon d’eflayer cette méthode 
qui peut effettivement réuflir, lorfque Pon 
eft appellé avant que les membranes foient 
tompues, & que l’on reconnoit au toucher 
que c'eft le vifage , une oreille ou quel- 
qu'autre partie fupérieure qui occupe le 
paflage. En pareil cas , il faut profiter de 
chaque douleur, pendant lefquelles on di 
latera doucement l’orifice externe; & lorf- 
que la defcente des eaux & des membra- 
nés aura dilaté fuffifamment l’orifice inter- 
ne, on introduira fa main dans la matrice, 
comme nous lavons dit Sect. 3. entre 
les parois de ce vifcére & les. membra- 
nes qu'il faudra déchirer. Si la tête paroit fi 
groffe ou le Bin fi étroit que lon aitlieu 
de craindre qu'il n’en réfulte quelque obfta- 
cle à la délivrance de l'entant: pourvu 
que la femme ait bon courage & qu'elle 
ait encore de fortes douleurs, on pourra 
fans beaucoup de difficulté venir à bout 
de faire defcendre la couronne de la tête, 
enfuite on retire fa main, & pour peu que 
les douleurs reviennent & ne difcontinuent 
point , on a tout lieu, d'efpérer de deli- 
. À aii 
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vrer l'enfant en vie. D'un autre côté, quand 
même Îles membranes feroient rompues, 
pourvu que la partie qui fe préfente ait 
bouché l’orifice interne fi exaétement qu'il | 
fe foit encore confervé quelque porfion des 
eaux, ( circonfiance dont il eft aifé de saf- 
furer, en repouflant pour cet effetles parties 
qui font au paffage , ) il faut infinuer {a main 
© Le plus promptement qu’il eft poffible , afin 
de n'en if échapper que le moins que l’on 
peut, puis travailler comme ci-deffus.Mais fi 
d'enfant eft petit, & que le baffin ne foit point. 
trop étroit,on auroit à {e reprocher de mavoir 
pas retourné l'enfant pour le délivrer par les 
pieds , pendant que l'on avoit fa main dans 
E matrice; parce qu’en pareil cas, on eft 
prefque affuré de le fauver. D'un autre côté, 
après que l’on a rétabli la tête dans fa pofition 
naturelle , fi les douleurs viennent à ceffer 
tout-à-fait , ( comme il arrive aflez fouvent } 
ou qu’il furvienne une perte , en conféquen- 
ce de la force que l’on a employée, on aura 
beaucoup de peine à retourner Penfant 
après que les eaux feront évacuées : parce 
qu'il eft plus difficile de le tourner lorfqu’il 
préfente le vertex, que lorfquil eft dans 
toute autre pofture : Au contraire ,Jorfque la 
tête eft groffe ou que le baffin eft étroit, pour- 
vu que la tête {oit chaflée en bas par la force 
expulfive des douleurs,quand mème elle n’a» 
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vanceroitpas davantage, on pourroit fauver 
l'enfant avec les Forcepsienfin quand même 
les douleurs n’auroient pasaffez de force pout 
pouffer la tête en bas de maniere qu'on půt 
la délivrer , foit avec les Forceps ou par la 
_ voye naturelle, on pourroit du moins lou- 
vrir & en faire l'extra&tion avec le crochet 


qui eft la derniere reflource. 

Mais on fe trouve rarement dans le cas 
= den venir à une pareille extrêmité, parce 
que pour l'ordinaire on ne fe détermine à 
appeller un Accoucheur que long - tems 
après que les membranes font rompues , 
que les eaux font évacuées , & que la ma- 
trice seft reflerrée exaétement fur toute la 
furface de l'enfant qu’elle enveloppe, & fur 
lequel elle fe moule , pour aïnfi- dire ; 
pour cette raifon J'ai fouvent effayé en- 
vain de rétablir la tête dans fa polition 
naturelle ; parce qu'on n’en peut venir à 
bout fans avoir auparavant repouffé les par- 
ties qui fe préfentent, ce qui demande beau- 
coup de force; or comme on ne peut intro- 
duire qu’une main à la fois, lorfque l'on ef- 
faye de rétablir la tête , on eft obligé de per- 
dre fur la force impulfive ce quel’on en em- 
ploye pour l’'attraétive & les parties qui em- 
pêchoientlatête de fe préfenter, fe trouvent . 
sepouflées de nouveau. D'un Fee côté, la 
< a iv 
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tête eft fi groffe & fi gliffante qu’on ne peut 
la faifir. I eft vrai qu’on pourroit introduire 
un doigt dans la bouche pour accrocher la 
mâchoire inférieure , & amener la face par 
ce moyen fi lépaule:fe préfentoit ; mais 
cette pofition ne feroit pas plus avantageu- 
fe, au contraire, elle ne feroit que plus 
mauvaiie, à moins que l'enfant ne fut fort 
etit. D'un autre côté, quand même il feroit 
poflible de rétablir la tête dans fa pofition na- 
turelle , la force qu'il faudroit employer 
pour en venir à bout, ne manqueroit pas 
d’occafionner une hémorragie ; accident 
qui ne peut qu'affoiblir la malade, & qui 
pour l'ordinaire détruit les douleurs expul- 
lives ; après quoi on a bien moins d’avanta- 
ge à retourner l'enfant : or fi l'on ne peut pas 
en venir à bout parce que la tête eft enclavée 
dans le pañfage , il faut avoir recours aux 
moyens extrêmes & les plus defavantageux: 
au lieu que lorfquil fe préfente toute autre 
partie , on peut toujours retourner l’enfant & 
le délivrer par les pieds, ce qu'on ne peut pas 
fe promettre lorfque la tête eft defcendue 
au pañlage. Enfin , une fois que l’Opérateur 
a introduit fa main dans la matrice, il ne 
doit point s’expofer à un pareil danger. 
Dans les premiers tems que je commencois 
à pratiquer, je tâchois le plus fouvent d’ajuf- 
ter la tête de cette maniere ; mais comme Je 
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 trouvois toujours dans cette méthode les 
difficultés infurmontaBles dont je viens de 
parler , je me fuis attaché à lautre qui 
m'a paru plus fûre & plus avantageufe. Je 
me fuis aufi fervi du Repoufoir d'Albu- 
cafis , pour aflujettir les épaules ou le corps 
pendant que j’amenois la tête au paffage 5 
mais la contraëtion étoit fouvent fi grande 
qu'elle faifoit glifler lInfirument , ce qui 
me faifoit appréhender qu'il ne bleffàt la 
matrice. J'avoue que dans des cas où l'enfant 
préfentoit l'oreille , le front ou la fontanel- 
le il m’eft arrivé de retablir la tête-dans fa 
pofition naturelle en la repouffant : de mê- 
me , lorfque le front étoit tourné du côté 
de l’aîne ou vers un des côtés du baflin, je 
l'ai porté plus en arriére, au moyen de quoi 
j'avois {moins de peine à appliquer les For- 
ceps; mais il mef bien plus fouvent arrivé 
de ne pas réuflir , lorfque je voulois rétablir 
la tête dans fa premiere fituation. - 
L'enfant eft fouvent en danger & quel- 
quefois même il périt , lorfqu’il préfente les 
feffes & qu'il eft defcenduau fond du baflin, 
particuliérement fi les cuiffes font fi coms 
primées contre le ventre & le cordon om- 
bilical , qu'elles y interceptent la circula- 
tion ; il n’eft pas moins en danger lorfque 
la tête refte engagée après que le corps ef 
délivré. Dans l'une & dans l'autre de ces 
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extrémités , il faut prévenir les accidens par 
un prompt Aocouchèment; & fi le corps 
eft embarraflé par les circonvolutions du 
cordon , il faut l'en dégager du mieux qu'il 
eft poflible , particuliérement lorfque le 
cordon fe trouve entre les cuifles. D’An- 
ciens Praticiens , accourumés à introduire 
les Forceps fans aucune méthode prélimi- 
naire, qui failiffentla tête de quelque maniere 
qu’ils la peuvent attraper pour la délivrer 
avec violence , enfin qui dans les Accou- 
 cherens contre - nature introduifent bruf- 
quément leur main dans la matrice,& qui fans 
s’embarrafler de la pofiion de Penfant , 
cherchent les pieds, les amenent au pafla- 
ge & delivrent à la hâte; de tels Praticiens, 
dis-je , pourroient fort bien ne pas faire 

grand cas dé ces fortes d’avis, fur ce qui 
_ regarde les Accouchemens laborieux & con- 
tre-nature, comme je l’ai obfervé ci-deflus ; : 
Quelques - uns même ne manqueront pas 
de les traiter de bagatelles ; avoue que 
leur Pratique peut quelquefois réuflir ; mais 
il leur arrive bien plus fouvent de faire pé- 
rir l'enfant, de déchirer & de meurtrir les 
parties de la mere, & même affez fréquem- 
ment de l’expofer au danger d'y perdre la 
vie, 
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SECTION V. 


LorsQUE lona amené les jambes & 
les cuiffes de Penfant au paffage , qu'il a le 
corps bien tourné, le devant vers le dos de 
fa mere, l’Accoucheur doit effayer de le 
délivrer; mais s'il fe trouve arrêté par la 
groffeur du ventre, foit qu’il lait gonflé 
d'air ou rempli d'eau; ( accident qui fe ren- 
_ contre affez communément lorfque l'enfant 
eft mort depuis plufieurs jours ) il faut ou~ 
vrir cette cavité avec la pointe des cizeaux , 
ou bien encore le déchirer avec la pointe 
d’un crochet. 

… Lorfque l’on a délivré le corps de Pen- 
fant, qu'on lui a dégagé les bras, & que 
L'on a employé inutilement tous les moyens 
que nous avons preferits jufqu’ici pour lex- 
tation de la tête qui refte engagée, parce 
qu'elle eft naturellement trop groffe, qu’elle 
eft tout- à -fait offifiée ou hydropique , ou à 
caufe de l’étroitefe & de la mauvaife con- 
formation du baffin; Si l’on n’a point été 
obligé de lui ouvrir le ventre, & que lon 
reconnoifle , foit par le battement du cœuf 
ou par la pulfation des artéres du cordon; 
qu'il eft encore en vie, il faut effayer de le 
délivrer avec.les Forceps; mais lorfquel’on 
prévoit qu'il n'y a pas moyen de délivrer la 


\ 
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tête d'une maniere à pouvoir fauver la vie de 


Penfant, quelques-uns confeiilent d’enfon- 
cer la pointe des cizeaux dans la partic in- 


férieure de loccipital ou dans le grand trou 


de ce même os, d’en ouvrir enfuire les 
branches , afin de dilater davantage l'ou- 
vérture & de pouvoir par ce moyen y in- 
troduire un crochet-mouffe ou pointu. Cet- 
te opération réuflit rarement lorfque la tête 
eft tout-à - fait offifiée ; mais elle peut avoir 
plus davantages lorfque les os font encore 
aflez mous pour prêter & s’affaifler ,‘ou 
bien dans le cas d’une hydrocephale ; en 
effet, dans le premier cas on peut quelque 
fois augmenter louverture; dans le fecond, 
les eaux s’évacuéront au point de diminuer 
le volume de la tête, qui par conféquent 
pourra fortir avec plus de facilité. : 
D’autres veulent qu'on perce le crâne 
avec un Infirument à deux pointes recour- 
bées & jointes enfembles, que l’on écarte 
lorfqu'on les a introduites dans le grand 
trou , pour avoir prife intérieurement; mais 
On parvient au même but avec les cizeauxs 
- & enintroduifant enfuite le crochet-mouffe, 


comme nous l'avons dit ci - deflus ; il et 


donc inutile de multiplier les Inftrumens >; 
d'autant plus encore que cette méthode 
weft pas fi füre que celle que nous allons 
indiquer. 


En a s 
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Lorfque l’on n’a pů réuflir par aucun des 


moyens que nous avons indiqués pour avoir 
Ja tête , il faut couler fa main le long de la 


tête & infinuer fes doigts dans l’orifice de la 
matrice, puis gliffer un des crochets cour- 
bes le long de l'oreille entre fa main & 
la tête de l'enfant , afin de l’enfoncer à fa 
partie fupérieure , après quoi on retire fa 
main, on empoigne d’une main le manche 
de l’Inftrument, dont on tourne la courbure 


par-deffus le front, & de l’autre on faifit le 


col & les épaules que lon attire à foi. Le 
crochet ainfi placé à la partie fupérieure 
de la tête, où les os font minces & cédent 
facilement , fait une large ouverture qui 
donne iflue à tout ce qu'il y a dans le crà- 


ne, le crâne s’affaifle enfuite & devient par 
. conféquent plus aifé à délivrer ; quant à 


l’Inftrument , il trouve affez de prife lorf- 
qu'il vient à s’acerocher fur le coronal, fug 


les os des tempes & fur la bafe du crâne. : 


Lorfque l’on introduit le crochet , il faut 


fe rappeller toutes les précautions que nous 
_ avons indiquées dans le Chap. 3. Se&. 5°. 


il ne faut point commencer à tirer que Pon 
ne foit bien affuré que la pointe de l’Infiru- 
ment eft bien engagée dans le vertex, & 
conduire autant qu’il eft poflible fon man: 
che en arriére vers le périnée. 

L'invention de Menard a plus d'avantage 
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en ce cas - ci, que lorfque la tête fe préfen= 
te; parce que la courbure du crochet facili- 
te l'application de fa pointe fur la partie fu- 
périeure du crâne qu'il faut déchirer;& qu’en 
tirant , les matiéres contenues dans le crâne 
s'évacuent, & la tête perd de fon volume, 
On prévient par ce moyen le plus grand 
embarras; au contraire le crochet droit a fi 
peù de prife & glifle fi fouvent , que je me 
fuis quelquefois trouvé bien fatigué avant 
que de pouvoir terminer l Accouchement; 
& j'ai toujours réufli à mon gré, depuis 
que je me fers de ceux de la premiere ef- 
picea 5 

Si Pon s’apperçoit que ce ne foit point 
allez dun crochet, il faut en introduire un 
fecond de la même maniere, du côté oppo- 
{é , le fermer avec l'autre , & les joindre en- 
femble pour tirer la tête à foi, en la re- 
muant de facon qu'elle s’accommode à la. 
figure du baflin ; cette méthode manque 
rarement de répondre au but que l'on fe | 
propofe, quoiqu'il faille pour cela y em- … 
ployer quelquefois une grande force. En ! 
pareil cas ; il faut tirer peu à peu & avec 
beaucoup de précaution. | 

Mais fi tous ces expédiens ne réuffiffent 
point , foit à caufe de l'ofüification extraor- 
dinaire , foit à caufe du trop grand volume 
de la tête, ou bien enfin à caufe de l’étroi« 
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tefe & de la mauvaife conformation du 
baflin, lorfaue l’on s'eft fervi du crochet 
fans aucun avantage, il faut féparer la tête du 


| tronc avec un biflouri ou avec une paire de 


cizeaux ; on repoufle enfuite la tête dans la 

matrice pour lui tourner la face vers le 
fond, & le vertex en bas vers lorifice in- 

terne & les bords du baflin : On recom- 

mande à un des affiftans d'appuyer avec fes 

deux mains fur le bas-ventre, afin d'aflus 

jettir fermement la matrice & la tête dans 

cette pofition 5 puis on ouvre le crâne 

avec des cizeaux, on détruit la ffruéture du 

cerveau & on le tire avec des crochets, 
comme nous l'avons dit, Chap. 3. Set. s. 
La tête refte fouvent dans la matrice par 

la mauvaife manœuvre de certains Prati« 

ciens , qui ne fçachant pas comment il faut 

s'y prendre pour tourner le devant & la fa+ 

ce de l’enfant vers le derriere de la matrice, 

ou qui ignorant la maniere de le délivrer ; 

quoiqu'il fe préfente dans cette pofition ; 

tirentinconfidérément detoutes leurs forces, 

de maniere qu'ils tiraillent Le col & féparent 

enfin letronc d'avec la tête qui refte derriere. 

Cet accident peut arriver également à un ha- 

bile Accoucheur, lorfque l'enfant eft mort 
depuis plufeurs jours & que le corps eft 

beaucoup mortifié, quand même il mettroit 
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en ufage toutes les précautions nécéffaires 
pour le prévenir. 

En pareil cas, pourvu que la tête ne foit 
point par trop groffe , ou que le baffin ne 
. foit point trop étroit , & que le front foit 
tourné du côté de l'os facrum, il faut glifler 
fa main le long de la partie poftérieure du 
bain, pañler enfuite deux doigts dans la 
bouche, & le pouce au-deflous du menton, 
puis effayer d'amener le front dans la conca- 
vité que forme los facrum : s'il s'accroche 
fur la faillie rentrante que forme cet os, il 
faut âcher de le mouvoir premiérement . 
d'un côté & enfuite de l'autre. Si la tête eft 
petite on la tirera aifément ; s'il refte quel- 
que fragment du col, ou quelque portion 
de la peau , on peut la faifir & en procurer 
la {ortie en l’attirant avec fon autre main. Si 
la tête eft defcendue aflez bas , on peut la 
délivrer avec les Forceps. 

Lorfqu'on ne peut réuflir par aucun de 
ces moyens , il faut gliffer une main à côté 
de la tête, jufqu’au-de-là de l’orifice inter- 
ne, & avec fon autre main, introduire un 
des crochets courbes, pour l'appliquer fur 
la partie fupérieure de la tête ; on retire en- 
fuite la main que l’on avoit introduite d’a- 
bord, avec cette même main on faifit l Inf- 
trument, & on pouffe les doigts de l’autre 
dans la bouche de l'enfant, pour tirer avec 

toutes 
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toutes les deux , comme nous l'avons dit cis 
devant. Lorfque la tête n’eft pas entiérement 
offifiée , le crochet déchire toute la boëte 

_offeufe du crâne, qui perdant par ce moyen 
de fon volume peut enfuite {ortir tout en- 
tiére, quand même le bain feroit étroit: 
Mais fi malgré cet expédient on ne peut 
venir à bout de remuer la tête, il faut in- 
troduire l’autre crochet le long de l'autre 
côté dela tête , l’appliquerfur le crâne & les 


… fermertous deux enfemble ; après quoi l’on 


attire & l'on tourne en même-tems le front 
. dans lacaviré de l'os facrum, & l'on fait l'ex- 
. traction au moyen d’un demi tour en haut, 
comme quand on délivre avec les For- 


` ceps, 


Si le front eft tourné du côté du pubis ; 
& qu'il n’y ait pas moyen de le rétablir 
dans fa fituation naturelle, il faut avec fa 
main repovffer la tête dans la matrice, & 
lui tourner le front de la partie antérieure 
vers la partie latérale ou poftérieure , pour 
effayer den faire l'extraétion ; comme 
nous l'avons dit ci - devant. S'il y a 
long - tems que l'enfant eft mort & qu’il 
foit beaucoup mortifié , il ne faut aps 
puyer qu'avec précaution fur la mâchoi- 
re inférieure ; parce que fi elle venoit à 
manquer , on.n’auroit plus par où prendre 
- la tête, foit pour l'attirer ou poe l'aflu- 


) 
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jettir, en cas que l'on voulût effayer d'en fai 
re l’extraétion avec le crochet. 

- Lorfque la tête eft fi confidérable , ou 
que le balin eft fi étroit que l’on ne peut. 
réulfir par aucun de ces moyens , il faut la 
repoufler & la renverfer le haut en bas; re- 
commander à un des afliflans d'appuyer 
avec fes deux mains fur le ventre de la fem- 
me, de les porter d'un côté à l’autre, & de 
_ preffer dans une dire&tion qui puiffe chaffer 
la tête vers l’orifice interne, & la maintenir 
fermement dans cette polition; après quoi 
on louvre pour en faire l’extraétion de la 
maniere que nous avons indiquée, Chap. 
34 SEC. 7. Art. 2. 1 : 

Quoiqu'il me foit arrivé de réuflir de 
cette façon dans quelques cas de cette ef- 
péce, qui fe font rencontrés dans ma Prati- 
que ; cependant, comme on peut avoir de 
_ plus grands obftacles à vaincre , foit à caufe ' 
de l’inflammation des parties, foità caufe de 
: la contrattion de la matrice, foit à caufe de 
la lubricité & de la groffeur de la rête,ou bien 
encore à caufe del étroiteffe du baflin , il me 
paroît à propos de communiquer quelques 
autres moyens qui me paroiflent de quelque 
utilité, particuliérement dans certains cas où 
les parties peuvent être fort refferrées & en- 
flammées. En pareille circonftance , il faut 
introduire la main dans le vagin , & s’il n'y 


t 
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à pas moyen de l'infinuer jufques dans la 
matrice, on tâche du moins d’yavancerles 
doigts de façon qu'ils puiffent atteindre juf- 
qu’à la tête, la remuer, repoufler la face & 
Je menton dans le fond de l’utérus , retour- 
ner le vertex, du côté de l'orifice interne s 
& placer le front vers un des côtés de l'os 
facrum, Après cette opération lAccou- 
cheur doit gliffer le long de l'oreille , une ` 
branche du long Forceps qui a une cour- 
* bure fur le côté; il change enfuite de main 
pour infinuer de même l’autre branche du 
côté oppofé; lorfqu’il les a bien placées, il. 
les ferme & en attache les manches avec un 
ruban, puis il tire deffus pour amener la tête 
auñfi bas qu’elle peut defcendre; alors il les 
confie à un affiftant auquel il recommande 
de les bien tenir, &toujours dans la même 
poñition, pendant cetems-là il fait au crâne 
une grande ouverture avec fes cizeaux, après 
_ quoïilpreffelatête le plus qu’il peut , pour 
en faire enfuite l'extraétion doucement & par 
degrés. | 
Nous avons un ancien Inftrument à deux 
branches qui tourne fur un pivot , dont on fe 
fervoit autrefois en pareil cas. M. Levret qui 
l'appelle Tire - tête , l'a perfe&tionné de- 
puis & y en a ajouté une troifiéme ; mais je 
trouye cette machine trop ne. » & 
| io 


| 
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fes branches me paroiflent trop aflujet+ 
ties au mouvement circulaire, ce qui m'a 
_ fait chercher les moyens de la rendre plus 
fimple , plus commode & moins couteule. 
Lorfque l'on a renverfé le vertex., comme- 
nous l'avons dit ci-deflus , il faut introduire 
le long de fa main , les trois branches 
de cet Inftrument jointes enfemble, jufqu’a 
la partie fupérieure de la tête, enfuite avec 
l’autre main, on ouvre les branches de 
l’Inftrumeñt de maniere qu’elles puñflent 
embrafler la tête ; on les remue légere- 
ment & d’une maniere aifée , circulaire- 
. ment & enlong, afin qu'elles puiffent paffer 
par-deflus les inégalités qui fe rencontrent 
autour de la tête, & de leur faire éviter la. 
réfiftance qu’elles rencontrent , foit de la 
part.de la tête ou de, celle de la matrice; 
lorfqu’on les a bien appliquées à une égale 
diftance les unes des autres, il faut retirer fa 
\main, joindre leurs manches, les attacher 
enfemble avec un lacet, puis tirer, dilater & 
faire l’extration de la maniere indiquée ci- 
devant. 11 eft bon d'obferver que plus on 
peut avancer fa main dans lamatrice, moins 
_on a de peine à conduire les branches de 
cet Infirument. 
Lorfque le baffin eft large , ou que la tête 
eft perite, ( cas où il eft rare de fe voir ré- 
duit à une pareille extrémité ) on pourroit 
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fans doute réuflir avec la fronde de Mauri- ` 
-ceau s'il étoit poflible de Pappliquer com- 
_modément; mais dans l'effai que j'en ai fait, 
jé me fuis trouvé la main fi engourdie à 
- caufe de la contraĉ&tion de la matrice , & 
‘J'ai rencontré tant d’obftacles du côté de la 
tête, dont la lubricité m'empêchoit tou» 
jours de l’y appliquer d’une maniere à ga- 
gner une prife fufifante, qu'après plufieurs 
tentatives également infruétueufes, j'ai en- 
fin été obligé de recourir aux cizeaux & 
aux crochets, comme Je lai dit ci - de- 
vant. HE Nc 
_…ÆLa coëffe de M. Amand a les mêmes 
inconvéniens , ou plûtôt elle en a de plus 
grands, d'autant qu'elle eft plus compolée ; 
en effet, loïfqu’elle eft montée fur la main 
de l'Accoucheur , il et prefque impofhible 
de pafler par - deffus la tête, le petit lacet 
dont on fe fert pour l’attirer , parce quil 
échappe ordinairement, foit d'un côté ou 
dé l'autre... ne 

Lorfque le Placenta eft attaché à la ma- 
trice, il faut commencer par faire l’extrac- 
tion de la tête; s’il en eft féparé & qu'il fe 
préfente le premier au pañlage , il faut le 
délivrer avant que d'entreprendre de déli- 
ner lateres al: a 

Lorfque la tête eft petite, ou que le baïlin 
eft aflez large , on peut dilater le grand 

- B biij 
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trou de l'occipital avec des cizeaux, & y ` 
introduire un crochet- mouffe, & cela avec 
quelque forte davantage , foit: que par ce 
moyen l’on fe propofe d'attirer tout -à - fait 
la tête, ou feulement de l'affujettir pendant 
que l’on y applique les Forceps, le crochet ~ 
courbe ou le Tire-tête de M. Levrete — 


CHAPITRE V.. 


Des Jumeaux. 


SECTION, PREMIERE. 

N TOUS avons fuppofé que les Jumeaux 
N font le fruit d’une double conception 
dañs un feul coït, c’eft - à - dire, qu’en pareil 
cas il fe trouve plufieurs œufs vivifiés chacun 
par un petit animalcule. Ces œufs détachés 
des ovaires , parvenus au travers destrompes 
dé Fallope dans le fond de la matrice, la 
rempliffent à mefure qu'ils fe développent’, 
approchent les uns des autres, & fe trou- 
vent fi preflés qu'ils forment enfemble une 
maffe ronde , qui par fon développe- 
ment donne à la matrice la même forme 
qu’elle prend ordinairement dans la grof- 
felfe, quoiqu'elle ne foit diftendue que 
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par un feul œuf; cette refemblance du. 
re pendant tout le tems de la groffefle , 
de maniere qu'il eft impoflible de s’affurer: 
fiune femme porte plulieurs enfans , ou fi 
elle weft groffe que d’un feul , foit que l'on 
confidére la figure & le volume de la ma- 
trice, ou que l'on en juge par le mouve- 
ment des différens fœtus ; en effet, quoi- 
qu'il n’y ait qu'un enfant, s’il eft gros & 
qu’il foit environné d’une grande quantité 
d'eaux, il éleve le ventre de'fa mere fou- 
vent autant, & quelquefois même davan- 
tage qu'il ne left ordinairement lorfqu’elle 
porte des Jumeaux. Enfin lorfqu'il n’y a 
qu’un feul enfanr , s'il vient à remuer fes 
jambes, fes bras & les autres parties de fon 
corps contre différentes parties de la ma- 
trice , foit dans le même inftant ou parin- 
tervallés , il occafñonne à fa mere la mê- 
me fenfation qu’elle auroit à fouffrir fi elle ` 
étoit groffe de deux ou de plufieurs enfans; ` 
_ parce que quand ce font des Jumeaux, ils 
exercent une partie de leur mouvement l’un - 
contre lautre, également que contre les 
parois de la matrice. | 
 Ïl n’y a donc aucune régle certaine fur 
laquelle on puiffe ftatuer en pareil cas , juf- 
qu'à ce que le premier enfant foit délivré 
& que l’Accoucheur ait examiné fi le Pla- 
centa vient. Lorfqu'il fort de es » € 
1V 
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qu'après qu'il eft délivré l’on s’apperçoitqué: 
orifice de la matrice fe contracte , fi l'onne 
veut pas fatiguer inutilement la malade en. 
introduifant fa main dans la matrice, il faut. 
la lui appliquer fur le bas - ventre , &. 
s'il ne refte plus rien dans la matrice > 
on la fent ordinairement immédiatement. 
au - deffus du pubis , reflerrée en forme 
de peloton de la groffeur de la tête d’un 
enfant , ou quelque peu moins 3, mais 
lorfqu'elle contient un autre enfant elle, 
eft d’un volume beaucoup plus confidé-. 
rable. Lorfque le Placenta ne vient point: 
avant le fecond enfant ,; comme il arrive 
ordinairement ; fi l’on-y fait attention on 
trouve communément les membranes &les. 
eaux defcendues dans l’orifice.de lamatri- 
ce ; ou fi elles font rompues', on doit ÿ, 
trouver la tête ou quelque autre partie du, 
corps de l'enfant. Lorfque les chofes font. 
ainñ, fi la femme a de fortes douleurs, & : 
qu’il n’y ait ni pertes ni foibleffes à craindre, 
pourvu que la tête fe préfente bien & qu’elle 


paroifle difpofée à fortir, elle fe délivrera | 


encore de ce fecond de la maniere natu- . 
telle.. y i 

Lorfque les membranes ne font point 
rompues , que la tête ne fuit point immédia- 
tement, ou que l’enfant fe préfente de tras 
vers , il faut le retourner tout de fuite & len 
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délivrer par les pieds, afin d’épargner à la 
femme la fatigue d'un fecond travail qui 
„pourroit être long, & quelquefois d'autant 
plus dangereux qu'il l'affoiblit davantage: 
d'un autre côté, comme les parties font 
encore tout ouvertes par le premier Ac- 
_couchement,; il eft plus aifé d'y introduire 
la main; enfin comme les membranes font 
le plus fouvent encore entiéres, on peut 
conferver les eaux & tourner facilement le 
fœtus y comme nous l'avons dit , Chap. 4. 
Se&. 2. Mais ñ le balin eft étroit, que la 
femme foit forte & que la tête fe préfente,, 
_ il fauttout abandonner aux foins de la na= 
ture, : SPTO SE , 
Lorfqu'un premier enfant fe préfente 
mal , & qu’en le retournant on en fent un 
autre , il faut prendre bien garde de rom- 
pre les membranes de l’un ; pendant que 
l’on travaille à délivrer l’autre; mais fi par 
hazard on les avoit-déchirées, & que les 
jambes des deux fuffent confondues enfem- 
ble ( quoique cela arrive rarement, parce 
qu’ils font ordinairement féparés chacun 
dans leurs membranes) lorfque l’on tien- 
- droit deux:jambes, il faudroit glifler fa 
main jufqu'aux. fefles;. pour s’aflurer fi ce 
_ font celles du même corps ; enfin après 
avoir délivré un de ces enfans , il faut tra- 
. failles à tourner le fecond & le délivrer 
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de la même maniere que le premier. Si 
par hazard il s’en trouve un plus (grand 
-nombre , il faut fuivre la même méthode 
_& les délivrer ainfi l’un après Lautre. i), 
Dans les Accouchemens où il y a plufieurs 
enfans, il eft aflez rare que le Placente du 
premier vienne auparavant que le fecond 
enfant foit délivré; mais comme cette té- 
gle n'eft pas tout-à-fait conftante, il eft 
bon, comme nous l'avons dit ci-devant , 
de s’aflurer par foï-même qu'il nerefte rien 
-dans la matrice, quand même le Placenta 
feroit forti tout feul.: Lorfqu'on a délivré 
les deux enfans, il faut faire l'extraction des 
deux Placentas s'ils ne viennent pas d'eux- 
mêmes: & s'ils forment chacun un gâteau 
en particulier; il faut en délivrer un d’a- 
bord, & travailler enfuire à dégager l’autre; 
mais s'ils font joints enfemble & que tous 
les deux ne forment qu’une feule mañle, 
on peut les délivrer tout à la fois, comme 
nous l'avons dit Chap: 2. Se&. 7, 
Lorfqu’une femmeeft groffe de trois ou 
quatre enfans , ce qui ef plus rare , leur 
Placenta font quelquefois féparés les uns 
des autres; quelquefois ils font tous joints 
enfemble & paroiffent ne former qu’un feul 
gâteau ; fi on les met à macerer pendant 
quelque tems dans de l’eau, on pourra les 
léparer tous les unsdésautres, chacun aveg 
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Jeurs membranes , parce que le plus fou- 
vent ils ne font fi bien joints enfemble , qu'à 


caufe de la longue compreffion qu'ils ont. 
foufferts dans la matrice ; il eft même aflez 


rare qu'il fe trouve entr'eux aucune com- 
munication de vaiffeaux ; jai cependant vů 
un exemple d’une pareille:communication, 


que jai eu depuis peu occafion d’obferver.. 


Voyez Liv. 1. Chap. 3. Se. 5. 


:. Pour l'ordinaire, les Jumeaux font pla- 


cés diagonalement dans la matrice l'un par- 
deflus l’autre , de maniere qu'il eft rare que 
Fun empêche l'autre de fe bien préfenter à 
l’orifice de la matrice. 1e. 
) 


2 


“S$Srcrion Il. 


Des Monfires. 
On appelle Monftres, deux enfans joints 
-enfemble par leur ventre, ( ce qui eft le cas 
le plus nd des enfansmonftrueux ) ou 
par les côtés, ou dont le ventre de l’un eft 
‘attaché fur le dos de l’autre ; n’ayant ordi- 


nairement qu'un feul cordon pour tous les 


deux. On fuppofe queces Montres viennent 
-de l'union de deux petits animalcules reçus 
dans le même œuf, danslequel ils croiffent 
-enfemble, & où ils font nourris par un feul 
gordon qui appartient originairement à l'ar- 
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riére-faix, parce que les vaifleaux qui appar? 
tiennent aux tuniques de la veine & des ar- 
téres , ne s’anaftomofent point avec les 
-vaifleaux du fœtus. 5 acte 
= Dans un cas femblable où les enfans 
étoient petits, on a vů cette adhéfion cé- 
der en en tirant un par les pieds, au moyen 
de quoi on le délivra, on procéda enfuite 
de la même maniere à l'extraction de lautre, 
fans être obligé de les féparer. ~ 
| Lorfqu'un Accoucheur fe voit appellé 
pour un cas de cette nature, fi les enfans 
ont gros, & que la femme air courutout le 
terme de fa grofleffe , il faut effayer da- 
bord de la délivrer de la même maniere; 
mais lorfqu’on a amené les jambes & une 
partie du corps du premier, fi le refte ne 
vient pas, il faut introduire fa main pour 
examiner avec fes doigts de quelle nature 
eft cette adhélion. Enfuite on porte des ci- 
zeaux entre fa main & le corps du fœtus, 
rê on tâche de les partager en paflant cet 
Inftrument le plus vite qu'il eft poffible dans 
l'endroit de leur jonétion. Si cet expédient 
ne réuffit point , il faut diminuer le volume 
de la maniere que l’on juge la meilleure, 
& amener le corps du premier par mor- 
ceaux ; foit qu'on l’arrache ou:qu'on le 
coupe à mefure qu’on l'attire avec le cro- 
chet. | i 
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On ne peut établir de régles pofirives 
Pour ces fortes de cas qui fe rencontrent 
rarement. Il eft donc plus à propos de s’en 


rapporter au jugement & à la fagacité de 


Opérateur qui doit régler fa conduite fur 
la nature des circonftances, & fur les pré- 


cautions que l’on exige de lui, lorfque le 
- baflin eft étroit & que ces enfans font d'une 


groffeur exceflive. 

En pareil cas , on fe fervoit autrefois de 
couteaux droits & courbes , montés fur de 
longs manches, & on les introduifoit dans 

la matrice à la faveur de la main, afin de 


couper & de partager les corps de ces en- 


fans pour les tirer enfuite par morceaux. 
On fuivoit cette cruelle méthode , même 
dans certains cas que l’on peut aujourd’hui 
terminer aifément & fans danger, en re- 


tournant & en délivrant le fœtus par les 


pieds. Mais il e conftant qu’il s’en rencons 
tre quelquefois dans lefquels il eft impoffi- 
ble de fauver ni de délivrer les enfans fans 
le fecours des Inffrumens : dans une pa- 
reille extrémité, il eft plus für de fe fervir 
de cizeaux que de couteaux, avec lefquels 


l’Opérateur eft toujours en danger de blef- 


fer la matrice & de fe couper lui - même : 
au lieu qu’il n’a rien de femblable à craindre 
avec les cizeaux , qui ne coupe jamais que ce 
qui fe trouve entre leurs pointes, 
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SecTion III 
De l'Opération Céfarienne. ; 


Lorsqu'on ne peut venir à bout de . 
délivrer une femme pat aucun des moyens 
que nous avons décrits & recommandés 
ci- defflus, en parlant des Accouchemens 
laborieux & contre - nature; foit à caufe de 
l'étroitefle ou de la mauvaife conformation 
du baffin , dans lequel il eft quelquefois im- 
poffible d'introduire fa main ; foit à caufe de 
quelque farcôme confidérable ou de quel- 
que engorgement dans les glandes , qui 
remplit le vagin ; & qu’on ne peut dé- 
truire; ou bien encore à caufe de quelque 
grande cicatrice ou de quelques adhéren- 
ces dans ces parties & à l'orifice de la ma- 
trice, que l’on ne peut féparer ; dans de pa- 
reilles extrémités , fi la femme eft forte & 
d’un bon tempérament , on peut certaine- 
ment prefcrire l'Opération Céfarienne , on 
doit même l'entreprendre, parce qu’il n'y a 

as d’autre moyen pour fauver la mere & 
fenem, & qu'il vaut mieux recourir à une 
opération qui a quelquefois réufli, que de 
les abandonner l’un & Pautre à une mort 
certaine ; cependant , lorfque la femme 


eft foible, qu’elle eft épuifée par un trayail 
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infru&ueux , par quelques pertes violentes 

ou par toute autre évacuation qui donne 

lieu de douter qu’elle puiffe y furvivre, 

quand même on pourroit la délivrer par les 
voyes naturelles ; dans tous ces cas il y au 

roit de la témérité à entreprendre une opé- 
ration de cette nature, qu’il vaut mieux ou 
plûtôt que l’on doit différer jufqu’à ce que la 

femme foit expirée; après quoi l'on y. pro- 

céde tout de fuite, dans l'efpérance de fau- 
ver l'enfant. | = 

On a fait cette opération dans le der- 

nier fiécle & dans celui-ci , quelque- 

fois avec tant de fuccès , que l’on a fauvé 

la vie de la mere & celle de l'enfant. 
Les précautions préliminaires qui doivent 

précéder cette opération , font de fortifier 

la malade en cas qu’on la trouve foible, de 

la fortifier, dis-je, avec des bouillons nour- 

riffans & quelques cordiaux ; d’évacuer les 

_excrémens endurcis, par de fréquens lave- 

_ mens; & en cas que la veflie foit embar- 

raffée d’urines, d’en procurer l'évacuation 

avec le catheter. Ces précautions prifes , il 

| faut la faire coucher fur le dos , fur une 

couche ou fur un lit, & lui élever le côté 

où l’on doit faire l’incifion avec des oreil- 
lers que l'on place deflous. On peut faire 
l'opération indifféremment d'un côté ou de 
l'autre, cependant on préfére ordinairement 
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` Je côté gauche au droit, parce que de celui’ 
ci le foie s'étend plus bas ; l'appareil con 
fifte dans un biftouri , une fonde , des ci- 
zeaux , de larges éguilles enfilées , des 
éponges , de l’eau chaude, des linges im= 
bibées de quelques eaux appropriées , une 
grandé tente, des compreffes & un bandage 
du ventre. 

Lorfque le tems eft froid, il faut avoir 
l'attention de tenir la malade bien chaude- 
ment, & ne lui découvrir aucune partie du 
ventre que celle où l’on doit faire l'incifion. 
Si cette entreprife tombe entre les mains 
d’un jeune Praticien, il peut en marquer la 
place en tirant une ligne d'environ fix à 
fept pouces de long, dans l'efpace qui fe 
trouve entre le nombril & los des îles, à 
commencer depuis l'ombilic jufques vers 
Paîne gauche. : 

L'endroit de fonincifion ainfi déterminé, 
avec le doigt indice & le pouce d’une main, : 
il faifit les tégumens du bas-ventre , & avec 
{on autre main armée d’un biftouri , il fait 
une incifion longitudinale à la peau qu'il 
coupe jufqu’à la Membrane adipeufe , arri- 
vé fur cette'membrane , il la difféque & la 
divife de même que les mufcles , avec beau- 
coup d'attention jufqu’à ce qu'il trouve le 
péritoine qu'il faut-ouvrir aufli ; mais avec 
beaucoup de ménagement, de crainte de 


bleffes 


Cent NU gor 
blefler Jes inteftins qui fe foulevent très- 
fouvent fur les côtés, particuliéremenı lorf= 
que les membranes font rompues, que les 
eaux font évacuées & que la matrice eft 
contraétée. 

. Lorfque lon a décéuvet: le péritoine 
on peut le pincer avec fes doigts ou le dif- 
féquer doucement avec un biftouri , jufqu'’à 
ce que l’on y ait fait une ouverture affez 
grande pour recevoir le doigt index , que 
Fon y introduit & qui fert à conduire le 
_biftouri ou les cizeaux pour faire une plus. 
grande ouverture. oi les inteftins veulent 
{ortir , il faut les repoufler & les contenir de 
: façon : que la matrice puitfe fe préfenter fous 
da. playe que l’on vient de faire. Lorfque la 
‘matrice eft encore difendue par les eaux, 
& que par ce moyen fes parcis font éloi- 
gnés de l'enfant, on ipeut y faire tout d’un 
coup une inCifion longitudinale ; mais fi les 
eaux font écoulées , que la matrice foit con= 
tradtée s & qu’ 'ellé Loi appliquée exaéte- 
ment fur le corps de l'enfant , il faut la pin= 

cer, l'ouvrir doucement, & pilarer l'ouver- 
ture avec autant de précaution que l'on a 
dû en préndre pour le périroine, & beau 
coup d'attention fur-tout à ne point blefler 
les trompes de Fallope , les ligamens & la 
veflie : enfuite on y introduit fa main pour 
en tirer l'enfant & l'arniére - ne Quand ia 

c 
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femme eft forte, la matrice fe refferre tout 
de fuite de maniere que l'ouverture qui da- 
bord avoit fix à fept pouces de longueur ; fe 
réduit à deux & même quelquefois à moins; 
au moyen de cette contraëtion , fes vaif- 
feaux fe refferrent de façon qu’il ne peut fe 
faire une grande effufion de fang. 

On tire tout de fuite tous les caillots de 
fang que l'on trouve dans la matrice, & 
avec une éponge on abforbe tout ce qu'elle 
contient de fluide , après quoi l’on fait la 
future entrecoupée pour réunir la playe 
que l'on a faite au bas -ventre, en obfer- 
vant de laiffer un efpace fufifant, du dernier 
point à l'extrémité inférieure de cette playe, 
afin de ménager par-là un égoût aux hu- 
meurs & aux fluides épanchés. On peut 
panfer cetre playe avec des plumaceaux 
fecs ou imbibés de quelque beaume liquide, 
que l’on recouvre de compreffes trempées 
dans du vin, par-deffus lefquelles on appli- 
que un bandage propre à maintenir lappa- 
reil & à foutenir le ventre. Quelques Au- 
teurs obfervent qu'il ne faut comprendre 
dans cette future que la peau & les mufcles 
feulement, de crainte qu’il n’arrivât quel- 
que mauvais fimptôme fi l’on y joignoit auf 
le péritoine. y i 

On obferve enfuite de tenir la femme 
dans fon lit, le plus tranquillement qu'il ef 
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poflible , & on lui fait adminiftrer tout ce qui 

peut provoquer lévacuation des lochies, 
favorifer la tranfpiration & exciter le fom- 
meil, au moyen de quoi lon prévient la 
fiévre & les aûtres fimptômes qui pouroient 
lui être de quelque danger. Si elle a perdu 
une grande quantité de fang par les playes 
faites au bas-ventre & à la matrice, & que 
cette perte lait affoiblie au point de la met- 
tre en danger, il faut lui faire prendre en pe- 
tite quantité à la fois, mais fouvent, de bon 
bouillon & de quelque liqueur propre à la 
fortifier. Le Quinquina donné en pou- 
dre, en décottion ou en extrait, eft fouvent 
d’un grand fecours en pareil cas. Si l’on 
veut quelque chofe de plus inftruëtif fur 
cette matiére, on peut confulter Rouffer , 
les Mémoires de l’Académie de Chirurgie, : 
& la Chirurgie d'Heifier. 
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LIVRE QUATRIÉME. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la moniere de gouverner les femmes de- 
puis le tems de leur Accouchement jufqu'à 

da fin du mois : ©" des différentes maladies 
auxquelles elles font fujeites pendant ces 
intervalle, | 


SECTION PREMIERE - 
Des Remédes extérieurs. 


OR SQUE la femme eft délivrée de 
L Penfant & de fon arriére - faix, il faut 
faire chauffer une ferviette un peu ufée 
pour qu’elle foit plas molette, & lalui appli- 
quer fur les parties extérieures qu'il fera 
bon d’oindre de quelque pomade, en cas 
qu'elle fe plaigne d'y fentir quelques dou- 
leurs. On aura foin d’ôter de dellous elle 
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les li ges que l’on y avoit mis pour recevoir 
tout ce qu'elle pourrait évacuer , & d'y en 
fubftituer de nouveaux qui foient propres, 
fecs & bien chauffés. On la fera coucher 
fur le dos , les jambes étendues & ferrées 
l'une contre l’autre; on pourra néanmoins 
lui permettre de fe coucher {ur le côté juf- 
qu'a ce quelle foit un peu revenue de fa 
faizue, li elle s'imagine être plus à fon aife 

dans cette fituation. Si elle étoit trop affoi- 
blie , il faudroit lui faire prendre un peu de 
vin chaud , ou de qu:lqu’autre cordial de 
cette efpéce, ou felon la coutume ordinai- 
re, un peu de fucre & de mufcade en pou- 
dre & mêlés enfemble dans une cuilliére : 
le but principal que l’on fe propofe dans 
J'adminifiration de ce cordial, à quoi les 
_ comméres ne. manquent guéres , eft de fup- 
pléer au défaut de quelque potion cordiale 
lorfqu’elles croyent la malade trop foible 
pour qu'on puille la foulever , ou parce 
qu'elles s'imaginent qu'elle pourroit rejetter 
pour peu quon lui chargeât l’eflomach. 
Lorfqu'elle a repris un peu de force, & 
quelle a recouvert fes eiprits , il faut lui 
changer les linges que l’on avoit appliqués 
fur les parties extérieures, & y en fubfti- 
tuer de nouveaux en leur place; il faut aufi 
lui changer les linges que l’on a placés 
fous elle, sil s'éft fait quelque évacuation 
: Cci 
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confidérable de la matrice ; de crainte 
_ qu’elle ne fût par-là en danger de s’enrhu- 
mer. on. 

 Lorfque la malade tombe en défaillanc 

ou en fyncope , il ne faut pas la tirer de def- 
fus fon lit ni même la foulever pour avoir 
la facilité de la changer, jufqu’à ce qu’elle 
{oit un peu revenue , autrement on l'expo- 
feroit à de fréquentes fyncopes, accompa- 
gnées de convulfions , qui font quelquefois 
fuivies de la mort. Pour prévenir de fi fâ- 
cheux accidens, il faut détacher fes juppes 
& fa chemife, les tirer par en bas, y en 
fubflituer d'autres bien chauflés , & lui paf- 
fer une ventriére que l'on glifleau-deflus des 
cuifles & des hanches: il faut lui appliquer 
fur le bas - ventre une ferviette chaude 
pliée en double, que l'on y maintient au 
moyen de la ventriére attachée avec des 
épingles , médiocrement ferrée, de maniere | 
qu’elle comprime les vifcéres & les parois 
du bas - ventre plus ou moins, felon que la 
malade eft en état de le foufftir. Par ce 
moyen on affujettit la matrice dans la par- 
tie inférieure de l’abdomen , & on l’empé- 
che de flotter d'un côté à l’autre , Forfqu'il 
prend fanraifie à la femme de fe retourner. 
Cependant le principal but que l'on fe pro- 
pole par cette compreflion, eft d'empê- 
Cher le fang de fe porter en trop grande 
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quantité dans les vaiffeaux relâchés des 
vifcéres du bas - ventre; particuliérement 
lorfque la matrice s’eft vuidée tout d'un 
coup par un prompt Accouchement, La 
compreflion ceffant tout à la fois , la tête 
fe trouve immédiatement privée de la pro- 
portion de fang qui avoit coutume de s’y 
diftribuer, & cette révulfion fubite préci- 
pite la malade dans des /ypothymies dan~- 
gereufes. 

C'eft pour cette raïfon qu'il faut enjoin- 
dre à un des afliftans d'appuyer ferme avec 
. fes mains fur le ventre de la femme, jufqu'à 
ce qu’on y ait appliqué le bandage ; ou bien 
que l’on y fubititue une bande ou une frette 
dont on fe fert pour y faire une comprefhon 
convenable. Au refte on fe fert de différens 
moyens pour remplir les mêmes vües, fe- 
lon les différéns ufages particuliers à cha« 
que Pays, ou bien encore felon les différen- 
tes circonftances où fe trouve la malade, 
On doit aufli avoir la précaution de lui fai- 
re changer de coëffure, d’autant plus qu’elle 
eft fujette à emplir de fueur celles qui lui 
_Jfervent pendant fon travail, ce qui les rend 
dégoûtantes & defagréables. Elle peut en- 
core avoir befoin de plufieurs autres chofes 

qu'il faut appliquer extérieurement , lorf- 
que les parties externes ou internes font 
déchirées ou énflammées ; Lu sd qui fe 
C 1V 
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rencontre affez communément dans les 
Accouchemens laborieux & conire - na- 
ture. i ! 

Les précautions qui concernent la pré- 
paration du petit lit deftiné pour le tems du 
travail, & les applications qu'il conviene 
de faire après Accouchement , font abfo- 
fument néceffaires à fçavoir aux jeunes Pra- 
ticiens ; d'autant plus qu’elles font toutes 
pour la füreré , pour la commodité & le- 
bien-être de la malade , lorfqu’eile n'a pas 
avec clle des perfonnes au fait d'y pour- 
ARTICLE PREMIER- 


TL furvient des inflammations aux gran- 
des lévres , au re£fum , à 'urétre, au vagin 
& à la matrice , principalement lorfque la 
tête, les épaules , les feffes ou toute autre. 
partie du fœtus a été pouffée dans le bain, 
où elle eit reftée long - rems dans la même 
fituation, de maniere que l'Accouchement 
n'ait på fe terminer qu'après un grand nom- 
bre de vives douleurs, ou même fans avoir 
auparavant émployé beaucoup de force & 
de violence pour retourner & arracher l’en- 
fant. Lorfque ces inflammations ne font 
pas confidérables , elles cédent ordinaire- 
ment à une évacuation copieufe des lo- 
chies; au repos & aux grandes fueurs ; mais 


\ 
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quand elles font violentes , il eft quelque- 
fois néceflaire d'en venir à la faignée, d'y 
faire des fomentations chaudes, d’y appli- ` 
quer des cataplafmes, & de faire donner à 
la malade des lavémens émolliens; on doit 
néanmoins n’ufer de tous ces remédes qu'a- 
vec beaucoup de précaution. 
Si la compreflion à été fi grande qu'elle 
ait entiérement intercepté la circulation du 
fang dans ces parties, elles peuvent tomber 
en mortification; & cette mortification peut 
être entiére , alors elle ne tardera pas à 
emporter la femme ; ou feulement partielle, 
c’eft-à-dire , lorfque les parties gangrénées 
fe féparent & tombent par lambeaux; en 
ce cas, il faut fe fervir de digeftifs ; & fui- 
vre la méthode ufitée dans des affc&ions 
de cette nature; elie pourra réuflir poufvu 
que la malade foit d'un bon tempérament. 
Mais fi les patties oppofées font pareille- 
ment afleétées , & au même dégré, & 
qu'elles s'affaiflent l'une contre l'autre ; 
comme il peut arriver dans la matrice , à 
fon orifice interne, dans le vagin ou à Po- 
rifice externe ; ou fi la membrane interne 
qui fe communique fur toute là furface in= 
terne de ces organes vient à s’enlever, on 
doit craindre que ces parties ne fe colent &t 
ne fe joignent enfemble, parce qu'il pour- 
roit s'y former enfuite des callofités , & que 


C] 


yro DU- GOUVERNEMENT Des FEMMES 
ces callolités, fi elles fe formoient à Lorif: 
ce interne, dans le vagin ou à l’orifice ex- 
terne „ne manqueroient pas d’occafonner 
des Accouchemens difficiles & dangereux 
s’il furvenoit une autre groffeffe ; G elles fe 
formoient dans la fubitance de la matrice j 
(ces callofités ) elles empêcheroient tout-à~` 
fait la conception, ce qui m'arrive guéres , à 
caufe du defféchement continuel des fuper- 
fluofités qui s’évacuent de ce vifcére. Pour 
prévenir de pareils accidens, il faut faire & 
réitérer fouvent des injections émollientes 
dans la matrice, & appliquer dans le vagin 
& à l’orifice externe des tentes ou des plu- 
maceaux trempés dans quelque baume vul- 
néraire. 


ARTICLE IL 


LorsQU’A la fuite des longues com- 
preflions de la tête de Penfant fur cet en- 
droit du vagin , par lequel fa furface externe 
eft attachée à la partie poftérieure & infé- 
rieure du col de la veflie , la mortification 
fe communique aux membranes de ce vifcé- 
re ( la veflie ) également qu’à celles du va- 
gin; fi ces membranes viennent à s’exfolier, 
Turine fe formera une iflue par certe voye 
& empêchera l'ouverture de fe refermer, 
pour peu qu'elle foit confidérable. On ne 
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peut affez exprimer la trifte fituation où les 
| femmes fe trouvent réduites par un pareil 
accident, non-feulement à caufe de la mau- 
vaife odeur , mais encore à caufe de l'in- 
commodité d’avoir leurs habits continuel- 
lement mouillés. Le vagin & la veflie peu~ 
vent encore être déchirés par les Forceps, 
par les crochets, ou par tout autre Inftru= 
ment , s’il n’eft pas dirigé à propos; mais en 
pareil cas, l'urine fort immédiatement par 
la playe, au lieu que lorfqu'il y a mortifica- 
tion, elle fort par les voyes naturelles, juf- 
qu’à ce que les membranes commencent à 
fe féparer & à leur faire Jour. 

Si-tôt que l'on eft afluré de cet accident ; 

il faut travailler à le guérir. Cette cure , fe- 
Jon quelques-uns, confifte à porter toujours 
un cathéter pliant dans la veflie , afin de 
{olliciter continuellement les urines à fortit 
ar l’urétre plûtôt que par le vagin : mais fi 
Pon a négligé cette précaution, & que les 
bords de l’ulcére foient devenus calleux s 
la bonne Pratique demande que l’on em- 
porte ces callofités avec un biftouri courbe 
garni d’un bouton à fa pointe , ou qu'on 
Les confume avec la pierre infernale; fi l'ou- 
verture eft confidérable il faut en rapprocher 
les lévres & les maintenir par deux points 
de future, en prefcrivant de porter tou- 
jours le cathéter fléxible dans la yeflie, 
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“jufqu à ce que la playe foit bien confolidées 
Mais je crains bien qu'il n’y ait fouvenc pas 
moyen de pratiquer cette opéra’ion 
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L'ontrice externe ef 'ouvent déchiré, 
particuliérement du cóté du périnée; qu:l- 
quefois même la lacéraion s'étend jufq à 
Fanus. Il peut encore arriver ( mais ceci eft 
plus rare ) que le vagin & le reéfum fe dé- 
chirent tous les deux jufqu’à l'étendue de 
deux ou trois pouces , & qu’ils ne forment 
enfemble inférieurement qu'une feule ou- 
verture. Lorfque cet accident arrive, il 
vient pour l'ordinaire , de la groffeur ex- 
ceflive de la tête de l'enfant; de la rigi- 
dité des fibres dans les femmes , lorfqu’elles 
accouchent de leurs premiers enfans vers 
l’âge de quarante ans; de la négligence de 
lAccoucheur, s'il n’a pas eu la précaution 
de faire gliffer le périnée par- deffus la tête 
lorfqu'elle eft pouffée par la violence des 
douleurs , ou s’il n'a pas eu foin de foute- 
nir la tête avec fa main pour l'empêcher de 
defcendre trop brufquement ; de la trop 
grande violence quil faut quelquefois em- 
ployer dans les Accouchemens laborieux 
& contre-nature ; & du défaut d'attention 
de l’Accoucheur, lorfqu’il lui faut intro 
-duire fa main dans la matrice, 
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# Si la lacération weft que fuperficielle 


_ & de peu d'étendue, les parties fe retablif 


{ent bien-tôt, & le feul inconvénient qui 
réfulte de ces fortes de playes, fe borne à un 
fenriment de cuiflon plus ou moins vif, qui 
furvient après l'évacuation des urines ; fi 
elle eft plus confidérable, qu’elle {e coms 


. munique jufqu’au bord du fphinéter.de l'a- 
nus ou même au-de-là , le mal eft à propor- 


tion plus fenüible & plus incommode, d'au- 
tant plus encore qu'il augmente au moindre 
mouvement, pour peu que les lévres fe 
froiflent l’une contre l’autre. Pour prévenir 
ce froifflement également gênant & défa- 
vantageux , quelques Auteurs confeillent 
de faire deux points de future bien profonds, 
afin qu'ils puiflent mieux aflujettir & main- 
tenir enfemble les lévres de cette: playe ; 
mais en pareil cas, on-a bien de la peine à 


en obtenir la cure, à caule des humeurs qui 


y pallent continuellement: {çavoir, les lo« 
chies & les urines qui abreuvent la playe; 


“d'un autre côté les lévres font déchirées, & 


l'on n’a que très- peu de prife. | 

Dans le troifiêéme cas, on fuppofe qu'il 
faut abfolument & le plütôt qu'il eft pofi- 
ble, faire deux, trois, & quelquefois quatre 
points de future bien profonds, au travers de 


la fubftance déchirée du vagin & du reéfum 3 


en attacher lesnœuds.dans le vagin, & fairg 


í 
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deux autres points de future au périnée , afiti 
d'aider la réunion des parties ; parce que fi ` 
le fphinéter de l'anus eft entiéremént déchi- 
ré & qu’il demeure dans cet état, la malade 
ne peur guéres retenir fes excrémens, du 
moins pendant long-tems. Lorfque l'on ne 
s’eft pas apperçu d'abord de cet accident, 
ou que la trop grande foibleffe de la femme 
_a empêché d'y remédier auparavant que les 
lévres de la playe foient devenues calleufes, 
il faut emporter ces callofités avec des ci- 
zeaux; ou sil n’y a pas moyen d’en venir 
à bout, les fcarifier avec la pointe d’une 
lancette ou d’un biftouri , pour y faire en- 
fuite des points de future, comme nous 
Tavons dit ci-deflus. Mais il faut obferver 
de faire cette future bien profonde, fans- 
quoi elle ne tiendroit pas , parce qu’il n'y a 
que très-peu de fibres charnues dans le vas : 
gin & dans le reélum : on doit encore ob- : 
ferver auparavant d’évacuer les matiéres 
contenues dans le colon, & avoir attention . 
que la malade ne prenne que très - peu ou 
point du tout d’alimens folides, de crainte 
que les points de future ne fuffent trop ti- 
xaillés lorfqu’elle auroit befoin d'aller à la 
felle. Lorfque les parties font déchirées fi 
haut qu’il n'eft plus au pouvoir de la femme 
de retenir fes excrémens , il faut fans doute, 
xecoukir à çette méthode ; mais çe ne doit 
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être que dans ce cas, parce que l'opération 
réuflit très- rarement, = | — 
Lorfque l'orifice interne eft déchiré par 
les mêmes caufes , tout ce qu’on peut faire 
de mieux , eft d'aflujettir ffriétement la ma- 
lade au régime que nous avons prefcrit pour 
les femmes après leurs couches, & de lui 
bien recommander de ne fe remuer que le 
moins qu’elle pourra, pendant les trois pre- 
mieres femaines. — 
Les lacérations qui furviennent à la ma= 
trice ont des fuites beaucoup plus fâcheu- 
fes , ou plûtôt elles font ordinairement 
mortelles , c’eft pourquoi elles deman- 
dent tout le foin & toute l'attention pofli- 
‘ble dans quelque circonfiance que ce foit. 
Si la malade eft pléthorique, il faut la faire fais 
gner pour prévenir la fiévre, à moins qu’elle 
n'ait perdu beaucoup de fang par la matris 
ce : il faut lui recommander beaucoup de 
tranquillité , lui prefcrire de ne remuer &c 
de ne fe tourner que le moins qu’elle pour 
ra; lui ordonner un régime léger & même 
encore en petite quantité, & pour toute 
boiflon quelque liqueur délayante , telle 
que l'eau d'orge, & des bouillons très- 
foibles. Fe | 


\ 
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Srerr on ik- 


-De l'air, du régime ; du fommeil , de la 
veille, du mouvement © du repos , des 
retentions ©" excrétions ©" des pafions de 
Pame. door S Nidan 


-Quorguir ne foit pas pofible de 
tranfporter une nouvelle accouchée dans 
unautre climat,immédiatement après qu’el- 
le eft délivrée de fon enfant, on peutnéan- 
moins corriger lair de maniere à le rendre 
plus convenable & plus falutaire, foit qu'il 
. faille léchaufler ou le rafraîchir:, le rendre 
plus fec ou plus humide, felon les circonf- 
tances & le befoin qui fe préfente. Quant 
au régime, pendant tout le tems que dure le 
travail, & mêmeiencore jufqu’au neuviéme 
jour après, il ne faut permettre aux femmes 
que très-peu d'alimens folides , & point du 
tout pendant les cinq ou fix premiers Jours; 
rien nempêcheau contraire , de leur faire 
boire beaucoup .de quelque liqueur chaude 
& délayante , telle que l’eau d’orge, de 
gruau , de poulet& du thé. On leur prépare 
encore ordinairement dans cette circonltan- 
cè, une boïflon compofée d’eau de gruau 
que l’on fait cuire avec du macis & de la 
canelle , on la paffe enfuite, & on y ajoute 

: 7 nn 
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un tiers ou un quart de vin blanc, plus ou 
moins, felon l'ufage que la malade en fait, 
„on édulcore le tout avec plus ou moins de 

fucre , felon le goût des femmes ; on fe fert 
quelquefois de bierre au lieu de vin pour la 
compofitien de cette boiflon , & de cette 
différence d'ingrédiens , vient celle de fa 
dénomination de blanche ou de brune, re- 
lativement à la couleur particuliére de ces 
différentes liqueurs. Dans quelque Pays on 
met encore des œufs dans l’une & dans 
l’autre ; mais au moyen de cette addition, 
on ne donne ni viande ni bouillon à la ma- 
lade , qu’elle wait paflé le cinquiéme ou 
même le feptiéme jour : dans celui - ci, 
(à Londres) comme on ne fe fert point 
d'œufs , on n'attend pas fi long-tems à lui 
donner quelques bouillons foibles , & 
quelquefois même à lui permettre de man- 
ger un peu de poulet bouilli. Au refte toutes 
ces difiérentes préparations demandent du 
plus ou du moins, relativement à la qualité 
des épices, du vin ou de la bierre , à la 
différente conffitution & à l'état atuel de 
chaque malade; en effet , lorfqu'’une femme 
eftaffoiblie ou exténuée , en coniéquence de 
quelque évacuation extraordinaire de quel- 
que nature qu'elle puiffe être, foit qu'elle ait 
préčédé ou qu'elle foit furvenue à la fuite 
de fon Accouchement; ou bien porod fi 
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le tems eft froid, fa boiffon & fes bouillons 
peuvent être faits plus forts ; mais lorf- 
qu’au contraire elle eft en bon état, & 
qu'elle a quelque difpofition à la fiévre , ou 
que le tems eft exceflivement chaud, ces - 
fortes de boiflons doivent être très-foibles, 
pour ne pas dire qu'il vaut mieux réduire la 
malade à l'ufage du thé, de l’eau de gruau, 
d'orge & de poulet , & varier felon que 
les circonftances le demandent, à 
Quant aux alimens folides, ils doivent 
être légers & faciles à digérer, tels que de la 
panade, du bifcuit trempé, &c. Lorfqu’ellea 
- paité le cinquiéme ou le feptiéme jour , on 
peut lui accorder un peu de poulet bouilli 
ou de quelqu’autre viande de jeunes ani- 
maux, mais qui foit de même fort légere ; 
encore doit-on obferver de lui en permet- 
tre l'ufage plûtôt ou plus tard, felon fon 
état & le befoin qu’elle peut en avoir. Par 
rapport au régime, foit du côté des alimens 
Âolides ou de celui des liquides , il vaut 
mieux pêcher par défaut , que de permettre 
à une nouvelle accouchée de trop manger, 
ou de boire des liqueurs fortes & fermen- 
tées , quand même-elles feroient plus de fon 
goûr, parce que l'expérience nous apprend 
que leur ufage augmente & occafionne la 
fiévre, & qu'il wy a point de régime plus 
noutriffant, & en même-tems plus falutaire 
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Que celui que nous avons prefcrit ci-deflus. 
_ Tout ce qui eft difficile à digérer où qui 


peut accélerer la circulation des fluides, doit : : 


néceflairement exciter la fiévre;accident qui . 
intercepte le cours des évacuations ordi= 
naires, & qui met par conféquent la vie de 
Ja maiade en danger. Fr. 
© Pour ce quì eft du fommeil & des veilles, 
il faut autant qu’on le peut, garantir la ma- 
lade de tout bruit; pour l'empêcher on 
doit étendre fur les planchers quelques ta- 
pis, linges ou autre chofe femblable, graifer 
les loquets & vérouils des portes, en arrê- 
ter les marteaux, détourner le fon des clo- 
„ches, & fila chambre de la malade eft à la 
portée de quelque rue trop paflagere , faire 
étendre de la paille fur le pavé pour amortit 
le bruit des charettes & des carrofles: mal~’ 
gré toutes ces précautions, fi la malade fe’ 
plaint encore, il faut lui boucher les oreilles’ 
avec un peu de coton, & lui faire prendre. 
quelques opiâtes pour l’excirer à dormir ; 
parce que les veilles la troublent, empé= 
chent qu’elle ne tranfpire & lui occafion- - 
nent fouvent la fiévre. Li 
Le mouvement & le repos font aufi- 
partie des chofes non naturelles, & deman- ` 
dent de même une attention particuliére. St 
la malade s'agite; fe tourne, fe tourmente, : 
qu'elle fe leve de fon lit, ou qu’elle y refte ! 
; . Ddij 
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trop long-tems aflife, la tranfpiration peut 
fe ralentir, ou peut-être s'arrêter tout-à-fait ; 
bien plus , dans cette attitude ( affife ) la 
matrice qui n’eft pas encore tout-à-fait con- 
trattée s’abaïffe , tiraïlle fes ligamens, oc- 
cafionne par-là un certain fentiment de 
douleur, quelquefois accompagné de frif- 
fons & aflez fouvent de fiévre. Pour pré- 
Venir tous ces mauvais fymptômes , il faut: 
faire refter la malade tranquille dans fon 
lit, du moins pendant quatre ou cinq jours : 
au bout de ce tems, on peut la foulever 
doucement avec les draps que lon doit 
‘avoir attention de foutenir de façon qu’elle 
y foit dans la même pofture que fi elle étoit 
couchée dans fon lit, jufqu'à ce qu’il foit 
fait , pour l'y remettre tout de fuite, & 
le lui faire garder conflamment , pen- 
dant neuf jours. Ces neuf jours expi- 
rés , les femmes ne font plus aufi fujet- 
tes à la fiévre qu’elles peuvent l'être im- 
` médiatement après leur Accouchement. Il 
s’en trouve néanmoins quelques- unes qui, 
foit par rapport à la nature de leur tempé- 
rament ou par quelques accidens particu- 
liers, ont beaucoup plus de peine à fe ré- 
tablir & n'y parviennent même que fort. 
lentement : celles-là demandent un traite- ` 
ment aufli bien menagé après ; comme au- 
paravant le neuviéme jour, fur quoi l'on 
+ 
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doit bien obferver les indications qui fe 
` préfentent : il y en a d’autres au contraire 
qui fe levent, marchent, fe promenent, 
agiflent, & fe rétabliffent enfin en beau- 
coup moins de tems ; mais malgré leur bon 
tempérament , on doit toujours craindre 
que tôt ou tard elles ne payent cher de 
_ pareilles bravades, qui peuvent fort bien 
leur occafonner une fiévre dangereufe : 
d’où je conclus qu'il vaut quelquefois mieux 
pêcher par trop de précaution que de s'ex- 

pofer à aucun hazard. | 
Les rétentions & les excrétions font en- 
‘core partie des chofes non naturelles & de- 
mandent ici notre attention. Nous avons 
obfervé ci-devant que dans le tems du tra- 
vail, avant que la tête de l'enfant foit en- 
clavée dans le bafin, fi la femme n’a pas 
eu le ventre libre ce jour-là , il faut lui 
faire donner un lavement pour procurer 
l'évacuation des matiéres contenues dans le 
reclum & dans le colon. Par ce moyen on 
aide le travail, on prévient la fortie des ex- 
crémens avant la tête de l'enfant, ce qui eft 
toujours défagréable, & on met la mala.se 
en état de pafler deux ou trois jours après, 
fans avoir befoin d’aller à la felle. Cepen- 
dant fi l’on n’avoit point eu cette précau- 
tion, & que la malade fût fort conftipée 
après fon Accouchement, il ne faudroit pas 

| | D diij 
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s'avifer de lui donner aucun lavement ftimu- 
lant, ni de lui faire prendre aucun catharti- 
que violent, de crainte qu’ils ne lui procu- 
raffent une trop grande liberté du ventre,qui_ 
pourroit quelquefois avoir de très- mauvai- 
{es fuites , fi l’on ne pouvoit pas fe rendre 


maître d’un pareil accident:eneffet cetacci- ! 


dent qui très fouventn’eft dû qu'à cette Pra- 
tique, peut intercepter la tranfpiration & les 
lochies , & épuifer la femme au point de la 
faire mourir tout d’un coup. C’eft pourquoi, 
lorfqu’il eft à propos de débarrafler les in- 
teftins, il ne faut pour cela, prefcrire rien 
_ autre chofe que des lavemens émolliens, ou 
quelque purgatif doux, telque la manne, ou 
quelque élećtuaire lénitif. Quant à la réten- 
tion d'urine qui furvient quelquefois après 
l’Accouchement,nousavons déja prefcritle 
moyen d’y remédier dans le Liv. 2°. Chap. 
2°. Seét. 3°. Mais de toutes les évacuations 
il n’y en a point d’une be, grande confé- 


quence pour le rétablifiemenr de ła malade 


qu'une tranfpiration libre; celle - ci lui eft fi 
abfolument néceffaire, qu’à moins qu’elle 
ne foit continuellement moite par toute la 
furface de fon corps pendant quelques jours 
après fon Accouchement ;'elle fe rérablit 
rarement d’une maniere avantageufe. Le 
rétabliflement de fa fanté dépend donc en 
plus grande partie d’un repos tranquille , 


N 
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. d’uhe tranfpiration conftante & bien réglée, 


capable de prévenir la fiévre en détruifane 
latenfion & de procurer une évacuation uni- 
forme dés lochies ; & fi par hazard elles 
viennent à s'arrêter, & qu'il furvienne une 
fiévre accompagnée de douleur & d'infom- 
nie, rien ne peut foulager la malade avec 
autant d'efficacité que le repos & les fueurs 


copieufes , qu'on peut lui procurer en 


lui faifant prendre quelques opiâtes & quel- 
ques fudorifiques au commencement de 
accès; on doit cependant être plus re- 
fervé fur l’ufage de ces derniers lorfque le 
tems eft fort chaud , que lorfqu'il fait grand 
froid. 

Il nous refte encore à parler des paffions 
de l'ame, que l’on range aufli parmi les cho 


_ fesnonnaturelles , & qui méritent de même 


une attention particuliére. En effet on doit 
avoir grand foin de ne point troubler lima- 
gination de la malade , par la nouvelle im- 
prévue d'aucun accident extraordinaire fur- 
venu dans fa famille , à quelqu'un de fes pa- 
rens ou de fes amis. On a fouvent vû de 
pareilles nouvelles faire cefler tout d'un 
coup les douleurs du travail, dans le tems 
qu’elles promettoientle mieux du monde, & 
a femme étre obligée de fuccomber à l'ab- 
battement qu’elles lui occafionnoient. Sou- 


' vent même après l'Accouchement dea- 
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cheufes nouvelles jettent les femmes dans 
_derelles inquiétudes , que toutes lés éva- 
cuations en font interceptées „ & qu’en 
conféquence il leur furvient des fiévres vio- 
lentes, accompagnées de convulfions qui 
ne finiflent qu'à la mort. 


MIO EICIT IT ON IL 


Des Pertes de fang. 
4 | 
LorsQUE le Placenta vient à fe décoler & 
après qu'ileft délivré, toutes les nouvelles ac- | 
couchées perdent plus ou moins de fang rou- 
ge , depuis environ une demi-livre, jufqu'à 
une livre & quelquefois jufqu’à deux; mais fi 
cette évacuation va plus loin & qu’elle conti- 
nue de couler fans diminution, la malade fe 
voit menacée d'un danger évident pour fa 
vie: on reconnoît cette fatale hémorragie par 
la violence de l'évacuation qui pénétre les 
linges auffi vite qu’on peut les changer; par 
le pouls de la malade, qui tombe & s’afloi- 
- blit de plus en plus , & par la couleur de 
fon vifage qui devient pâle : alors fes extré- 
mités fe refroidiffent , elle tombe en foi- 
bleffe , & fi Pon n'arrête pas prompte- 
ment cette évacuation , OU qu’on netrouve 
pas moyen de la diminuer, elle tombe dans 
desconvulfions quifouvent fe terminent par 
la mort. : | 
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: Ces dangereufes pertes viennent de tout 
‘ce qui peut empêcher la matrice de fe con- 
traéter, comme les grandes foibleffes & 
la fatigue à la fuite des pertes fucceflives 
qui ont pů précéder l'Accouchement ; de 
l'évacuation fubite de ce qui étoit contenu 
dans la matrice ; quelquefois, quoiquerare- 
ment, elles viennent de ce qu’il eft refté une 
partie du Placenta dans la matrice ; elles peu- 
vent furvenir de même lorfqu’il y aencareun 
ou plufeurs autres enfans à délivrer; lorfque 
la matrice eft maintenue en dilatation parune 
grande qûantité de fang caillé & coagulé, 
ou lorfqu’on l’a renverfée en tirant avec trop 
de force fur le Placenta. Voyez Liv. 11. 
Chap. 3. Sect: 3. ea 

En pareil cas, comme il n’y a point de 
tems à perdre , & que les remédes intérieurs 
ne peuvent pas opérer affez vite pour rem- 
plir les indications qu’on fe propofe, il faut 
recourir tout de fuite à l’ufage des topiques. 
Lorfque cet accident vient de foiblefle ; 
que cette foiblefle empêche la matrice de 
fe contrater, de maniere que les orifices 
des vaiffeaux demeurent ouverts ; ou quand 
même la matrice feroit un peu contractée, 
fi elle ne left pas aflez pour empêcher Pé- 
vacuation de la partie tenue du fang; ou 
lorfqu’en détachant le Placenta , l'Accou- 
cheur a écorché ou déchiré la furface inter- 
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ne ou la membrane intérieure de la matrice : 
dans tous ces cas, il faut fe fervir de moyens 
propres à aider la force contradile de la 
matrice , & à empêcher le fang de s’y porter 


avec tant de rapidité, de même que dansles 
vaifleaux voifins. Pour cet effet, on peut 


appliquer fur le,ventre & fur le dos de la 
femme , quelques linges trempés dans 
une liqueur froide & aftringente, telle que 
l'oxicrat ou le vin rouge. Quelques -uns 


confeillent de tirer cinq ou fix onces de 


fang du bras, dans l'intention de procurer 
par ce moyen une révulfion. Cette évacua- 
tion peut être de quelque utilité lorfque la 
malade a le pouls fort, autrement la faignée 
feroit plus de mal que de bien. D'autres vev- 
lent que l’on fe ferve de ligatures pour arré- 
ter le retour du fang dans les veines des jar- 
rets, des bras & du col, & retenir par ce 
moyen le plus de fang qu’il eft poffible dans 
les extrêmités & dans la tête. Outre ces re- 
médes extérieurs, on peut garnir le vagin de 
bourdonnets trempés dans quelqu’une des 
liqueurs mentionnées ci-deflus , dans la- 
quelle on aura fait diffoudre un peu d’alun 
-ou de fucre de faturne ; il y a même des 
 Praticiens qui fe fervent d’efprits tout purs 
en injeétion , ou qui en abreuvent des lin- 
ges ou des éponges qu'ils introduifent & 
qu'ils expriment dans la matrice , afin de 
refferrer les vaifleaux. 


z 
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.… Lorfque les pertes viennent de la préfen- 
ce d’un autre enfant, de celle du Placente 
ou de quelques caillots de fang retenus dans 
la matrice, il faut tout de fuite en faire 
l’extraion, & fi la matrice eft renverfée , 
il faut travailler promptement à la réduire. 
Si par ces moyens on vient à bout de dimi- 
nuer un peu hémorragie , fans cependant. 
avoir pů l'arrêter tout - à - fait, & qu'elle 
coule toujours , mais pas en affez gran- 
de quantité pour que lon ait lieu de 
craindre une mort fubite , il faut prefcrire 
à la malade un peu de vin rouge & de ge- 
lée , dont on lui fera prendre fouvent & 
peu à la fois : il faut fur - tout lui donner des 
bouillons de poulet ou de mouton avec la 
même précaution, de crainte de charger 
fon eftomach qui eft foible ; ces bouillons 
réiterés fouvent & en petite quantité à la 

_ fois, rempliront par degrés fes vaifleaux af- 
 faiflés , & maintiendront le cours de la cir- 
„culation, Si le pouls conferve fa force , on 
pourra lui faire prendre quelques verres de . 
ptifane faire avec de l'orge , aiguifée avec 
quelques gouttes d’efprit de vitriol ; maïs fi 
la circulation eft foible & languiffante, il 
fera plus à propos de lui faire prendre un 
peu d'extrait de quinquina délayé dans de 
Veau de canelle, qu’on lui donnera par cueil- 
lerée ou de telle autre maniere que l'on ju- 
gera à propos; on doit en même - tems 
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recourir aux opiates qu’on lui fera prendré 
pour la difpofer à dormir. Lorfque. la pre- 
miere violence des pertes eft pañlée , ces 
fortes de remédes adminiftrés à tems & à 
propos, ont ordinairement plus de fuccès 


que tous les autres. 


Z 
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Des tranchées qui furviennent après l Accou- 
chement. 


Les nouvelles accouchées ont ordi- 
nairement des tranchées , lorfque la par- 
tie fibreufe du fang eft retenue dans la ma- 
trice, ou dans le vagin , où elle forme de 
gros caillots qui y font retenus par la con- 
traétion fubite de l’orifice interne & exter- 
ne, après que le Placenta eft délivré : ou 
bien, fi l'on a eu foin d'en faire l'extraction, 
il s’y en amaffe quelquefois de nouveaux, 
quoïqu’ils ne foient pas fi confidérables que 
les premiers, parce que la cavité de la ma- 
trice tend toujours à fe rétreflir après l'Ac- 
couchement. La matrice en fe contraétant, 
chaffe ces caillots vers l’orifice interne, qui 
étant de nouveau tiraillé par degrés, effuye 
une forte de douleur qui vient de l'irrita- 
tion de fes fibres : pour calmer cette dou- 
leur, l'accouchée fe comprime la matrice 


APRÉS L'ACCOUCHEMENT. 429 
_ de même qu'elle le faifoit dans le tems de 
fon travail; à mefure qu’elle pouffe avec 
plus de force, elle vient à bout d'évacuer 
ces caillots, & lorfqu’elle en eft débarraflée, 

_ ellerecouvre fa tranquillité. Plus il fe trouve 
de fang caillé, plus les douleurs font vives; 
leur durée dépend aufli de cette quantité. . 
Il eft rare que les femmes fe plaignent de 
ces fortes de tranchées dans leur premiere 
couche, parce qu'après l'Accouchement la 
matrice fe contrate, & expulfe les caillots 
avec beaucoup plus de force à la fuite de 
 fomprémier travail qu'après tous les autres. 
Les tranchées peuvent encore venir de. 

_ quelque ebftruétion dans les vaifleaux ou 
de quelqu’iritation à l’orifice interne. Pour 
prévenir & pour remédier à ces fortes de 
douleurs, firôt que l’on a détaché le P/2- 
centa & que l’on en a fait l’extraëtion , il 
faut introduire fa main dans la matrice & la. 
nétoyer de tous les grumeaux de fang qui 
peuvent s’y être amallés. Lorfque l'on re- 
. connoît au travers des téoumens du bas-, 
| ventre que la matrice eft plus groffe qu’elle 
| ne doit l'être, on peut compter qu'il y a 
un autre enfant, ou bien qu'il s'eft fait un 
amas confidérable de ce fang caillé; quoiqu'il 
en foit, il faut néceffairement en faire l'ex- 
eradtion. Sile P/acenta fort de lui-même & 
que les tranchées foient violentes , on, 
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pourra les adoucir & y remédier au moyen 
de quelque fomnifére ; en effet , le fonimeil 
&t les fueurs copieufes détruifent lirriration, 
augmentent les évacuarions , relâchent in- 
fenfiblement l’orifice de la matrice , & pro- 
` curent par ce moyen une évacuation libre 
de tous les grumeaux de fang qui peuvent 
y être amañés. Lorfque les lochies coulent 
én petite quantité , fi les tranchées font fup- 
portables , il ne faut pas chercher à les af- 
foiblir davantage; parce que la compreffion 
qu’elles occafionnent excite cette autre éva- 
cuation qui eft néceffaire pour le rétablifle 
ment de l’accouchée, Les tranchées peù- | 
vent encore -venir de quelqu'obfiruétion | 
dans quelques -uns des vaiffeaux , qui occa- 
fionne une légere inflammation de orifice 
interne & des ligamens. La compreflion 
quien réfüulte peut, non-feulement fervir à 
ranimer le cours du fluide qui eft embar- 
raffé dans ces vaifleaux ; mais encore ( pour- 
vu qu’elles ne foient point trop violentes } 
contribuer aux évacuations naturelles. 


Dé Cr rON Ve 
< Des Lochies. 


-Nous avons déja obfervé que la déli: 
vrance de l'enfant & du Placenta elt fuivié 


Des LocHtES Wi 
Tun écoulement de fans, plus ou moins con- 
fidérable ; cet écoulement vient de la matri- 
ce, qui par l'évacuation immédiate des gros 
vaifleaux,acquiere la facilité de fe contraéter 
avec plus de liberté , fans coutir les rifques 
d'une inflammation qui accompagneroit 
probablèment fa contration, fi les gros vaif= 
feaux ne fe vuidoient pas en même - temis 5 
mais comme les fluides répandus dansles pe- 
tirs vaifleaux ne peuvent pas s'évacuer fi viré, 
ni reprendre leur route vers la veine-cave, 
il eft néceffaire qu'après que la grande éva- 
cuation eft diminuée , il s'en faffe par con- 
tinuation une légere , qui va toujours en dé- 
croiffant , jufqu'àa ce que la matrice fe foit 
contraétée au point de n'avoir plus que le 
même volume qu’elle avoit avant la grof- 
felfe; elle revient à ce période environ le 
dix - huitiéme ou le vingtiéme jour après 
l Accouchement, cela varie cependant dans 
différentes femmes. ot House 
` Lorfque les gros vaifleaux fe font vuidés 
immédiatement après l’Acccouchement , 
. l'évacuation ceffe très-fouveñt pendant plu~ 
| fieurs heures, jufqu’à ce que les fluides dif- 
tribués dans les petits vaïffeaux ayent eu le 
tems de fe rendre dans les gros , après quoi 
lécoulement recommence de nouveau, 
: d'une couleur pâle. | X 
Les lochies confervent ordinairement 


z 
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une couleur rouge juíqu’au cinquiéme jout: 
elles dégénérent cependant de plus en 
plus en férofité dès le commencement ; 
mais vers le cinquiéme jour l'écoulement 
eft dune couleur claire , ou quelquefois 
(quoique rarement ) il prend une légere 
teinture verdâtre ; parce que les petites bou- 
ches des vaiffeaux fe rétreciffant par degrés 
à mefure que la matrice fe contraéte, ils ne 
laiflent paffer à la fin que la partie féreufe 
feulement ; quant à cette couleur verdâtre , 
ona imaginé qu’elle pouvoir venir de la diflo: 
lution de la membrane cellulaire , ou du 
Mucus. qui recouvre la furface du Placenta 
& du Chorion, dont une partie, reftée par 
hazard dans la matrice, y devient livide, 
gy pourrit, & à mefure qu’elle rombe en 
diflolution , fe mêle & communique fa 
couleur à l’écoulement qui fort de ce vif-, 
cére. | 
Quoique l’écoulement des lochies dure or- 
dinairement jufqu’au dix-huitiéme ouauving- 
tiéme jour, comme nous l'avons déja obfer- 
vé, cependant il va tous les jours en dé- 
croiffant , & fe tarit plûtôt chez les femmes 
qui allaient leurs enfans, ou qui ont efluyé 
d’abord une évacuarion copieufe ; au refte 
fa couleur, fa quantité & fa durée varie dans 
prefque toutes les femmes: en effet, il fe 
trouve des nouvelles acçouchées dans lef- 
te ne quelles 
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quelles la couleur rouge s’altére & difparoît 
dès le premier ou le fecond jour ; dans d'au- 
tres, quoique rarement, elle fublifte plus ou 
moins foncée, jufqu à la fin du mois. Dans 
quelques-unes cette évacuation eft fort légé- 
re;dans d’autres,elle va à l’excès;enfinil s’en 
trouve dans lefquelles elle ceffe de rrès-bon- 
ne heure, & d’autres où elle continue jufqu’à 
la fin du mois. Au refte,malgré toutes ces va- 

riétés , les femmes peuvent fe bien porter. 
Quelques -uns difent que cette évacua- 
-tion qui fort de la matrice, eft de la même 
nature que celle qui fuinte d'une playe 
dont la furface eft grande; mais il eft plus 
raifonnable de croire que lé changement 
-de couleur & la diminution de fa quantité 
vient de la contraétion graduée de vaif- 
feaux; parce qu'avant qu'il fe forme du pus 
dans quelqu’endroit, il faut qu'il y ait eu 
lacération ou abfcès ; or dans les femmes 
qui meurent fubitement après leurs cou- 
ches, on n'apperçoit ni excoriation ni abf- 
cès fur la furface interne de la matrice , qui 
-fe trouve quelquefois tout -à - fait liffe ; d'au- 
trefois raboreufe & inégale dans l’endroit 
-où le Placenta y étoit attaché. L’efpace que 
cette mafle occupoit avant l’Accouche- 
ment, qui a quelquefois fix pouces de diza 
-métre, ou 18 de circonférence ; fe réduit 
bien-tôt après la naïffance au tiers ou au 
quart de çes dimenlions, Ee 


E 
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SeEctTrIoN VI 
. De la Fievre de lait. 


Vers le quatriéme jour, la nouvelle 
accouchée fent ordinairement fes mammel- 
les fe gonfler & devenird ouloureufes. Nous 
‘avons obfervé ci- devant que pendant la 
groffeffe , les mammelles augmentent par 
degrés dans la plüpart des femmes jufqu'au 
terme de leur Accouchement: elles devien- 
nent plus molles à mefure qu’elles grofif- 
fent ; parce que de plus en plus leurs vaif= 
feaux fe rempliflent de fluides ; par cette 
diftenfion graduée elles fe difpofent à fépa- 
rer le lait du fang après Accouchement. 
Pendant les deux ou trois premiers jours qui 
fuivent l’Accouchement, particuliérement 
lorfque laccouchée a évacué en grande 
quantité , on a quelquefois vå les mammel- 
{es s’affaifler & devenir flafques , & enfuite, 
vers le troifiéme ou lequatriéme jour.lorfqne 
les lochies commencent à décroître , elles 
reprennent de mouveau leur ancienne grof- 
feur & fe dilatent de plus en plus jufqu'à ce 
que la fécrétion étant faite , on préfente le 
teton à l'enfant pour le fucer , ou que le lait 
coule de lui - même par le mammelon. 
La plüpart des maux qui furviennent aux 
femmes après leur Accouchement, viens 
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nent de l’obftruétion des lochies dans la ma- 
trice , ou de celle du lait dans leurs mam- 
melles , accident qui vient lui - même de 
tout ce qui peut leur occafionner la fiévres 
comme le froid , un travail long rude , & pé- 
nible , manger quelque chofe trop difficile 
à digérer , ufer de quelque boiffon capable 
d'accélerer la circulation du fang dans les 
gros vaiffeaux au moyen de quoi il fe forme 
des obftructions dans les petits & dans tous 
les canaux fécréteurs & excréteurs. 
L’évacuation des lochies étant fujette à 
d’aufli grandes variétés qu'elle left dans cha- 
que femme d’un tempérament différent, & 
dépendant d’ailleurs en plus grande partie de 
la maniere de gouverner l'accouchée, & de 
fa maniere particuliére de vivre, on ne peut 
pas bien juger de fa fitüation, par la couleur, 


_ par la quanrité, ni par la durée de cet écoule- 


ment; mais feulement par les autres fymptô- 
mes qui l’accompagnent:ainfi quand on voit 
que la femme ett vigoureufe & en bon train 
de fe rétablir, il ne faut rien lui faire dans 
les vûes d'augmenter , ni de diminuer ceite 
évacuation. Si èlle eft plus grande qu'elle 
ne la peut fupporter, elle doir être accom- 
pagnée de tous les fymptômes de Pinani- 
tion; mais comme il eft rare que l’écoule= 
ment des lochies foit affez violent pour em- 
porter tout d'un çoup la Mrs: , On peut la 
: ei 
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foutenit par un régime convenable & bien 
nourriflant, aidé de quelques cotdiaux & 
de remédes reftaurans. On peut, par exem- 
ple, lui faire prendre de bons bouillons , 
quelques cuillerées de gelée, & lui faire 
boire du lait d’âneffe. Si elle a le pouls foi- 
ble & languiffant, on peut lui donner à 
plufieurs reprifes quelques dofes de con- 
fection cardiaque , compofées avec un mê- 
lange d'eaux cordiales & d’efprits volatils; 
les aftringens légers & les narcoriques 
fouvent réitérés fous différentes formes , 
avec le quinquina & de bon vin aufté- 
re, font d'un grand fecours. Au contraire, 
lorfque cette évacuation n’eft pas affez 
abondante ou qu’elle s'eft arrêtée tour d’un 
coup, il en réfulté des fymptômes plus dan- 
gereux qui demandent un traitement tout 
oppofé ; en effet, il s'agit en pareil cas d'é- 
vacuer la trop grande plénitude des vaif- 
feaux de la matrice & des parties circonvoi- 
fines, qui font tiraillés, gonflés, douloureux, 
obftrués , & qui par conféquent ne permet- 
tent pasaux fluides de les traverfer librement, 
ce qui produit un grand feu dans les par- 
ties, des infomnies, la fiévre, rend le pouls 
plein, dur, vite, occalionne des douleurs 
de tête , au dos, des naufées, & une diffi- 
culté de refpirer. Si l’on ne prévient pas ces 
accidens d’abord, ou qu’on ne puiffe pa 
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y remédier par le repos & les fueurs co- 
pieufes , il faut avoir recours à la faignée & 
fe fervir de remédes antiphlogiftiques. 

Lorfque l’obftruttion eft encore récente , 
il faut faire refter la malade tranquille, & tâ- 
cher de lui procurer une tranfpiration abon- 
dante au moyen de quelque boiffon chau- 
de & fouvent réitérée;mais foible & délayan- 
te, telle que l’eau de gruau, la ptifanne, 
d'orge , le thé ou de léger bouillon de pou~. 
let ; on peut encore lui faire prendre 
de quelques opiates & des fudorifiques 
fous différentes formes , felon qu’elles con- 
viennent mieux à fon eftomach ; la rhéria- 
que d Andromaque, par exemple, depuis un 
demi gros jufqu’à un gros, le laudanum li- 
quide , depuis dix gouttes jufqu’à vingt , les, 
pilules de favon , depuis cinq grains jufqu’à 
dix,ou le firop de Meconco depuis 3 £. jufqu'x 
Zj. On peut réirérer l'ufage de cesremédes 
felon le befoin , avec quelques autres 
narcotiques fous d’autres formes, & s'ils 
ne procurent ni la fueur ni le repos, il faut 
prefcrire à la malade les compofitions dia- 
phoretiques fuivantes, fans aucun mêlange 
d’opium. 


Le Poudre compofée de Contrayerva , de- 

mi gros ; poudre de Cafforeum de Ruflie 

Sel de Succin ; ans. cing grains ; Syrop de 
€ il] 
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Safran, autant qu'il en faut pour faire un 
bol que la Maläide prendra fur le champ , 
& qu'on lui fera réitérer trois fois au plus 
s'il le faut, de quatre ou de fix heures en 
fix heures, en lui faifant piendre à chaque 
fois un verre de la potion fuivante. 


FX Eau dé Canelle fimple , une once & 


demie; Syrop'de Safran, deux gros , ajoû- 
tés quatre grains de Sel volatil de Corne 
. de Cerf, & fairés un mêlange. 

SSi l'ufage de ces remédes ne produit au- 


cun bon ẹffet, & que la malade, au lieu de fe | 


trouver foulagée par le repos , par des 
fueurs copieufes ou par un débordement 
füufifant de fes lochies, fe trouve acca- 
blée d’inquiétudes , qu’elle air la peau 


féche & brûlanté, le pouls vite, dur & plein, 


il faut difcontinuer l’ufage des diaphoreti- 
ques chauds , parce que quand ils ne pro- 
duifent pas l'effet que l’on en attend, ils nè 


manquent jamais d'augmenter la fiévre & 


Pembarras dans les vaifleaux ; pour y remé- 
dier il faut avoir recours à la faignée, du 


bras ou du pied, & la faire plus ou moins 


copieufe, felon le degré de la fiévre & de 


lobftruétion : on pourra même répéter cet- | 


te évacuation felon le befoin qui s’en pré- 
fentera. Lorfque l’obftruétion n’eft pas uni- 
verfelle ; on préfume qu’il eft plus à propos 
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de faigner du pied que du bras; au contraire, 


lorfque les lochies font tout-à-fait fuppri- 
mées , la faignée du bras eft préférable. 
On doit éguifer fa boiffon ordinaire avec.un 
peu de nître , & lui faire ufer de la compofi- 
tion fuivante , ou de quelqu’autre de même 
nature. ; : 


Le Sel d'Abfynthe , un fcrupule ; Suc de. 


Limon, demie-once ; Eaude Canelle fim- 
2 i ; r ; À 
ple, une once & demie; poudre compofée 
de Contrayerva, un gros ; Sucre blanc S. Q. 
Faites une potion que l’on fera prendre tout. | 
de fuite à la Malade , & gwon lui fera réi- 
sq 


térer de quatte où de fix heures en fix heures. 


Lorfqu'une nouvelle accouchée à le: 


ventre pareffeux ; il faut lui prefcrire quel- 


queslavemens émolliens & légerement pur- 
gatifs. Il faut aufli lui faire fomenter les. 
mammelles & les faire têter , foit avec la 
bouche ouavec un tuyau de verre; fi par 
ce moyenon vient à bout de calmer la 
fiévre & derétablir le cours des évacuarions 
ordinaires , on peut efpérer qu’elle fe réta-. 


blira heureufernent ; mais fi les accidens 


fubfftent toujours , il faut encore continuer 
l'ufage des remédes antiphlogiftiques. Mal- 
gré toutes ces attentions,fi l'on ne peut diffi- 
per ni faire paffer la fiévre par une évacua= 
tion fuffifante des lochies,en rt les 
ewo 
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mammelles du lait qui les embarrafle , ou 
au moyen d’une évacuation critique par les 
fueurs, par les urines ou parles felles , & 
que de moment à autre la femme foit atta- 
quée de friflons , il y a tout lieu de préfumer 
qu’il fe formera un ou plufeurs dépôts 
dans la matrice, dans les parties voifines 
ou dans les mammelles : quelquefois la ma- 
tiere pañlera d’une partie dans une autre, & 
Fon en pourra connoître le fiége par les 
violentes douleurs qui fe feront fentir dans 
les parties afigées. Ces fortes de dépôts 
font plus ou moins dangereux , felon la 
nature des parties qu'ils affectent , felon l'a- 
bondance dela fuppuration & la bonne ou 
mauvaife conftitution de la malade. 
Lorfque la malade fe plaint d’une vio- 
tente douleur dans la région épigaftrique , 
& que la fiévre a augmenté confidérable- 
ment, fi elle cefe tout dun coup de fe 
plaindre & de fentir aucune douleur, fans 
qu'il fe foit fait auparavant aucune évacua- 
tion ou aucune éruption critique , on peut 
aflurer hardiment que la mortification com- 
mence à fe faire ; particuliérement encore 
fi enñn même-tems le pouls s’affoiblit, s’il de- 
vient vite , inégal & intermittent : lorfque 
le vifage de la malade , de vermeil qu'il 
étoit , devient plombé & pâle, qu'en mês 
me-tems elle s'imagine être mieux & qu'elle 


` 
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le paroît de même à tous les afliftans , on 
peut juger qu'elle ne tardera pas à tomber. 
dans le délire , & qu'elle n’a plus que très- 
peu de tems à vivre. a. 
Ce que nous venons de dire fur ce fujet, 
doit s’entendre de cette forte de fiévre qui 
vient de l’obftruétion des lochies , & dans 
laquelie la poitrine peut auf être atfeétée : 
la fiévre de lait, au contraire , vient origi- 
nairement de l’embarras dans les mammel- 
les, & peut furvenir , quoique les lo- 
chies continuent de couler en fuMifante 
quantité; cependant elles s'excitent mu- 
tuellement l’une & l’autre, & toutes les 
deux demandent à être traitées de la ma- 
niere que nous l'avons détaillé ; c’eft - à- 
dire, qu'il faut commencer d'abord par 
l'ufage des narcotiques , des délayans 
& des diaphoretiques. Lorfque ces re- 
médes n'opérent point avec aflez d’effi- 
cacité , il faut combattre les obftruétions 
avec les antiphlogiftiques décrits ci-deffus. 
Lorfque la fiévre de lait eft feule , fans au- 
cun embarras dans la matrice , elle neft pas 
fi dangereufe & fe guérit beaucoup plus ai- 
fément. Les femmes d’un bon tempéra- 
ment, qui allaitent leurs enfans, qui ont 
de bonnes mammelles, bien conditionnées 
& dont le lait fort aifément, font rarement, 
ou peut-être jamais fujettes à cette maladie; 


} 
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celles au contraire qui nedes allaitent point, 
qui négligent de prévenir d’affez bonne 
heure la fecrétion du lait, ou qui, lorfque 
la fecrétion en eft faite, n’ont aucun foin 


de décharger leurs mammelles , celles là, . 


dis-je, y font beaucoup plus fujettes. Cette 


fiévre peut encore furvenir à celles qui fe 


font têter de trop bonne heure, & qui le 
fouffrent pendant trop long-temsà la fois, ce 
qui peut fouvent, occafionner une inflam- 


mation, un gonflement, & enfin une obf- 


truction dans le mammelon ; & par confé- 
quent dans les mammelles. | 
Pour prévenir le trop grand gonflement 
dans les vaiffeaux des mammelles, & pour 
empêcher la fecrétion du lait, lorfque 
les nouvelles accouchées n’ont point def- 
fein d’allaiter leurs enfans, il eft à propos 
d'appliquer deffus quelque chofe dont la 
compreflion & la vertu repercuflive em- 
pêche le fang de fe porter trop abondam- 
ment vers ces parties, qui pour lors font 
plus difpofées à fe dilater que dans tout 
autre tems; pour cet effet, on peut recou- 


vrir les mammeiles dun emplâtre de mi- 


nium , de diapalme, ou de quelque autre 
emplâtre fimple étendu fur de la toile; ou 
bien tremper des comprefles dans quelques 
€fprits camphrés & les appliquer fouvent 
fur ces mêmes parties, & même juiques 
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fous les aiffelles. On doit obferver pendant 
ce tems-là de ne rien donner à la malade, 
ni à manger ni à boire , qu’il ne foit très- 
léger & encore en petite quanrité. Malgré 
toutes ces précautions il furvient toujours 
un peu de gonflement vers le troifiéme jour; 
mais le repos , les fueurs légéres & l'ufage 
de ces topiques, calment ordinairement la 
_tenfon & la douleur vers le cinquiéme oule 
fixiéme jour, particuliérement lorfque le lait 
s'écoule par le mammelon ; néanmoins lorf- 
que les femmes s’expofent au froid, qu’elles 
font d’une conflitution replette , & avec 
cela peu difpofées à vivre de régime , la 
tenfion & la douleur augmentent & leur 
occafionnent des friffons qui font bien-tôt 
fuivis de fiévre; accident qui interrompt 
le cours des autres excrétions, également 
que de celle des mammelles. e 
En pareil cas, il faut fe fervir des fudo- 
rifiques que nous avons recommandés ci- 
deflus , & s'ils occafionnent une fueurabon- 
darte la malade fera foulagée; on aura foin 
pendant ce tems-là de faire vuider les mani- 
melles, foit qu’on les tete immédiatement 
avec la bouche, ou que pour cet effet l’on 
fe ferve d’un chalumeau. Si ces remédes 
ne produifent point l'effet qu'on en attend, 
& que la fiévre augmente , il faut en venir 
à la faignée du bras, & au lieu des topiques 
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dont on s’étoit fervi jufqu’alors, il faut faire 
fur les mêmes parties des embrocations 
émollientes, & y appliquer des cataplafmes 
aui émolliens , afin de les amollir & deles 
relâcher. Malgré toutes ces précautions , fi 
la fiévre continue pendant quelques jours, 
la malade fe trouve fouvent foulagée par 
des fueurs critiques , par une évacuation 
copieufe de la matrice, par des éruptions 
miliaires , ou par un flux de ventre dont les - 
matiéres font mêlées de lait qui s’eft caillé 
dans les inteftins ; mais s’il ne furvient au- 
` cune de ces évacuations, & que l’inflamma- 
tion continue toujours avec une nouvelle 
violence , il eft à craindre qu'il ne fe forme. 
quelque dépôr, qu’il faudroit faire venir en 
maturité, & traiter de la même maniere que 
les autres tumeurs inflammatoires. Sur-tout, 
il pe faut fe fervir d'aucun topique aftrin- 
gent, de crainte qu'ils n'occafonnent quel- 


a que gonflement fchirreux dans les glandes. 


Comme la crife de cette forte de fiévre , 
de même que de celle que nous venons de 
décrire, confifte le plus fouvent dans des 
éruptions miliaires qui fortent de toute la 
furface du corps, mais particuliérement du 
col & de la poitrine, & qui emportent la fié- 
vre, il eftà propos de ne rien donner à la ma~- 
lade qui puiffe accélerer ou ralentir trop le 
cours de la circulation , mais feulement des 
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€hofes propres à entretenir les éruptions. 
Malgré ces éruptions, fi la fiévre augmente 
au lieu de diminuer,il faudra néceffairement 
en calmer la violence , & ralentir fes pro= 
grès au moyen des évacuations dont nous 
avons parlé ci-deflus. Au contraire , fi le. 
pouls vient à baiffer, que les éruptions fe 
difpofent à rentrer, & que l'on ait lieu d'ap- 
préhender qu'il ne fe faffe quelque dépôt 
de la matiére morbifique fur les vifcéres, il 
faut faire tous fes efforts pour les entretenir 
au-dehors,au moyen desopiates & des remé- 
des fudorifiques que nous avons indiqués ci- 
deffus en parlant de l’obftruétion des lo- 
chies. On peut confulter fur cette matiére 


les Ouvrages de David Hamilton, & ceux 
a Hoffman. 


Secrron VIIL 


De le châte du Vogin , du Reëlum, ©" de 
© Ja Matrice. 


Lorsque latête de l’enfant refte long- 
tems engagée vers le milieu de la capacité 
du vagiń , la partie inférieure de ce conduit 
fe gonfle quelquefois, & à mefure que la 
tête avance, fe trouve chaffée en avant juf- 
qu'à orifice externe, où elle forme un nou- 
vel obftacle à la délivrance de la femme. 
Quelquefois encore, la partie inférieure dy 
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relum ef pouflée au travers du fphinéter 
de lanus, particuliérement lorfque la ma- 
lade eft fujette aux hémorroïdes internes ; 
le moyen de remédier à ces deux accidens 
confifte dans la rédu@tion de la chûte. Lorf- 
qu'on ne peut pas réduire tout de fuite celle 
du reélum, à caufe du gonflement des par- 
-ties forties , il faut y faire des fomentations 
émollientes & y appliquer quelques cata- 
plafmes, afin de détruire l'inflammation. La 
réduétion une fois faite, il faut faire garder 
le lit à la malade plus exaftement qu’à l'or- 
dinaire , & fi ces parties retombent de nou- 
veau , foit En urinant où en faifant quel- 
qu'effort pour aller à la felle , il faut les ré- 
duire de même à chaque fois , & à mefure 
que la malade reprendra fes forces, les par- 
ties reprendront fi bien leur reffort que Pon 
n'aura plus à craindre un pareil danger; fans 
quoi il faudroit en venir à l’ufage des fumi- 
gations & des. fomentations aftringentes. 
Lorfque ce dérangement dure long-tems, 
il faut fe fervir de peffaires appropriés à la 
partie , foit le vagin ou le reélum. 
Ces mêmes caufes peuvent aufli donner 

lieu à une chûte de matrice ; accident 
qui peut encore venir de tout ce qui peut 
occafionner un trop grand relâchement des 
ligamens & du péritoine qui retient la ma- 
trice en fituation ; tél eft un écoulement ins 
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véteré des fleurs blanches, dont lå longue 
durée & la grande évacuation affoibliffent 
. {a malade, & relâchent toutes ces parties. ` 

Lorfque cet accident eft une fuite de ceux 
dutravail,ilné fe manifefte qu'après l'Accôu- 
chement, & même après que la matrice s’eft 
tout-à-fait contractée & rétablie dans fon pre- 
mier état; encore ne s’en apperçoit-on fou- 
vent que plufieurs femaines & quelquefois 
même plufieurs mois après, lorfque par fon 
poids ce vifcére dilate par degrés l'orifice 
externe fuffifamment pour fe faire jour au 
travers : en pareil caselle tombe enveloppée 
dans le vagin qui defcend avec elle & flotte 
entre les cuifles ; quoiqu’on ne puiffe apper- 
cevoir que fon orifice interne à caufe du va- 
gin dont elle eft recouverte , on en peut fort 
aifément difinguer la figure & la maffe. 

Comme cette chûte ne fe fait que par 
degrés, la malade peut le plus fouvent la 
réduire & rétablir les parties elle-même tant 
qu’elle eftaulit; mais fi elle fe leve & qu'elle 
fe promene, elles retomberont de nouveau. 
Lorfque l'accident eft recent, que la maa 
trice n’a pas encore tout-à-fait pañlé lori= 
fice externe, on peut efpérer de guérir là 
malade avec des injeétions aftringentes ; & 
dans la prochaine groffefle à mefure que le 
fond de la matrice fe diftendra, de maniere 
à remplir le baflin & à s'élever au - deflus de 
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fes bords, l’orifice interne remontera däns 
le vagin; alors, pourvu que la femme garde 
le lit pendant 20 ou 30 jours après fes cou 
ches les ligamens reprendront leur reflort, 
‘de maniere à retenir la matrice en fituas 
tion & à prévenir le retour d’une pa- 
reille chûte ; mais lorfque cet accident 
dure depuis long - tems ; lorfque la ma- 
trice & le vagin ont tout - à - fait dépañlé 
l'orifice externe , & que par la friétion oc- 
cafonnée en marchant fur les linges dont 
on fe fert pour foutenir les parties, par le 
frottement du vagin contre les cuiffes & l’o- 
rifice externe, il furvient une inflammation, 
quelque excoriation ou quelqu’ulcére qui 
détermine les fluides à fe porter plus abon- 
damment dans ces parties ; ces fymptômes 
joints à un écoulement en blanc, provenant 
de l'intérieur de la matrice, détruifent tout 
efpérance d’une feconde groffeffe , & den 
obtenir la guérifon par les injeétions. Heu- 
reux lorfqu’on peut fe promettre de pallier 
la maladie en réduifant la matrice & en la 
maintenant en fituation avec des peflaires, 
au moyen de quoi, fi la malade veut s'af- 
fujettir à.les garder affez long-tems , peut- 
être pourra-t-on venir à bout de rétablir le 
reffort des parties, & de guérir radicale- 
ment cette malaüie. 

Lorfqu'il eft furyenu une fi grande in= 

flammas 
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$ ammation à la matrice qu'il vel pas polfi- 
ble de la réduire, il faut en venir à des éva 


‘cuations générales qu’on tàcherà dé lui pro- 


‘curér moyennant lufage de quelque remé- 
de convenable; & pendant ce rems -là faire 
faire fur les parties des embrocations, & y 
appliquer des cataplafmes propres à en faire 
diminuer 1e volume afin qu'on puille les 
remettre en fituation. On a inventé difé- 
rentes fortes de peffaires pour cêtte mala- 
die, òn en trouve de ronds; d’autres qui 
s'ouvrent pat reflort , comme on en voit la 
defcription dans les effais de Médecine de 
la Société d'Edimbourg; mais les plus en 
ufage font plats, pèrcés d’un trou dans leur 

milieu. On les fait de liége enduit de cire, 
d'yvoire , de buis, d’ébéne, ‘&c. triangu- 
daires, quarrés , ovales , ronds, &c. Les 
ronds femblent mieux remplit l'indication 
que l'on fe propofe,en ce qu'ils font plus aifés. 


à introduire que dé toute autre figure ; ils 


s'appliquent plus commodément dans le 
vagin, & comme ils y hauflent & baïffent 
toujours un peu , ils ninterceptent ja- 
mais le paffage dés urines, ni celui dés 
excremens: on doit cependant obferver foi- 
gneufément de recommander ces fortes 
d'Inftrumens plus oumoins grands, felon le 
telâchement ou la tenfion dés parties. 

On a inventé depuis peu à Paris, une for- 

| F4 
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te de peffaire qui a un avantage par-deflus 
tous les autres, en ce que la malade peut 
elle - même le placer le matin & le reti- 
rer le foir ; il eft foutenu & fixé dans 
le vagin par une petite tige dont l'extrémité 
inférieure forme une petite pelote qui fe 
meut dans une douille garnie de lânieres 
. de cuir attachées à une ceinture deftinée à 
faire le tout du corps. Ce peñfaire eft fort 
bien inventé pour les perfonnes riches & 
qui vivent à leur aife ; mais ceux de Pautre 
_efpéce conviennent mieux à celles qui font 
obligées de fuivre des travaux pénibles, & 
qui n’ont ni le tems ni la commodité de le 
placer, & de fournir aux dépenfes qu'il en 
coûte pour l’entretenir en bon ordre, 


SectTion VIII. 


Des évacuations néceffoires à la fin du mois 
“après les Couches. 


Les femmes dont les lochies ont été 
abondantes, qui ont beaucoup de lait & 
qui allaitent leurs enfans , fe rétabliffent or- 
dinairement avéc affez de facilité, elles ont 
même rarement befoin d'aucune évacuation 
à la fin du mois; parce qu’elles fe déchar- 
gent par les mammelles de toutes les hu- 
meurs fuperfues ; mais sil leur furvient 
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… Quelque accident qui puifle faire foupcon- 
. ner qu'il y a plénitude , tel que dés dou- 
leurs ,. des démangeaifons, après le ving- 
. tiéme jour, il faut en venit à une légere 
faignée du bias & lui lâcher doucement lè 
ventre, foit par des lavemens fouvent réi- 
térés , où par quelques dofés de purgatifs 
‘doux. a S 
 Lorfqüe Paċcouchée s'eft paffablement 
bien rétablie, qu'on lui à d'abord füccé le 
lait ou qu’on l’a évacué des mammelles, 8 
qu’enfüite on eft venu à bout d'en procu» ` 
rer la réfolütion, il n’eft pas befoin d’ex: 
citer aucune évacuation avant la troi- 
fiéme ou la quatriéme femaine; & quel- 
quefois avant le prémier retour des régles 
qui paroiffent ordinairement vers, la cin= 
quiémé femaine, Si elles ne reviennent point 
au bout de ce terme, il faut lui procurer 
quelques légeres évacuations , afin de diffi- 
per la pléthoré , & de rappéllér l’écoule= 
mënt du flux menftruel, 
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“ CHAPITRE IL 


De la maniere de gouverner les enfans nou- 
- veaux- nés, © des maladies auxquelles ils 
Jont fujets. Te 


SECTION PREMIERE 
EAN H i ; l : ý i 
Maniere de laver © d’emmailloter l'Enfonr, 


ORSQUE l'enfant eft au monde ; qu’on a 

lié & coupé le cordon, qu'on lui a garni 

. “la tête avec quelque chofe de chaud, & qu- 
‘on lui a enveloppé tout le corps bien chau- 
dement , on peut le donner à la Nourtice 
ou à un afliftant qui doit prendre foin 
de le laver & de lui ôter toute cette craf- 
fe qui seft amaflée fur la furface de fon 
corps , particuliérement fur le cuir che- 
velu , fous les aiffelles & aux aines. On 
le lave ordinairement avec de l’eau chaude 
à laquelle on mêle un peu d’eau de la Rei- 
ne de Hongrie, de vin ou de bierre, & dans 
laquelle on a fait fondre un peu de pommade 
ou de beurre frais. Cette compofition net- 
toye toute la furface, & les parties huileu- - 


\ a 
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fes par lenr mélange avec les parties mu- 
queufes , les attenuent & les difpofent à 
l'application du linge qui féche & emporte 
tout. Cependant le lait & l’eau, ou de l'eau 
feule chargée d’un peu de favon , eft pré-” 
férable à ce mélange. Hd Liu 

Dans les Accouchemens laborieux & 
contre-nature, lorfque l’on a été obligé 
d'employer beaucoup de force pour déli- 
vrer l’enfant, il faut obferver de lui exami- 
_ner bien foigneufement tout le corps. Si 
Ton apperçoit quelque meurtriffure ou quel- 
que contufion fur la tête , il füffira pour la 
faire difparoître d'y faire quelque embroca- 


_ tion de pommade, ou feulement quelques 


iégeres fridions avec fa main. Si l'on trouve 
_ quelque membre luxé où rompu, il faut en 
faire la réduétion tout de fuite. Quoiqu'il 
< arrive rarement des luxations, elles fe- font 
plus fréquemment aux épaules qu’à toute 
autre partie; parce que l’Aumerus fe difloque 
plus aifément ; en récompenfe il eft aufli le 
plus aifé à réduire. Les os des bras & des 
cuifles font plus fujets à fe rompre que 
ceux des autres extrémités. La fraéture des 
premiers fe guérit aifément; parce que l'on 
peut aflujettir ce membre de maniere qu'il 
ne remue point; mais il eft beaucoup plus 
dificile de réduire la fra&ure de los de la 
cuile, parce qu'en outre qu'il AR difi- 
al. 
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cile d’aflujettir cet os dans une fituation 
convenable , on a fouvent,befoin de le re: 
Tauer pour changer l'enfant, En pareil cas, 
la meilleure méthode ef de tenir l'enfant 
couché fur un côté, après avoir affujetti la, 
-cuile au moyen d'un Bandage convenable, 
dé maniere que la Nourrice puiffe le chan- 
ger fans remuer aucune partie; & de le 
coucher fur des couflins ou fur des oreillers, 
élevés à une hauteur proportionnée. à celle 
de la Nourrice, afin qu'il puifle teter avec 
plus de commodité, S'il fe trouve quelqu'un 
des os courbés, on peut lui rendre fa for- 
me naturelle en le redrefflant d'une mas 
niere douge & convenable. TIa TAA 


‘11 faut envelopper le corden ombilical 
dans un morceau de linge mollet, le replier. 
fur lé ventre & mettre par-deflus une coms 
prele épaiffe que l'on y aflujettir médiocre: 
ment ferme au moyen d'un bandage ap- 
pellé communément le banda ge du ventre. 
On doit continuer Cette compreflion pen- 
dant un certain tems , afin de prévenir lé- 
xomphale ou la hernie ombilicale. On ob- 
férve encore de la faire plus forte & plus 
long-tems aux enfans qui font fujets à 
pleurer, qu'à ceux qui reftent paifibles & 
tranquilles, Cette compreffion ne doit ce- 
pendant pas être fi forte qu’elle gêne Pen- 
fant; encore doit - on lâcher le bandage. & 
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æxaminer Ja partie tous les deux jours. Le 
cordon ombilical fe retire, fe defféche & fe 
détache du ventre ordinairement le fixiéme 
ou le feptiéme jour; mais ce neft pas dans 
l'endroit de la ligature, comme quelques- 
uns l'ont cru. Lorfqu’il eft tombé , il faut 
appliquer un plumaceau fec fur lombilic 
_ & continuer l’ufage de la compreffe & du 
bandage pendant quelques femaines pour 
la même fin mentionnée ci-deflus. 
Pendant qu’on lave & qu’on emmaillotte 
Penfant, il faut obferver de l’entretenir dans 
.une.chaleur modérée; particuliérement à la 
tête & à la poitrine, de crainte que l'air 
froid n'empêche la tranfpitation. On doit 
encore avoir attention de lui ferrer médio- 
crement la tête & le-corps dans fes langes. 
_afin d’avoir moins de peine à le manier , & 
pour empêcher qu’il mait froid , particulié- 
rement Lorfauil ef foible ; mais lorfque 
l'enfant eft vigoureux,& à mefure qu'ilcroit, 
_ on.ne peut le laiffer trop libre dans fes lan- 
ges; parce que le cerveau, la poitrine & 
{e bas-ventre fouffrent lorfqu'ils font trop 
| ferrés. On doit auffi proportionner lhabil- 
_ lement des enfans nouveaux - nés à la faifon 
de l’année & à la conftitution du tems , & les 
garantir du trop grand froid , comme du 
trop grand chaud, qui leurs font cles 
2 iy. 


\ 
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nuifibles & dangereux. Au lieu dés invena 
tions fuperflues des Nourrices & des per 
- fonnes qui habillent leurs enfans fuperbe= 
. ment & à grands frais, on devroit obfervet 

toute la fimplicité poflible dans la forme de. 

leur ajuftement. Lorfqu'ona lavé l'enfant, 
que lon a’fait au cordon ombilical tout ce. 
que l Art peut prefcrire, &-que Fona garni la, 
tête d’une coëffe ou d'un bonnet, comme. 
nous l'avons dit ci deflus , il faut lui pafler 
une chemife‘au corps, & par - deffus, une. 
cainifollé de flanelle ouverte par- devant, 

que l’on aflujettit avec une frette, felon la 
coutume, ou plûtôt on joint à la premiere 
une autre Camifolle ajufiée de façon qu'on. 
les puiffe pañler rourés les deux à la fois : ik 
eft encore mieux de les attacher par-devant 
avec des rubans qu'avec des épingles, & 
au lieu de langes on peut mettre par-deffus, 
une robe de flanelle.: on recouvre aufli la - 

tête. avec une autre coëlfe ou bonnet, orné 
d'autant d’agrémens que les femmes à loi- 
fir jugent à propos d'y en ajouter. 

En un mot, tout ce que l'on doit fe pro- 
pofer fur ce point fe réduit à tenir la tête & 
le corps de l'enfant , ni trop ferré nitrop: 

bre, nittop chaud ni trop froid; à ce qu'il 
puiffe être chaudement fans l'être trop, 

& à fon aife fans trop de liberté ;. à ce que 

la refpiration foit libre & aifée , que le cera 
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eau ne fouffre aucune compreflion., & 
«que l'enfant ait les jambes libres lorfqu’ileft 
“éveillé ; à avoir foin qu'il ne foit embar- 
-raffé d'aucuns bourrelets, d'aucun ajufté, 
-foit à croifer ou autrement:qui puifle lui gé-. 
ner le col ou le corps ; enfin de n'em- 
-ployer-autour de lui que le moins d’épin- 
-gles qu'il fera poflible, & d'apporter beau- 

coup de précaution à les placer; lorfqu'elles 
font abfolument néceflaires. = = =- 
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De ce qu'il faut. faire lorfque quelqu'un des. 
Emonétoires de l'enfant eft bouché, ou qu'il 
a le filer, sis 


: LORSQU'UN enfant nouveau- né ne 
peut uriner, parce quele paffage desurines 
éft rempli de mucus , après avoir effayé 
envain tous les moyens ordinaires, qui con- 

fifent à lui chauffer le ventre , à frotter les 
parties avec de l'huile de Ruë, &c. il fautin- 
troduire une fonde ou un petit catheter , au 
travers de l’urétre dans la veflie: cette opé- 
ration fe pratique avec beaucoup plus de 
facilité fur les filles que fur les garçons. 

: Dans les garçons on trouve quelquefois 
te prépuce feulement imperforé ; en pareil 
cas, il eft aifé d'y pratiquer une ouverture; 
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mais lorfque le canal de l’urétre eft imperfos 


sé, ou même qu'iln'ya point de paffage dans, : 


toutela longueur du gland,routce qu'on peut 


aire eft de pratiquer une ouverture avec 


une lancette ou un biftouri, près de lori- 
fice ou du fphinéter de la veflie à la partie 
inférieure de l’urétre : alors Purine pouffe. 
extérieurement Les parties en forme de tu- 


meur, dans l'endroit où elle fe.trouve ar- 


rètée : ou lorfqu’il ne fe forme point une 
pareille tumeur, il faut percer la veflie avec 
un trois-quarts , au-deflus du pubis ; ce neft 
cependant là qu’un très-mauvais expédient, 
êt l'autre ne peut tout au plus que-prolon- 


ger. une vie malheureufe.: Si:l'anus. neft 


point percé, & que les excrémens pouffent 
extérieurement les parties, ou s’il n’eft bou- 
ché que par une membrane mince, & que 
l'on .y.remarque une tache-bleuâtre ou lis 
vide , la ponétion & l'incifion réufliffent 
affez ordinairement ; mais lorfquil n’y a 
point de rećtum , ou du moins que cet in- 
teftin eft, imperforé dans une.efpace confi- 
dérable , le fuccès de l'opération eft fort 
incertain :on doit cependant effayer de faire 
un anus artificiel avec un biftouri ; fur quoi 
on doit obferver, de bien fe rappeller la 
fituation du reélum & defonorifice dans les 


deux fexes. Ceux qui ont befoin de plus 


grands aiclaircifflemens {ur cette matiere» 
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(Stiai confulter les Obfervations de 
Mauriceau , celles de Saviard , & les Mé- 
moires de l'Académie de Chirurgie. = 

+ Danslesfilles on trouve unemembranefort. 
mince,en forme de croiffant,que l'on appelle 
Hymen , elle recouvre la partie inférieure - 
de l’orifice du vagin & fe déchire au premier 
coit. Le milieu de cette membrane ef 
quelquefois attaché à la partie inférieure 
du meat urinaire , & ne laifle de chaque 
côté qu'une petite ouverture capable de 
liffer pañler une fonde feulement ; mais 
qui ne fuffit pas pour l'évacuation du flux 
menftruel. Les filles ainfi imperforées ca- 

_ chent ordinairement cette mauvaife con- 

RUE jufqu'à ce qu’elles viennent à fe 
“marier ; cet accident eft fouvent fatal à de 
pauvres femmes qui par excès de modeftie 

‘en font mal-à-propos un myftére, & qui par 
{a fuite fe plongent dans une mélancolie fi 
profonde qu'il leur en coûte la vie, plütôt 

‘que d'en donner connoiffance :& de fouf- 
‘frir qu'on y apporté reméde, ce qui fe pra- 
“tique très - aiféiment en détruifant les adhé- 
rences ayec des cizeaux. Pour prévenir de 
fificheuxinconvéniens, Savard confeille 

‘à tous les Accoucheurs de bien examiner 
“ces parties dans toutes les filles qu'ils aù- 
ront occafion de délivrer , & d'y remédier 
dès l’enfance , en cas qu'ils y reconnoiffent 
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un pareil défaut ; oulorfque cette membrang 
ne bouche pas tout-à-fait l'entrée, d'y faire. 
une ouvertüre fuffifante,au moïen de laquel- 


le on leur éparene de grandes douleurs & 
Une grande tenfion. dans-un âge plus avar- 


cé, où leurs régles ne trouvant point par- 


Où s'évacuer, s'amafferoient chaque mois & 
poufleroient ces parties & toutes les parties 


cirConvoifines en forme de groffe tumeur, 
dont on ignoreroit la çaufe jufqu'à ce que. 
l'on vint à en faire l'ouverture. 


On trouve quelquefois une membrane. 


mince qui part du fond de la bouche > À 


s'étend prefque jufqu’à l'extrémité de la. 
langue qu’elle lie de façon que l'enfant ne. 


peut ni faifirlemammelon ni le fuccer. On 


-remédie aifément à cet accident qu’on ap- 


C2 


pelle le filet, enintroduifant le doigt index ` 


dans la bouche de l'enfant , afin de lui éle- 


iver la langue & de. couper cette bride avec 


des cizeaux, | TR 
Lorfqu’au lieu d’une membrane mince la 


langue ef arrêtée par une fubftance. épaille, 


charnue., la meilleure méthode eft de re~ 
commander: à la Nourrice d'y paffer fon 
doigt doucement & fouvent ; ou fi: cette 


fubftance paroît d’une naturefongueufe &8a 


mollaffe, de la toucher fouvent & avec pré- 
caution avec la pierre infernale ou le VI- 
triol Romain, Mais en pareil cas , on doit 


er nt 
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ôvoir.grand foin de ne s'en laiffer point im=- 
pofer par une inflammation qui furvient . 
quelquefois dans le tems de la naïffance; 

_ lorfque pour avoir plus de prife & pout 
mieux attirer la tête, l’Accoucheur a été . 
obligé d'introduire fon doigt dans la bouché. 

= de enfants | 


Secrion IIR 


De la mauvaife conformation de la tête, des 
contufions € excoriations. 


Lorsque l’Accouchement eft labo: 

_ sieux & qu'il traîne en longueur, la tête de 
` Venfant refte quelquefois fi long-tems en- 
clavée , & eft fi étroitement preflée par les 
os du baflin , que les-os qui forment la 
partie fupérieure de la boëte du crâne saf- 
faiflent & fe déjettent les uns par-deffus les 

_ autres en différens fens, felon la pofition 
. de la tête. Lorfque les pariétaux pañlent 
par-deflus le bord fupérieur du coronal, il 
en réfulte un vice de conformation que l’on 
appelle en Angleterre Would-S hot, lorfqu'ils 

_ fe déjettent par- deffus le bord correfpon- ` 
dant de l’occipital , on l'appelle Horfe-Shoe« , 
Mould. Quand c’eit la fontanelle qui fe 
préfente , ( ce qui n'arrive pas ordinaire 
ment) & qu'elle eft chaîlée en avant, ta 


A 
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tête s'allonge en s’applatiffant en forme dé 
coin; au lieu que dans le premier cas, c’eft 
le vertex où la coùronne de la tête qui fe 
préfenre, & la tête au lieu de conférver få 
figure ronde; en prend une fort longue: 
Lorfqué la rête refte long -tems engagée 
dans le balin, & que la compreflion du 
icérvéau n'à pas été affez forte pour faire 
périr l'enfant, foit auparavant où après fa 
nailañce > ellé conferve ordinairément. 
da figüre à laquelle elle à été forcée de 
s’accommoder dans une fituation fi génan- 
te; élle la conferve; dis-je, plus ou moins 
long-tems; felon la force ou la foibleffé 
de l’enfant. Lorfque lés os commencent 
ainfi à fe déjetter lés uns par-deffus les au- 
tres, on fent le cuir chevelu fe relâcher & 
former des rides; maïs à la fuite d’uñe lon- 
gue comprefhon, lorfque le cours des flui- 
des en a été intercepté pendant long-tems ; 
il fe gonfle petit à petit , & forme infenfi: 
blement une tumeur confidérable: 

En pareil cas, lorfque l’énfant eft au 
monde & que lon vient à couper le cor- 
don , il faut lui laiffer dégorger une ou 
deux & quelquefois trois cuillerées de fang, 
fi l'enfant paroïit vigoureux & quil foit 

tout-à-fait à terme; on pourra éncore l'aga- 
cer & l'irriter; parce que plusil crie, mieux 
les os du crâne fé rérabEfent & repren= 


J 
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enr plätôt leur fituation naturelle. Lorfque | 


. la tête n’a pas été long-tems comprimée & 
qu'elle n’eft pas fort enflammée ; on peut 


quelquefois la rétablir dans fa premiere for ` ; 


me avec les mains feules, Il faut aufi lui 
faire évacuer le mæcogium le plûtôt qu'on 
peut, afin de procurer plus de liberté au 
cours des fluides dans l'abdomen , & de 
rappeller le fang du cerveau qui en a été 
_ furchargé &comprimé. Pour cet effet, on 
pourra fe fervir de fuppofitoires , de lave- 
mens , lui faire prendré quelques dofes 
d'huile d'amande douce mêlée avec la pou- 
dre de rhubarbe, ou d’althéz, ou le firop de 
chicorée coïnpofé de rhubarbe. | 
= Lorfqu'immédiatement après fa naïffan- 
- ce, l'enfant eft_ attaqué de convulfions à 
caufe de cette compreflion, & que l'on n'a 
pas eu la précaution de laiffler dégorger un 
peu les vaifleaux du cordon ombilical , il 
faut tout de fuite ouvrir la veine jugulairé 
- & en tirer une à deux onces de fang. Cette 
opération eft très - aifée à pratiquer dans les 
jeunes enfans: Il faut procurer l'évacuation 
des urines & du mæconium , & lui appliquer 
entre les épaules un petit emplâtre veflica- 
toire. Si le cuir chevelu eft meurtri, contus, 
enflammé ou gonflé, il faut y faire quelques 
embrocations avec un mêlange d’huile de 
camomille , de vinaigre , d’efprit de vin 
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‘camphré & du cérar, & appliquer quelque 
‘caraplafmes fur les parties. | 
Lorfque la tumeur eft confidérable , & 
que l'on fent úne grande fluétuarion de flui- 
- des extravalés qui ne peuvent pas êtrè re- 
pompés par les vaifleaux abforbans; aidés 
des topiqués prefcrits ci-deflus, il faut ou> 


vrir la tumeur; fut quoi l’on doit obferver 


qu'il n’eft pas beloin d’une grande incifion, 
parce qu'après que la matiére qui eft en 
fluétuation eft uñe fois évacuée, pour peu 
que l’on fafle une douce compreffion , le 
péricrâne fe rétablit plus aifément dans les 
enfans que dans les perfonnes plus avancées 
en âge. rnb, dore 
Lorfqu® la tête eft mal Conformée , il ne 
faut ni la ferrer ni la comprimer; au con- 
traire, on doit la laiffer libre & à fon aife , de 
peur qu'en comprimant le cerveau, l’on ne 
donne occafion à quelques convulfions. 
Les enfans nouvellement nés ont quelque- 
fois le corps tout couvett de petites taches 
rouges ; accident qui leur vient de ce qu'ils 


ont le ventre trop reflerré, lorfque l’on n’a 


as eu d’abord la précaution de les bien pur- 
ger de leur mæconum. Il eft bon d’obferver à 
cette occafion, que comme tout le trajet de 
l'intéftin colon eftrempli de cette forte d’ex= 
crémens vifqueux,qui s’y font accumulés peu 
à peu depuis un tems confidérable ; & que 
comme 


| 
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. Comme les inceftins grêles , l’eftomach & le 
gofier font tapiflés intérieurement d’un flui- 
de ou d’un mucus glaireux; pour le délayer, 
on ne doit faire prendre à enfant aucune 
nourriture que de la bouillie auf claire 
que du petit lait pendant les deux pre- 
miers jours , ou plûtôt jufqu’à ce qu'il 
renne le teton de fa mere , qui commences 
à fournir vers le troifiéme jour, & dont le 
‘premier lait eft aflez purgarif pour procurer 
lévacuarion de ces fortes d’humeurs ; enfin 
qui remplit mieux cette indication que tou- 
tes les purgations artificielles que l’on pour- 
roit lui adminiftrer. ; 
Lorfque la mere n'a point de lait, il fau 
recourir à célui d'une Nourrice nouvelle- 
ment accouchée; & fi fon lait n’a plus fa 
qualité purgative, il faut lui faire prendre 
{àla Nourrice ) quelques dofes de manne 
-ou de quelque éleëtuaire lénitif; par ce 
moyen {on lait reprendra fes premieres qua- 
lités, & purgera fuffifamment l'enfant. 
Lorfque l'on éleve un enfant à la cuilliére, 
fes alimens doivent être,;autant qu'il eft pof- 
„fible, d'une nature approchante de celle du 
lait de fa mere : on doit les lui préparer avec 
-du pain & de l’eau , bouillis enfemble en 
forme de panade, mêlés avec une égale 
“quantité de lait de vache ; & quelquefois 
-ayec du bouillon de-volaille ou de mouton. 
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Si fon ventre fe referre par trop , on pourra 
lui faire prendre deux gros de manne, ou de 
' Ja rhubarbe depuis deux jufqu'à quatre 
grains : & lorfque fes felles feront ver- 
dâtres & caillées , il faudra lui donner quel- 
_ ques poudres abforbantes qui puiflent fe , 
. Charger des acides prédominans , telles 
que celles d’écrevifles ou de coquilles 
d'huitres , depuis dix gr. jufqu'à un feru- 
pule. On vante pour cet effet la magnefie 
blanche que l’on dit être tout à la fois abfor- 
bante & apéritive , on la donne depuis un 
gros jufqu’à deux par jour. Il peut encore 
furvenir des rougeurs aux enfans à cau- 
fe du trop grand foin des Nourrices ; qui 
leur emportent le tuf dont ils ont la tête 
- recouverte; lorfque c’eft - là d’où provient 
Je mal, il faut leur faire prendre des bains 
de lait chaud, & frotter les parties avec 
quelques pommades ;. on peut fe fervir 
de ces fortes de bains, quand même cet 
accident dépendroit de la premiere cau- 
fe, & leur tenir le ventre libre de même 
avec les remédes prefcrits ci-deffus, aux- 
quels on peut joindre quelques firops s 
quelque teinture,ou la poudre de rhubarbe ; 
ou les lui faire prendre feuls lorfque fes fel- 
les font d’une couleur verdâtre. : 
Quand aux écorchures qui leur furvien-. 
nent desriere les oreilles, au col & aux ai 
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mes ; il eft fouvent bien difficile de les 
. prévenir pour peu que les enfans foient 
_ gros & replets ; au refte elles ne vien- 
nent le plus fouvent que de la négli- 
gence de la Nourrice , qui n’obferve pas ` 
aflez de tenir ces parties nettes & propres. - 
Il et cependant aifé de les guérir avec 
l’onguent blanc de cerufe, &c. Mais il faut 
être circonfpeét dans lufage des remédes 
- defficatifs lorfqu’on les applique derriere 
les oreilles, parce que les évacuations qui 
fe font dans ces parties, préviennent fouvent 
des maladies bien plus dangereufes. 


SECTION Iy. 
Des Aplihes. 


Les enfans nouvellement nés font fort 
fujets à cette maladie , qui leur eft fouvent 
dangereufe lorfqu’on la néglige dans fon 
commencement. Elle provient de la foi- 
blefle & du relâchement des fibres de 
l'eftomach & des inteftins qui n’ont pas 
allez de force pour digérer les alimens aci- 
des ; & de quelque défaut dans la fécrétion 
de la bile qui doit fe mêler avec eux. Cet 
acide prédominant dans les premieres voyes 
leur donne des tranchées , & leur oc 
gafonne des déjeétions verdâtres , qui les 
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afoibliffent de plus en plus , les empêchent 
de prendre ñi nourriture ni repos ; & leur 
procurent une fiévre qui eft également 
l'effet de l'inanition & de l'irritation. Les 
orifices des plus petits vaiffeaux excréteurs 
de la bouche, du gofier, de l’eflomach & 
des inteftins font obftrués & ulcérés, à cau- 
fe des matiéres acrimonieufes que l'enfant 
rejette par le vômiflement & par les felles, 
& il s’y forme de petits ulcéres fordides. 
Ces fortes d’ulcéres fe manifeftent d'a- 
bord par de petits points blancs fur les lé- 
vres, fut la langue, dans tout l’intérieur de la 
bouche & au fondement: ils deviennent de 
jour en jour plus profonds & plus larges; ils 
prennent enfuite une couleur jaunâtre , qui 
dans le cours de la maladie devient noirâtre, 
les déjetions aqueufes deviennent en même 
tems plus fréquentes. Lorfque la furface inté- 
rieure des inteltins eft ainfi obftruée & ulcé- 
rée, les vaiffeaux latés ne peuvent plus rece- 
voir aucune nourriture ; de forte que la foi- 
biefle &lemal augmentent,le lait& les bouil- 
lies dont on nourrit l’enfant paffent tout de 
fuite caïllés & d’une couleur verdâtre, Len- 
. fant s’affoiblit de plus en plus, & bien-tôt 
la couleur brune des aphthes annonce une 
mortification qui eft l'avant- coureur d'une 
mort prochsine. Quelquefois cependant les 
aphthes ne font pas accompagnées de déjec: 
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tions aqueufes ; de même que celles-ci fur- - 
_ viennent aufli quelquefois fans les aphthes. 
Pour prévenir les fuites dangereufes de 
cette forte de maladie, fitôt que l’on en re- 
connoït quelque indice, il faut faire pren- 
dre à l'enfant quelques dofes de poudres 
abforbantes, propres à fe charger de laci- 
de prédominant qui infecte les premieres 
` voyes, & à l’adoucir ; leur en donner deux 
ou trois fois.par jour dans leur bouillie à la 
dofe de 10 à 20 grains, & de trois jours en 
trois jours leur donner 4 à $ grains de pou- 
dre de rhubarbe ; on peut aufli leur faire 
. donner quelques lavemens huileux & ano- 
dins, & leur faire appliquer quelques épithé- 
mes fur l'effomach. Lorfque le mal réfifte 
à ces fortes de remédes & à tous les autres 
que l'on peut employer, fi l'enfant n’eft 
point par trop affoibli,on vient quelquefois à 
bout de le guérir au moyen de quelque doux 
“émétique, tel que l’ipécacuanha à la dofe 
d’un grain donné dans une cuillerée de pti- 
fànne,répété deux ou trois fois de demie heu- 
re en demie heure : lorfqu'l eft trop foible 
pour le foumettre à l’a@tion d’un pareil reré- 
de, on fe fert quelquefois avec affez de fuc- 
cès d’un oleo - faccharum préparé avec la ca- 
nelle ou l’anis;mêélé dans fa bouillie. Si le fait 
de fa Nourrice le relâche oule refferretrop, 
il faut la changer ou lui faire prendre (aà la, 
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Nourrice ) des remédes propres à corrige 

fon lait. Ou fi jufques-là on a élevé l'enfant 
à la cuilliére , on peut en pareille circonf- 
tance lui faire prendre le lait de femme, & 
quelques bouillons foibles; & s’il ne peut 
pas teter , on peut fubftituer à celui - ci 
le lait de vache où d’ânefle, coupé avec 
de la ptifanne. 


 SEcTIoN V. 
Des Dents. 


Les enfans pouffent ordinairement leurs 
premieres dents vers l’âge de fept mois, 
quelquefois ils attendent jufqu'au neuvié- 
me; ils’en trouve même quelques - uns 
chez lefquels elles paroiflent beaucoup 
plus tard. Ceux qui font forts, d’un bon 

tempérament & qui ont le ventre libre, 
pouffent leurs dents avec beaucoup plus 
de facilité que ceux qui font d’un tempéra- 
ment contraire. Lorfque le noyau def 
dents commence à fortir de fon alveole , & 
que fa pointe aigue commence à fe faire 
jour au travers du périofte & des gencives, 
il y furvient quelquefois de grandes dou- 
leurs & une inflammation confidérable : 
pour peu que ces accidens durent, ils exci- 
tent la fiévre & occafionnent des convul- 
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fions dont les fuites font fouvent fort dan- 
gereufes. Pour prévenir ces fortes d’acci- 
dens, fi-tôt que l’on s’apperçoit que les 
gencives font gonflées, il faut y faire une 
incifion qui pénétre jufqu’aux dents, foit 
avec un biftouri ou avec une lancette. Par 
ce moyen on foulage fouvent tout d’un 
coup le malade. Mais lorfque Penfant eft 
fort, qu’il a le pouls vite , la peau chaude 
_& féche, il faut auf lui ouvrir la jugulaire 
… & lui tenir le ventre libre au moyen de 
quelques lavemens. Au contraire, lorfqu'il 
. eftifoible & exténué, il faut lui faire pren- 
dre quelques dofes d’efprit de corne de 
cerf ou autres chofes femblables, & lui : 
appliquer des veflicatoires entre les épaules 
ou derriere les oreilles. 
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CHAPITRE HL 


Des qualités requifes à un Accoucheur , à 
une Sage- femme , aux perfonnes que l'on 
met à garder les femmes en couches , aux 
Nourrices © aux Gardiennes des enfans. 


SECTION PREMIERRE 
Des Accoucheurs. 


#EUX qui fe deftinent à fa Pratique 
„4 de l'Art des Accouchemens, doivent 
commencer d'abord par acquérir une par- 
faite connoïffance de l’ Anatomie , & autant 
qu'il leur convient, de la Medécine & de la 
Chirurgie; & cela à caufe du rapport inti- 
me qu'elles ont avec l'Art des Accouche- 
mens, finon toujours , du moins dans beau- 
coup de cas. Enfin ils doivent chercher les 
meilleures occafions de fe bieninftruire , & 
de pratiquer fous de bons Maîtres avant de 
s’ingérer tout feuls dans la Pratique. 
Pour acquérir une connoïiffance plus par- 
faite de cet Art, on doit s'exercer d’abord 
fur des machines convenables , fabriquées 
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de facon à donner une jufte idée de tous 
Les obftacles qui peuvent fe rencontrer dans 
chaque forte de travail; par ce moyen, on 
apprend à fe fervir avec plus de dextérité 
des Crochets & des Forceps, on s’accou- 
tume à retourner les enfans & l'on fe rend 
‘par conféquent plus. capable de bien rem- 
plir fes fonétions dans les différens cas 
dangereux que l’on peut rencontrer dans le 
cours de fa pratique: on doit faifir avec le 
même empreflement toutes les occafions 
poflibles d’affifter à de vrais travaux, & d'ac- 
quérir tous les talens néceffaires ou utiles 
. pour bien exercer fa profeffion. Aux quali- 
tés qui émanent d’une bonne éducation, un 
Accoucheur doit joindre une fagacité na- 
turelle, & beaucoup de fermeté & de pru- 
dence ; il doit encore être fort humains 
qualité qui fait tant d'honneur à celui qui 

la pofféde , & qui ne manque jamais de 
_ plaire aux malades dans leur affliétion, C'eft 
cette vertu qui le difpofe à fecourir indiffé- 
remment les pauvres & les riches, & à fe 
comporter toujours envers les uns & les 
autres avec charité & compañlion. Il doit 
agir & parler avec la derniere délicateffe 
& la plus grande bien - féance, ne jamais 
abufer de la confiance qu'on a en lui, & 
fe. bien garder fur-tout de concevoir le 
moindre deffein deshonnête & contraire à 
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la modefie. Enfin, il doit à tous égards fe 


comporter dune maniere digne de lui & de 


fa profeflion. 
SEC Ton IT 
| Des Sages - femmes. 
QUANT aux Sas than quoiqu'il 


ne faille pas en atrendre les mêmes qua- 
lités que d’un Accoucheur; au moins doi- 


vent - elles avoir de la bien-féance & des 


fentimens, être d’un Âge moyen & propre 
à la fatigue ; elles doivent de même avoir 
_Une parfaire connoiflance des os du baffin, 
de toutes les parties contenues dans cetre 
cavité ; & de toutes les autres qui ont rapport 
à la génération ; elles doivent être parfai- 
tement inftruites de la maniere de toucher 
les femmes groffes, connoître les différens 
modes que fuit la matrice dans fa dilatation 
pendänt le cours de ‘la groffefle , & en 
même-tems la fituation de tous les vifcéres 
du bas-ventre ; elles doivent être en état 
de porter un bon prognoftic lorfqu'elles 
font appellées à un Accouchement ; de 
bien diftinguer toutes les différentes fortes 
d'Accouchemens, foit naturels ou contre- 
nature ; & pofléder parfaitement la maniere 


de délivrer le Placenta; elles doivent vivre 
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cordialement entr'elles, & ne vouloir lem- 
porter par- deffus les autres que par des: 


connoiffances plus profondes, “par plus de 


fobrieté, d’exaétitude & de patience; elles 
doivent encore éviter toutes fortes de réflé- 
xions fur le, compte des Accoucheurs, & 
avoir librement recours à eux lorfqu'elles fe 
trouvent dans quelque cas embarraffant. 
Les Accoucheurs de leur côté doivent ex- 
citer en elles beaucoup de confiance lorf- 
qu’elles les appellent, & au lieu de blâmer 
ouvertement leur Pratique , en cas qu’elle : 


, foit repréhenfible ; ils doivent avoir égard à 


la foibleffe de leur fexe ; & réparer les dom- 
mages qu'elles ont pù occafionner,fans faire 
connoître leur ignorance. Une pareille con- 
duite fera aufli avantageufe à la malade, &c 
aura autant d'effet que s’il s’obflinoit à con- 


‘vaincre une Sage-femme de fa mauvaife 


manœuvre ; & les Sages- femmes traitées 
avec autant de ménagement , auront beau- 


coup plus de confiance par la fuite à appel- 


ler les Accoucheurs à leur fecours, ellesles 
refpeéteront & les regarderont comme des 
perfonnes fur la proteétion defquelles elles 
peuvent compter. C'eft -là le moyen de 
prévenir ces calomnies mutuelles & les abus 
qui ne régnent que trop également parmi 
les Accoucheurs & parmi les Sages - fem- 
mes, & qui tournent toujours à la confus 
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fion & au defavantage des uns & des au- 
tres. En effet, y a-t-il un Accoucheuraffez 
infaillible pour ne jamais fe tromper ? & 
lorfque cela arrive, que ne doit - on pas- 
craindre de la vengeance d’une femme que 
l'on a mortifiée , ou peut-être maltraitée ? 


SE CT ON JET 
Des Gardiennes € des Nourrices. 


L Es Gardiennes de même que les Sages=. 
femmes , doivent être d’un âge médiocre, 
propres à la fatigue , & à bien foutenir les 
veilles, n’avoir aucune difformité apparente 
niaucune maladie, foit interne ou externe, 
qui puiffe les rendre à charge & dégoûtan- 
tes ; fur-tout elles doivent être d’une gran- 
de fobriété , d’une patience à l'épreuve, & 
d'une difcrétion incorruptible, 


ARTICLE PREMIER. 


Les Gardiennes auxquelles on confie 
le foin des femmes en couche, doivent être 
au fait de tenir prêt & en état tout ce dont 
la malade , l'Accoucheur, la Sage -femme 
& l'enfant peuvent avoir befoin ; par rap- 
portà la femme,elles doivent toujours avoir 
dans l’occafion des chemifes féches & bien 
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chauffées pour elle, & des draps pour fon fit 
welles doivent fçavoir accommoder lorf- 
qu’il le faut; elles doivent pareillement être 
munies dé mufcade,de fucre,d’efprit decor- 
ne de cerf, de vinaigre, d'eau de la Reine de 
Hongrie, de boiffon telle qu’on l’a prefcrit 
à la malade & d’une féringue bien garnie. Par 
rapport à l’Accoucheur, elles doivent avoir 
foin de tenir continuellement des linges 
propres autour du lit, de lui chauffer des 
chemifes toutes prêtes, & avoir toujours 
provifion de pommade, de fil, d’eau froide 
- & chaude, & de plats. Par rapport à l'enfant, 
elles doivent tenir en état tout ce qu’il faut 
pour l'emmailloter. Après P Accouchement, 
elles doivent prendre également foin de la 
mere & de l'enfant , & fuivre exaétement 
tout ce qu’on leur ordonne de faire, foit 
our l’un ou pour l'autre. ne , 
-Il vaudroit fûrement bien mieux pour le 
rétabliffement de la mere & pour la fanté 
de fon enfant, qu’elle entreprit de l’alaiter 
elle-même; mais lorfque cela lui efttropin- 
. commode, ou qu'elle ne le peut pas, foit par 
foibleffe ou pour toute autre raifon quelcon- 
que , elle doit fe prémunir d’une Nour- 
rice, qui outre les qualités détaillées ci- 
defus, ait encore celles dont nous allons 
parler. 
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Prus le lait d'une Nourrice eft nouveau, | 
mieux il convient à lâge de l'enfant, On 


doit préférer une Nourrice accouchée de 
fon deuxiéme enfant, à une autre qui n’en 
auroit eu qu’un ; parce quelle eft mieux 


inftruite & plus au fait de bien gouverner ! 


un enfant. Elle doit avoir de bonnes mam- 
melles , qui paroiflent difpofées à fournir 
une ‘fuffifante quantité de lait. On peut ai- 
fémént reconnoîtré l'abondance ou le dé- 
faut de la fécrétion du lait à la mine de l'en 
fant qu'elle a nourri; quant à fa qualité, on 
s’en aflure par l’'infpeétion du lait en lui en 
faifant tirer un peu dans un verre , environ 
deux ou trois heures après fon repas, & après 
qu’elle a alaité fon enfant. A mefure qu’elle 
lé tire, s'il y tombe par gouttes fur les pa~ 
rois du verre, & que chaque goutte s'écoule 


} 
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tout de fuite, le lait eft trop tenu; Si ces 


“gouttes s’attachent aux parois du verre en 
forme de petit globule , il eft trop épais: 
mais lorfqu’elles s’y applatifflent, on doit 
‘eftimer ce lait d’une bonne confiftence. 
En un mot, on peut tout de même en 
faire la diftinétion par fon opacité ou par fa 
tranfparence, lorfqu'on l’a fait ainli réjaillie 
contre les parois du verre, Enfinil eft d'ung 
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grande conféquence qu'il foit d’un bon 
goût, doux, & d’une couleur plütôt bleuä- 
tre , que tirant fur le jaune. On ne fait or- 
dinairement pas grand cas des Nourrices 
qui ont les cheveux rouges, ou qui ont le 
teint clair & délicat ; néanmoins cette ma= 
xime weft pas tout-à-fait fans exception : 
on peut confulter là - deffus les Inffituts 
de Boerhaave , & les Commentaires de 

‘Haller. ; 

Quoiqu’il foit naturel aux enfans de te- 
ter, on eft quelquefois obligé de les élever 
à la cuilliére , c’eft-à-dire, de les nourrir 
de bouillie ; parce qu'on ne rencontre pas 
toujours des Nourrices convenables & que 
l’on voit beaucoup d’enfans pâtir pour avoir 

teté des femmes indifpofées. D'un autre 
_ côté, il y en a qu’on ne peut pas du tout 
faire teter, quoique l’on ne puifle apperce= 
voir rien qui les en empêche, Enfin il ÿ en 
a d’autres qui nele peuvent pas , à caufe de 
quelque tmmeur ou de quelque mal qu’ils 
ont dans la bouche ou dans le gofier. 


Po 


ARTICLE II. 


En pareil cas, on doit faire choix d'une 
femme un peu âgée 5 mais qui ait toutes les 
qualités néceflaires pout bien s'acquitter 
d'une pareille charge, & qui foit bien ver- 
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fée dan la maniere d'élever les enfans: 
Quant aux alimens dont il convient de les 
nourrir ; nous avons déja obfervé. qu’ils 
doivent être fimples & légers , enfin d'une 
nature autant qu'il ef poflible , approchante 
de celle du lait de la mere, tels que des 
panades, mêlées avec le lait de vache & 
édulcorées avec un peu de fucre ; lorfque 
l'enfant eft conftipé, au lieu de fucre on 
peut fe fervir de miel ou de manne, Si Fon 
avoit lieu d'appréhender qu'il n’y eut de 
Palun dans la farine dont on fait le pain 
ou le bifcuit, comme on y en peut mettre 
pour lui donner une plus belle couleur, en 
pareil cas, il faudroit difcontinuer lufage 
des panades ordinaires, & y fubftituer lé 
coulis de gruau , mêlé de même avec le lait 
& édulcoré comme ci-deffus. * 

Il fe trouve des enfans qui s’accommo= 
dent fort bien de cette forte.de régime; mais 
lorfqw'iln’eft point de leur goût, ou quilne 
les nourrit pas affez, il faut abfelument lui 
chercher une Nourrice avant qu’il {oit tout- 
à-fait exténué & épuifé ; & pour peu qu'il 
puifle s’accoutumer à reter, on s'apperce- 
vra bien-tôt des bons effets dugait. Ceux qui 
voudront'en fçavoir davantage fur cette mas 
tiére, pourront confulter la Lettre de M. 
CaDOGAN, fur la maniere de nourrir les 
-enfans laich i ÆEIN. | 
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APPROBATION 
Du Cenfeur Royal. 


I lù par ordre de Monfeigneur le Chancelier de 


France, un Manufcrit qui a pour titre; Traité de la 
Théorie & Pratique des Accouchemens , traduit de PAnglois 
du Docteur Smellie, Cet Ouvrage eft le fruit d’une étude 
joue & d’une grande expérience ; & je crois que. 
’impreffon en fera très-utile. A Paris ce premier Octo- 
bre 1753. LOUIS. 


PRIVILEGE DU ROY. 


OUIS, par la grace de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos afnés & féaux Confeillers , les gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requotes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de 
Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , SazuT. No- 
tre amé FraNçoïs DELAGUETTE , Imprimeur & Libraire 
à Paris, Nous a fait expofer qu’il défireroit faire im- 
primer & donner au Public un Ouvrage qui a pour 
titre , Traité de la Théorie & Pratique des Acçouchemens 
` traduit de l Anglois, du Doéteur Smellie ; s’il nous plaitoit 
lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce nécef- 
faires. A ces causes, voulant favorablement traiter 
lExpofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois*que bon lui femblera, & de le vendre, faire ven- 


dre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems 


de trois années confécutives , à compter du jour de la 
datte des Préfentes ; Faifons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, A la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Parisa dans trois mois de la datte d'is 


a 


celles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dang 
notre Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caraétéres conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modele fous le contre-fcel des Préfentes , que l’Im= 
pétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725. 
qu'avant de l’expofer en vente , le Manufcrit qui aura 
fervi de copie à Pimpreffion dudit Ouvrage, fera remis 


dans le même état où l'approbation y aura été donnée, 


ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France le Sieur de Lamoignon , & qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplairés dans notre Bibliarhéque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
un dans celle de notre très- cher & féal Chevalier » 
Chancelier de France , le Sieur de Lamoighon, & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Garde 
des Sceaux de France, le Sieur de Machault Comman- 
. deur dẹ nos Ordres, le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes, Du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes» 
pleinement & paifiblement, fans foufftir qu’il lui foit 
` fait aucun trouble ou empêchement. Vov zL ons que la 
copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue 
pour duement fignifiée & qu’aux copies collationnées 
par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Secretaires , foi 
foit ajoûtée comme à Original. CommANDONS au 
premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis de 
faire pour l'exécution d'icelles , tous actes requis & 
néceflaires fans demander autre permiffion , & nonobf. 
tant clameur de Haro, Charte Normande & Lettres à 
ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné à Ver- 
failles le vingt-fepriéme jour du mois de Février, Pan 
de grace mil fept cent cinquante- trois, & de notre 
Regne le trente-huitiéme, Par le Roy en fon Confeil. 
SAINSON. 

Repifiré fur le] Repiftre treize de la Chambre Royale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 261. fol, 207. confor= 
nément aux anciens Reglemens confirmés par celui du 28 Fé- 
prier 1723. A Paris le 11 Décembre 1753. 
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DÉCOUVERTE 
DÉ L'INSTRUMENT 
DE ROONHUISEN; 
POUR LES ACCOUCHEMENS. 


| a SÿEs plus habiles Accoucheurs de 
ab, l’Europe défiroient depuis longtems 

Aae% de connoîre l'Infirument dont 
Roonhuifen fe férvoit dans la pratique de 
fon Art, avec un fuccès qui lui avoit acquis 
la grande réputation dont il a joui. Pérfonne 
ne doutoit que cé ne fùt une efpéce particu- 
liere de Forceps dont l'utilité n’elt plus con- 
teftée que de ceux dont le fufirage n’a au- 
cun poids fur cette queftion. Sur la foi de 
M. Schlitting Médecin à Amftérdam , le 
célèbre M. Heifter a donné dans la derniere 
édition de fes Inftituts de Chirurgie, la def- 
cription & la figure d’un Infirument qu'on , 
croyoit être celui de Roonhuifen ; mais 


MM. Jacques de Vifcher & Hugo Van-de- 
: À 


; 2 i ; 
Poil, Médecins de f dite d’Amfterdam ; 
qui en fçavoient le fecret , viennent de le 
révéler. Cet Inffrument neft pas commeles 
_ différens Forceps , de la nature des pinces 
ou tenettes ; c'eftune machine bien plus fim- 
_ple, uneefpéce de levieravec lequel on dé- 
clavetrès-facilement la tête de l'Enfant enga- 
gée au paffage ; perfuadés des grands avan- 
tages qu'on tirera dans la pratique de la cona 
noiffance de cet Inftrument , & convaincus 
des malheurs qui arrivent journellement fau- 
te de lavoir connu , ilsont cru en vrais Cis 
. toyens, que la probité & la confcience leur 
prefcrivoient comme un devoir indifpenfa= 
ble , la révélation d’un moyen qui n’avoit 
- été que trop long-tems tenu fecret pour le 
bien de l’humanité. Ils ont donné une Hif- 
toire allez diffufe de cet Infirument, dans 
laquelle ils juftifient leur conduite, & ré- 
pondent aux objettions que la jaloufe leur 
pourroit fufciter. Ces détails ne fourniffant 
aucune inftruétion , l’on a Gru devoir les 
pañler fous filence, & qu'il fuffifoit de par- ` 
ler de la chofe. en elle-même, & de ne 
rapporter que ce qui intérefle véritablement 
le Public. 

L'Tnftrument de Roonhuifen eft un mor- 
ceau long & quarré de fer bien forgé de 
10 + pouces de long, & large dun pouce. 
Son épailleur, fans être garni , eft de + de 


3 o 
pouce; & étant garni de + dè pouce: Ce fer 
eft droit au mileu de la longueur de 4 + pou- 
. ces, & fe courbe infenfiblement vers les 
extrémités. Ces courbures font à peu près 

femblables , & étant mefurées dans leur 
concavité elles ont 3 4 pouces de courbu- 
re, & environ + de pouce de fond, Ce 
levier de fer doit être foigneufement arron- 
di de tous côtés, & principalement aux qua- 
tre coins , afin qu’il ne puifle pas faire du 
mal lorfqu’on l’appuye. C’eft pourquoi les 
extrémités des courbures, quoique bien at- 
tondies , doivent être garnies d’un emplâtre 
de Diapalme étendu fur du gros linge de la 
longueur d’un pouce en-dedans ; le morceau 
droit du milieu fitué entre les deux courbu- 
res, & par lequel fe fait la plus forte preffiôn 
contre les Os pubis, doit être tout-à-fait 
arni dé cet emplâtre & un peu plus fort au 
milieu. Il faut fur-tout avoir l'attention que 
ces emplâtres foient appliqués fort égale- 
ment fur le fer fans le moindre pli. Après 
avoir garni le fer de ces emplâtres, on le 
garnit tout entier de peau de Chien mince &c 
fort douce, & il faut obferver que cette peau 
doit être appliquée fort unie, & que les 
‘ coutures de la peau foientau-dehors , c’eft-. 
à- dire du côté convexe de l'Inftrument. 
Voilà la véritable defcription d'un Inftru- 
` ment , qui fait depuis tant EE tant de 

1} 
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bruit, fur-tout e les Accoucheurs , & 
fur lequel il s’eit tenu tant de difcours par- 
mi des gens plus ou moins habiles, par en- 
vie, méchanceté, calomnie, &c. & qui 
par conféquent ne méritent pas d’être rap- 
ortés ici. Ils font fi connus dans ce Pays 
(en Hollande) qu'il eft inutile d'en parler 
d'avantage. Il fufit d'expliquer l’ufage de 
cet Inffrument & la maniere dont il faut 
s’en fervir ; fans quoi les Accoucheurs mê- 
mes ne fçauroient pas comment il faut opé- 
rer ; fi bien que fi fans les avoir inftruits on 
n’avoit fait que leur montrer la machine, 
ils n’auroient jamais regardé cet Inftrument 
comme pouvant fervir à quelqu'effet fingu- 
lier en fait de Chirurgie , puifque tous ceux 
qui poffédent le fecret ont avoué qu'ils 
avoient eu la même penfée à la premiere 
yûe de l'Inftrument. l 
Pour qu’un habile Accoucheur fe forme 
une idée complette de la maniere d'opérer 
avec l’Infirument que nous venons de dé- 
crire, & qu'il fçache le diriger comme il 
faut, & s'en fervir dans le tems convenable, 
il fera néceflaire, qu’il faffe attention aux 
circonftances fuivantes : En premier lieu; 
à la maniere de placer la Femme, qu'il doit 
délivrer. Er fecond lieu , aux Femmes qui 
doivent l'aider ; & ez troifiéme lieu, à lui- 
même, pour obtenir la fin importante qu’il : 
fe propofe, 


La Femme eft ne dans un lit; ou 
fer un lit de repos , felon qu'on le trouve 
prêt ou le mieux placé, par le haut du corps; 
lè bas du corps reftant fufpendu du lit , en- 
forte que le Coccix foit tout-à-fait hors du 
lit, pour ne pas être bleflé. On pofe en- 
fuite les pieds de la Femme fur deux chauf- 
férettes , ou autres chofes élevées , & affez 
écartées , pour qu'il refte un pañlage libre 
à l'Enfant , & afin que les pieds ne gliffent 
& ne nuifent par-là à la délivrance; on lui 
fait foutenir les genoux par deux Femmes a 
dont l’une qui eft ordinairement à la gau- 
che de l’'Accoucheur , eft la Sage-Femme 5 
on lui tient les jambes un peu écartées > 
pour prévenir autant qu'il eft pollibie tout 
obftacle. Pour avoir tout fous b main , on 
met un pot-de-chambre pour recevoir les 
immondices, & une taffe avec de la poma- 

. de entre les jambes de la Femme , & un 
peu en arriere. Ces préparatifs étant faits 
avec autant de promptitude qu'il eft poffible, 
Y Accoucheur s’aprête, & pour que rien ne 
Pembarraffe , il ôte fon habit, & retrouffe 
fes manches affez haut. Il met un tablier 
qui lui fert pour pofer fon Infirument aufli- 
bien que pour recevoir VEnfant, Il fe mu~ 
nit auf d’une ferviette pour efluyer fes 
mains, qui fans cela feroient rendues inca- 

: pables de travailler à force d'être gluantes, 
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Įl saft a petite chaife baffe 
entre les genoux de la Femme, comme la 
place Ja plus convenable pour fon travail; 
& , comme la Femme doit être découverté 
par en-bas pour que rien n'empêche l'opé- 
raon, il fait étendre une couverture-juf= 
qu’au-deflous des aiffelles de la Femme, 
qu'il fait attacher par-dérriere au dos de la 
Femme, & il fe fait attacher l’autre bout de 
lacouverture autour ducolavecuneépingle, 
tant par modeftie , que pour cacher fon Inf- 
trument , comme on l’a toujours faitjufqu'à 
préfent. Etant afli sainfi, il attire à lui la Fem- 
me , fi le bas de fon corps weft pas encore . 
aflez avancé hors du lir, enforte que le Coc- 
cix foit libre , afin qu’il puiffe céder en at- 
riére / & faciliter par-là Accouchement, 
H touche alors la Femme pour reconnoître 
encore fi larête eft enclavée fous les os pubis, 

Si la veffe ne pouvoit fe vuider à raifon de 
la compreflion que fait fur elle la tête de 
FEnfant ; il faudroit préliminairemient fon- 
der la Femme. Cette précaution donne 
beaucoup de jeu pour la délivrance & pré- 
vient beaucoup d’accidens fâcheux. 

Après tous ces préparatifs l’Accoucheur 

orte l'index de la main gauche bien en- 
duit de pomade dans le vagin du côté qui 
eft contre l'anus, jufqu’au finciput nud de 
Enfant, qui a dans le ças en queftion le 
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vifage tourné vers lanus. Il prend enfuite 
avec la main droite l’infrument (*) enduit 
auffi de pomade , fur-tout en-dedans , & le 
gliffe le long de l'index de la main gauche, 
qui montre pour ainfi dire le chemin dans 
le même dar contre le finciput nud de 
l'Enfant jufques dans l’orifice de la matrice, 
au cas quil foit encore fi bas, ce qui n’é- 
tant prefque pas poflible, arrive fort rare- 
ment , parce qu'il s’eft ordinairement déja 
retiré derriere la tête. Quand l’Inftrument 
eft ainfi couché avec fa partie concave con- 
tre le finciput de l'Enfant , il faut alors que 
PAccoucheur prenne bien garde qu'il ne 
fe trouve rien entre la tête de l'Enfant & 
fon Inftrument, foit la matrice, ce qui, com- 
me nous venons de dire, eft prefqu'impolli- 
ble , foit une partie du cordon ombilical , 
foitquelqu'une des membranes dans lefquel- 
les l'Enfant a été enveloppé ; afin qu'il n’en 
arrive point de mal pour la Mere & l'Enfant 
ou du moins que rien n’embarraffe l'opéra- 
tion. Après avoir obfervé cetre précaution 
l'Accoucheür tourne fon Inftrument tantôt 


- (*) Nous avons trouvé une petite corde entortillée au-- 
tour d’un des bouts de l’Inftrument, dans l’endroit où la 
` courbure eft la plus grande , comme on le voit même dans 
la Figure , ce que nous croyons ne fervir à autre choles. 
finon pour marquer qu'on doit fe fervir de ce côté plutôt 
que de l’autre , ou pour mefurer l'approche de Plnfru- 
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à gauche tantôt à droite , vers le côté de 
da tête de l'Enfant , en cherchant de quel 
côté il y a le plus de jour pour fon Inftru- 
. ment, qui doit toucher avec fa concavité 
aufli l'occiput, & entourer, pour ainfi dire 
la calotte. On trouve ce jour tantôt plutôt 
tantôt plus tard ; mais pour avancer cette 
découverte , il faut que l'Accoucheur lève 
un peu le dehors de l’Infrument. Par-là 
lautre bout de l’Inftrument qui eft déja un 
peu avancé contre le finciput ou les côtés de 
la tête de l'Enfant , eft déprimé vers le bas, 
en redonnant par-là un peu plus de jour, 
de même que l’on opére avec un coin quand 
on veut l’avancer dans une fente étroite. 
Mais on comprend aifément qu’il faut opé- 
rer avec douceur & légéreté, Par ce moyen 
l'Inftrument avance, & il eft aidé par la 
pomade &le gliffant des voyes par où il paf. 
fe : la plüpart du tems il eft conduit affez 

parte d’un côté ou de l’autre jufqu'à 
occiput de l'Enfant, Il faut de même pren- - 
dre garde ici, qu'il ne fe trouve rien entre 
occiput & le côté concave de l'Inftrument 
ni entre fon côté convexe de dehors & les 
os pubis; ce qui cauferoit immanquable- 
ment de l'obftacle, & peut-être du mal dans 
l'opération. Quand à force de ratonner on 
a avancé lInftrument en- dedans jufqu’au 
point qu'il ait atteint Focciput , alors en 
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levant doucement le bout du dehors on të 
porte fi avant que l'occiput foit couché 
dans la concavité de l’Infirument. Plus cet- 
te concavité eft couchée fermemeñt contre 
latête, & plus elle s'y ajufte précifément » 

lus la délivrance eft promte & meilleure ; 
à laquelle on continue de travailler comme 
il s'enfuit. : < 
Quand FInftrument eft ferré contre Poc- 

ciput , comme il eft dit , qu'il s'y ajufte 
parfaitement bien , & que la tête eft arrêtée 
immobile dans le baflin ( car autrement PTnf- 
trument s'échappe en gliffant de la tête 
quand elle branle;, & il neft alors d'aucun 
ufage étant plutôt capable de faire du mal; y) 
alors PAccoucheur lève le dehors de l'Inf- 
trument lentement & uniformement , fans 
choc ni bond , & en même-tems en tirant 
ou en preffant un peu ; par ce mouvement 
il faut que le bout concave qui entoure 
la tête de l'Enfant, foit néceffairement 
preffé vers le bas du baflin, qui fe dilate 
un peu » principalement dans les Accou- 
chemens difficiles 3 car la-tête en perçant 
vers en-bas , & en fe rappetiffant par le 
mouvement latéral de fes os , fait fortir en- 
dehors le coccix. Les os des hanches fem- 
blent même en quelque façon fe dilater 
dans les Accouchemens difficiles , felon le 
fentiment de quelques-uns, & principale- , 
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ment du Profeffeur Ruifch. En -continuant 
ainfi à lever le bout de dehors de j'Infiru- 
ment, & à prefler vers en-bas fon côté 
concave d'en-dedans , alors la tête defcend 
dans l’orifice fort dilaté du vagin. ( L'autre 
partie fupérieure de la fente des parties hon- 
teufes , qui eft fituée contre & fur les pubis, 
ne s'ouvre pas d'avantage. ) En continuant 
ainfi à lever en-dehors & à déprimer en-de- 
dans l'Inftrument , dont le côté concave $ 
ou plutôt une partie du morceau droit fitué 
au milieu entre les deux courbures , prefe- 
contre la marge & le dedans de l’union des 
os pubis , comme fon point d'appui ; fon 
côté concave qui comprend la tête la preffe 
enfin fi bien en-bas, qu’elle palle tout-à- 
fait le ballin, & que par ce moyen la fem- 
me eft délivrée ; ce qui fe fait la plüpare 
du tems promptement & dans deux ou rrois 
minutes. Quelquefois pour y parveviril faut 
faire monter l’Infrument fi haut, que le 
bout qui refte dehors, approche tout contre 
le ventre de la Femme, Dans ce moment de - 
paflage , la Femme pouffe ordinairement un 
feul cri, comme il arrive la plûparr dutems 
dans toutes les délivrançes naturelles , lorf. 
que la tête de l'Enfant paffe ; ce qu’on doit 
regarder comme un moment fort heureux 
dans cet accouchement avec l’Inftrument , 
parce que ce çri de la Femme marque que 
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TEnfant paffe par le baffin & qu'il vient au 
monde ; ce qui étant fait, il eft aifé d’arran- 
ger le refte. Dans le moment que la tête 
paffe il faut voir attention dans cet accou- 
chement & généralement dans tous les au- 
tres, de ferrer le plat de la main gauche 
fermement contre l'anus &t le périnée , juf- 
qu’au vagin, en preffant vers en-haut , & 
d'avancer doucement la machine en füivant 
la tête, comme fi on le laiffoit en repos : 
< alors tout fe dilate, par la tête de l'Enfant 
comme naturellement & en jufte propor- 
tion , & la tête de l'Enfant paffe alors aifé- 
ment fur la main. Cette preffion donne quel- ` 
que fermeté au vagin qui eft alors mince & 
tendu comme une corde autour de la tête, 
de même que le Périnée , qui ne mérite 
alors prefque pas de nom, qui, parce que 
la peau y eft mince , eft beaucoup garanti 
par cette preflion contre le déchirement , 
non-feulement dans ce cas, mais même dans 
les accouchemens naturels ; ce que cepen- 
dant on ne fcauroit prévenir, fi l'on vouloit 
alors continuer à preffer toujours la tête vers 
en bas : c’eft pourquoi il eft fort nécefaire. 
qu'on ait un peu de patience , & qu'on fe 
repofe un peu. Aufli pour faire approcher . 
un peu plus les parties & pour diminuer la 
tenfon, on fait ferrer les genoux à la Femme, 
frbien qu'on peut à peine faire ufage dela 


i Aea 
main : on continue pendant ce tems à prefer 
avec le plat de la main gauche l'anus vers 
. en-haut jufqu'aux lévres, & par ce moyen 
VEnfant paffe doucement for la main fans 
caufer aucune bleffure, Quand une fois la 
tête eft fortie , ce qui, comme il a été dir re 
arrive tantôt promptement , tantôt lente- 
ment , alors on wa plus béfoin de linftru- 
ment ; on délivre l'Enfant de la maniere or- 
dinaire qui eft connue de tous les Accou- 
cheurs , & on lø traite quant au foin de lier 
le cordon ombilical , de tirer l’arrjerg-faix, 
& de nétoyer l'Enfant ; comme l'on fait 
dans tous les autres cas. On a de même les 
foins ordinaires pour la mere ; ce que nous 
Jugeons fuperflu de décrire ici; parce que 
nous n'avons d'autre vûe dans ce Traité que 
d’inftruire le Public touchant la machine de 
Rhoonhuifen & touchant la maniere d'opé- 
rer ; & nous croyons avoir fatisfait à ce but. 

Nous ne doutons pas que tout le monde 
ne foit obligé de convenir, que cet Inftru- 
ment fi fimple eft capable d'exécuter ce 
grand ouvrage „fans que la mere ni PEnfant 
en puiffent reffentir aucun mal, fi en lifant 
& relifant cette Diflertation & en réféchif- 
fant bien fur le contenu on seft formé une 
idée nette du cas en queftion 3 mais on 
pourra encore mieux fe convaincre de la 
certitude de la chofe, fi l’on met foi-même 
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fa main à l'œuvre; 5 i cependant , quoi 
que nous ayons tout bien décrit , nous ne 
leur confeillons pas d'entreprendre trop- 
tôt, s'ils n’entendent pas parfaitement tout - 
le refte de l'accouchement 5 parce quil y a 
A ctaindre qu'on ne fe ferve quelquefois à 
tort de cet excellent Inftrument , qui con- 
vient uniquement dans le cas nommé, ëc non 
dans tout autre. C’eft-pourquoi nous exhor- 
tons encore chacun de ne pas simaginer 
qu'il mérite le nom d’Accoucheur ; s'il ne 
fçait que cette invention : car il refte outre 
ce cas un nombre infini dobfervations & 
de connoiffances utiles, qu’un Accouckeur 
doit parfaitement bien pofféder , pour mé- 
riter le nom d'habile-homme. 

Nous pourrions nous en tenir à ce qui 
vient d’être dit comme ayant fatisfait à no- 
tre but ; mais nous croyons qu'il ne fera pas 
hors de propos d'y ajoûter encore quelques 
remarques , qui ayent leur rapport tant fur 
PInftrument même que fur la maniere d’o- 
pérer , & quioutre qu'elles ferviront à éclair- 
cir & à confirmer la vérité de ce qui a été 
dit, contiendront en même-tems une courte 
récapitulation de ce qui a été dit plus am- 

lement; tout cela fervira pour former une 
idée plus précife de cette chofe fi digne 
d'être fcûe de ceux qui veulent s'acquitter 
‘avec honneur du devoir d'Accoucheur. 
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Quant à lInftrüment même ; nous re= 
marquons en peu de mots à ce fujet , que 
tous ceux qui ont quelque conception de l’u« 
fage auquel il eft deftiné , conviendront de 
tout leur cœur , qu'il eft fatisfaifant pour le 
cas en queftion : car en jettant les yeux fur 
la fimplicité de fa conftruétion, oh doit con- 
venir qu'il eft exatémént proportioriné aux 
parties , dans & fur lefquelles il doit opérer; 
car il weft ni trop long , ni ttop large, ni 
trop épais. Ses courbures qui peuvent fer- 
vir de deux côtés ont aufli une jufte mefure. 
Ilen eft de même à l'égard de la partie droite 
du milieu fituée entre les deux courbures, 
leur donnant une diftance fi bien convena- 
ble , que le point du mouvement , en pref- 
fant contre la jonétion des os pubis comme 
le point d'appui tombe à peu près dans le 
milieu de lInftrument. Et afin que la Mere 
& l'Enfant ne foient bleffés par la dureté de 
la matiere de l’Inftrument , il eft garni aux 
deux extrémités , dont l’une agit fur l’occi- 
put de l'Enfant & principalement fur le cer- 
vix. L'Inftrument eft encore plus fortement 
garni au milieu, ce qui rend la pièce du mis 
lieu un peu élevée , d'où vient non-feule- 
ment que le conta@t nf pas fi rude , mais 
auf que les parties contre lefquelles on le 
prefle font touchées en moins-de points ; 
d'où il doit s’enfuivre aufli que moins de 
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parties fouffrent. D'ailleurs quoique lufage 
de cet Infirument exige principalement 
qu'on agifle en preflant & tirant le bout 
courbe dans lequel la tête eft prife , il eft 
certain néanmoins qu'on ne peut opérer fans 
: lever le bout de lInftrument qui eft en de- 
hors. Mais quand même il feroit néceffairé 
dans l’un ou l’autre cas , ce qui cependant 
paroît prefqu'impoflible, de lever l'Tnftru- 
ment jufques contre le ventre de la Femme; 
il faut alors convenir , que la Nature y a fi 
fagement difpofé les parties, qu’elles en fouf- 
frent fort peu : car qui ne fçait pas que Île 
monticulus veneris fe préfente comme un 
couffin rempli de graifle, défendu outre ce- 
la de poil en-dehors? ainfi il peut fuppor- 
ter.une preflion affez forte fans être biellé. 
Le clitoris, les nymphes & les lèvres de la 
vulve qui ñe fouffrent aucun changement 
dans l'accouchement, n’en fouffrent pas plus 
de cette opération de l'Inftrument. "On fera 
outre cela obligé de reconnoître que l’Inf- 
trument doit refter fimple dans fa conftruc- 
tion : car fi du côté qui refte dehors on voua 
loit ajoûter feulement le moindre man- 
che, il formeroit obftacle au cas qu'il fallûe 
lever ce bout jufques contre le ventre ; 
au, lieu que fa ftruêture non-feulement pré- 
vient cet inconvénient , mais eft même fort 
utile, tant parce qu’on peut l'appliquer des 
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deux côtés ; que parce qu'il ne doit pas 
gêner , quand même on le ièveroit fort 
haut. Pour la perfection de lInftrument il 
Convient que les coutures de la peau foient 
bien plates & placées du côté convexe , 
_ crainte d’une preflion inégale qui feroit du 
mal à la tête tendre de l'Enfant, & afin 
que le côté convexe avec fa couture. ne 
bleffe pas la Mere , & que l’épaiffeur nem- 
pêche le fer de glifler à côté de la tête. 
D'ailleurs la peau dont ce fer eft garni en 
facilite l'entrée , parce que la pomade dont 
on enduit cette partie de l’Inftrument fait 
plus d’effet fur la peau qu'elle ne feroit fur le 
fer nud , ne pouvant pas y pénétrer comme 
elle fait dans la peau. On voit par tout cela 
la perfedion de l’Inftrument , qui paroît en- 
core d'avantage lorfqu'on comprend avec 
conviétion, qu'il eft En état de répondre au | 
but pour lequel il eft fait ; ce que nous fe 
rons voir encore en peu de mots. 

Les concavités de l'Inftrument de Roon- 
huifen font précifément de la dimenfion à 
pouvoir contenir l’occiput de l'Enfant, ce 
qui même doit être avec un des deux bouts, 
pour que l'effet s’enfuive heureufement, & 
mieux la couture ferre contre la tête, plus 
le fuccès eft prompt & infaillible. C’eft de- 
là que cet Inftrument convient le mieux plus 
_ la tête eft arrêtée fixement dans le baflin de 
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{a mere ; ce qui augmente confidérablez 
ment le mérite de l’Inftrument ; puifqu’il 
elt impoñlble dans ce cas à tous les autres 
Inftrumens d'y réuflir. L'Inftrument doit 
même en ce cas moins blefler l'Enfant, 
quoiqu'étant prudemment manié il ne le 
blefle jamais : car , comme il preffe alors 
également avec fa partie concave fur la con- 
vexité de la tête de l'Enfant , qui y eft prife 
& pour ainfi dire en repos; quand on lève le 
bout de dehors en preffant & tirant douce- 
ment vers en-bas , ilne bleffe rien & ne fait 
principalement que tirer locciput pour le 
délivrer de fa prifon ; ce qui s'accorde avec 
la délivrance naturelle : car occiput a or- 
dinairement franchi le paflage , quand le fin- 
ciput paffe derriere , devant le périnée , & 
da preflion de lInftrument exerce fa plus 
grande force fur l'occiput de l'Enfant où 
commence le cervix. Or dans cet endroit, 
comme dans tout l'occiput, l'os eft le plus 
dur & le cervix peut foutenir une force in- 
croyable fans fe caffer, ni difloquer , dans 
les Enfans vivans & nouvellement morts, 
comme nous l'avons appris par plufieurs ex- 
périences. Ainfi cet Inftrument eft appliqué 
à propos à l'endroit qui eft le mieux difpofé 
pour cela rar la Nature même; ce qui joint 
à tout € refte , au zmente confidérablement 
la gloire qes inventeurs qui méritent toute 
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l'eftime des Suns rapport aux grandeg 
connoiffances qui brillent dans la fimplicité 
& vérité de leur Inftrument. 
La nature de la Machine fait voir qu'elle 
eft capable d’exercer une grande force ; car 
qui ne fçait pas de quelle force eft le levier ? 
La preuve gît dans l'expérience ; çar nous 
avons été témoins oculaires avec plufieurs 
autres , que le vieux Plaatman aufli-bien 
ue Boom ont mis au monde dans certe 
Ville des Enfans avec des têtes hydropiques 
énormes ( Hydrocéphales) , fans les avoir 
bleffés , ce qui ne peut pas fe faire fans beau- 
coup de force , quoique la tête dans certe 
maniere d’accoucher ne foit preflée en bas 
que de la largeur d’un pouce. Enfin pour 
éviter tout danger dans l'ufage de cet Inf- 
trument , notre Ami de Bruin qui en con- 
noifloit bien la force , exhorte de beaucoup 
modérer la preflion de la têre, en levant 
l'autre bout de la Machine, & d'opérer fur- 
tout avec précaution , pour peu qu'il y ait 
lieu de penfer ; çar on ne peut pas toujours 
s’affurer par l’attouchement, que la tête 
de l'Enfant arrêtée eft fituée de côté , auquel 
cas on pourroit aifément bleffer l’oreille , la 
joue ou l'œil ; mais nous croyons que cela 
n’arrive prefque jamais dans le cas de ces 
Accouchemens, qui eft la tête arrêtée 


NE 
- MM. de yiia & Van-de-Pool, n’ont 
pas oublié de faire mention de la maniere 
dont ils ont eu le Secret qu’ils découvrent 
avec une générofité digne d'éloges, & une 
vénération eftimable pour la mémoire de 
Jean de Bruin leur ami , par la mort du- 
quel ils font devenus pofleffeurs de l’Inftru- 
ment en queftion, en l’achettant du fieur 
Herman Van-der-Heiden , & de fa femme 
Gertrude de Bruin , fille unique de Jean de 
Bruin Chirurgien Accoucheur. Quoique ces 
détails foient peu intéreflans par eux-mê- 
mes, cependant comme ils peuvent exciter 
la curiofité de quelques Leéteurs qui font 
bien-aifes de connoître l’origine & les pro- 
grès des Inventions & des Découvertes uti- 
les , nous donnerons ici un abrégé de l'hif- 
toire de cet Inftrument d’après Meffieurs de 
Vifcher & Van-de-Pool. 


Jean DE Bruin nâquit en 168 1. de pas 
rens fort honnêtes, & fut deftiné à l'étude 
de la Chirurgie en 1698. M. Verpoorten, 
chez qui il demeura deux ans , lui enfeigna 
les élémens de cette Science ; mais fon in- 
clination le portant à l’étude de PArt d'Ac- 
coucher, il fe mit le premier Janvier 1700. 
fousles aufpices de Roger Roonhuifen, très- 
fameux Médecin, Chirurgien, & Accou- 
cheur à Amfterdam, Celui-ci poffédoit,avec 
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le célèbre Ruifch & le Chirurgien Boekel 
man, le Secret de l'Infrument en queftion 
On prétend qu’ils le tenoienr des Chamber 
lains fi célèbres en Angleterre par la prati- 
que des Accouchemens , dans le tems qu'ils 
donnoiént des leçons de Chirurgie à Amf- 
terdam. Quoiqu'il en foit, l’on eft certain 
qu'ils n’ont eu ce Secret que moyennant une 
fomme d'argent aflez confidérable , & fous 
l'obligation expreffe de ne le pas révéler. 
Jean de Bruin à qui fon zèle pour fa profef- 
fion ne laiffoit échapper aucune occafion 
de devenir plus habile, s’affocia avec Pierre 
Plaatman fon Confrere, & Elève , comme 
lui, de Roonhuifen ; & le 21 Mars 1709. 
ils firent enfemble une convention & avec 
le Profeffeur Ruifch, Roger de Roonhui- 
fen & Corneille Boekelman , par laquelle 
ces trois derniers s’obligerent folemnelle- 
ment d'apprendre à de Bruin & à Plaatman, 
fans réferve „tout ce qu'ils fçavoient dans 
l'Art des Accouchemens , à condition que 
ceux-ci obferveroient exaétement les arti- 
cles ftipulés dans la convention & qu’il eft 
inutile de rapporter ici. De Bruin dont la 
probité étoit d’ailleurs très-connue , affure 
que pendant 42 ans quil a pratiqué fon 
Art , il a mis au monde huit cens Enfans 
vivans , qui avoient tous été arrêtés par la 
tête dans le paflage , en fe fervant de Inf, 
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trument de Roonhuifen. Cela a été vérifié 
par le journal qu'il tenoit-de fes travaux. If 
auroit été beaucoup plus tile au Public fans 
la perfécution de fes Confreres. Il n’oppofz ` 
aux fureurs de l'envie que de la patience 5 
mais il étoit né fenfible , & les chagrins 
qu'on lui a fufcités ; & les fatigues atta- 

chées à la pratique de fon Art, altérérent 
infenfiblement fa fanté. Il mourut après 
quelques jours de maladie le 23 Janvier 
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Son Elève , Reënier Boom , très - habile 
Chirurgien & Accoucheur , et aufli pof- 
feffeur de l’Inftrument de Roonhuifen , & 
il l'a déja communiqué fous les conditions 
ordinaires à deux hommes célèbres M M. 
Paul de Wind Doëteur en Médecine à Mid- 
delbourg en Zélande, & à fon frere Gerard 
de Wind qui pratique actuellement la Mé- 
decine à Amfterdam.. Le jeune Plaatman 
. lavoit communiqué aufli peu de tems avant 
fa mort à François Rooy Chirurgien très- 
habile. On aflure que M. de Moor Médecin 
a eu le fecret de Boekelman ; enforte qu’il 
n’étoit connu jufqu’à préfent que de fix per- - 
fonnes. MM. de Vifcher & Van-de-Pool 
Pont acheté au mois de Juillet dernier du 
Gendre de de Bruin , dans la louable inten- 
tion de le faire connoître à tout*le monde. 


Explication de la Planche. 


[L e véritable* Infttument de Roonhoifen 
eft repréfenté ici dans fa grandeur naturelle 
de deux façons , fur le plat & de côté, afin 
qu'on puifle juger de fa longueur , largeur 
& épaiffeur. On le voit ici fans être garni 
de peau, mais les garnitures des'emplôtres 
font diftinétement indiquées, de même que 
la petite corde qu’on doit fuppofer couchée 
fur la garniture de peau. Voyez page 7. 
dans la Note. Wa uee 


(*) Nous le nommons le véritable Intrument , non 
pas tanf.que nous craignions d’être contredits par aucun des 

offelfeurs dù Secret, mais principalement parce qu’il eft 
de la même forme que celui que Bruin avoit reçu de Roon- 
huifen , & dont il s’eft fervi Nous ajoûtons ceci pour faire 
finir toutes calomnies : car nous n'ignorons pas qu’on l’a 
changé depuis en forme d’S. Mais fon ation eft la même , 
, comme cì peut le juger par la Defcription. Nous fuppo- 
fons ce changement , parce qu’on opére maintenant plus 
en tirant qu’en levant ; nous en laiflons la décifion aux 
Accoucheurs, 


APPROBATION 
: du Cenfeur Royal. 


i J ’A 5 lù par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
un Manufcrit qui a pour titre : Decouverte de P Inf- 
trument de Roonhuifin pour les Accouchemens ; traduit 
de l'Hollandois. Je crois qu'il eft- utile que cet 
Inffrument que l’on défiroit connoître depuis long- 
tems, foit enfin rendu public. À Paris çe premier 

{ Janvier 1754 : 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. - 


T OUIS par la grace de Dieu Roy de Fran- 

ce & de Navarre, &c. SALUT. Notre amé 

François DELAGUETTE, Imprimeur & Libraire 

à Paris, Nous a fait expofer qu’il défireroit faire 

imprimer un ouvrage qui a pour titre : Le &rcret de 

-> Roonhuifen dans P Art d'accoucher , traduit de l Hol- 
landois , s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 

de Privilége pour ce néceflaire : À CES CAUSES, 

. &c. Donné à Verfailles le 27 du mois de Janvier 


17544 


Reviftré fur le Regiftre treize de la Chambre Royale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 278. fol 220. con- 
` formément aux anciens Réglemens , confirmés par celui du 
28 Février 1723, À Paris le 25 Janvier 1754» 
DIDOT, Syadic 


